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iléus lioos étions, proposes de ne présenter qu'un extrait ^a 
ce rapport; maïs, après l'avoir lu avec plus d attention , nous 
iavons cru ne devoir retrancher que fort peu de chose d'un 
discours si remarquable par la sagesse des vues , et par ie ton 
de raison et de religion qui y dominent. On est sui'pris que 
la plupart des journaux aient négligé de le faire connoUra 
avec quelque étendue , et cette omission a été pour noiiis un« 
nouvelle raison de l'insérer ici presque en entier : 

a Messieurs , yoire commission m'a chargé de vous présenter son. 
rapport sur ie projet de loi ietatiTaux pensions ecclésiastiques. 

« On peut, dit Texposé du projet de loi, parler de religidn aux 
3» hommes d'Ëtbt comme aux àfnes pieuses » ' 

» On doit, oserons-nous dire , parler de reKgioï;i aux hointaies'd*Età^ 
plus encore qu'aux âmes pieuses; Il peut en effet exister , sans n^otifs 
religieux, des yertus prîTeéà, ou des habitt!ides qtri ressemblent à des 
Tcrtusj mais. il nesauroit, je le' crois du moins, y avoir sans motifs 
religieux de vertus publiques. Tout est frein^ pour le particulier j tout 
«st tentation et faiciiité d*abu5er pour Thomme public , et la responsa- 
bilité spéciale , k laquelle , dïins son désespoir, la loi le soumet, peut 
eUiB^méme être une facilité de plus. * ' 

• » 'Beaneoup d^esprits néanmoms , et même deis sectes entières, n*ODt 
considéré la religion que dans Thomme et pour Thomme , et n'ont pas 
compris ce qu'elle est dans la soci"*^ "** ;*-...- i« -«^:i*.c i?ii^ -, *t — * 

cepeitdant une gitande place , où ] 
elfe qu'une seule chose , la l0çon et 
' de soi à l'utilité des antres. 
' » Elle j - est surtout la Uberîé et l'égalité que nous avons si pf es de 
nous, et que nous cherchons siloiitj et cette égalité TérîtablemenI 
politique -, la seule possible et désirable, qui fait que tous les hommes^ 

■'Tome XXFIII. L'Ami de la Relig, et du Aoi.J^ ; 





Itaffpott de M. de Bonaïd sur le projeté loi relatif / 
au \ilergé. (SéâDce du 7 mai^L:^ ^ 



Jahs des toflilitiolis nécessaires et nëcesmircinettt difi'rreûies , vf^ûte^ 
Lri'&Ji^Qcs , tfwt également; çia{i(#iM 4^ 4««mp sort^ -m^ ^!^ ^jwepté 
T ernauTc meiTt cîvHc , qui n*est (\u€ îâ 5t'cufîtt' que fcslioinines se cToCk 
nent les uns aux autres, sous la garantie dWe croyance càminunef 

ffiltilçjlelieil^S) lei llll.ni4oi|tda loir., U loi UÛÉia^, leàr PCGLÔnoit h 
propriété, et ne peut, leur garantir la pcsression. Quand les époux , 
jquand les péces et les cnfans. les^niaijt^es (^(c;i^er\iteurs , le pouvpir 
et les sujets, n*ont que <(e^ lj)|s ci\J|e4 0u cïfniiàelles pour se garantir 
réciproquement leurs droits et leurs devoirs, un peuple est fini j etav.ee 
Ipute aces lois^ qu'il faut niultiplier » missufe qtt*ettes scmfc plus inr-r 
puissanfes et que la corruption s'étend , comme on ajoute toujour» 
^^is k un édifice q^Â lt,W,^Ç ei, rilj^s ^ ^V^W^W «at 


noij;^vea«x 


R<i'é S VeiVè oppfe'ssîtn de t'çns'tcs jours ^éi. de tçus les, lieux, à cette 
oppression la p(u ttoéUc ilé ttmlio^v ^^v ^ ^«^«iWuR dans tçutes ses 
afi'ectioùs et tous ses intérêts, le blesse sur tous les points de son exit- 
tence, Vatteintj'isquq dans le sein de sçi lamiUc, loppr^^siPA 4e» VitM- 
^afisé» AiœM'cIt dé WniaûvâUc Ifci, mji^fviîfaîï trc ùver cf c Fi fvrantii* 
î*liRttuty ti^dè t)lrafeèlibîi>iHfeU^ ' ' 

»'^afm dbufcB o» irpil ce qo^la »èli|]ofi rt>]^)^eile f&i-, ina^é qvà 




Mlèféèr, hi'ài^ ^f frê\iëik léi mAladi'es endé'âii||Ucf8 , où (èU réparé 
promptement .lès fatages; et, c^t»iàM9 élàné \à'-èà/^èté$d\is ttjà 
^pojt..plt|s vaste eiieore et plus piàUosopbique , «Ileen^U .rai- 
son dans sest dpgmiea , la morale dans, ses préceptes , la y^Utique dan»- 

»' Il lié faut donc pas s^^tot^vfix ai, i^u sortir. d.'iHve r^yeiu4ipQ q»i^ 
^ f<{fiy;tflina^4 en étouffant la religion, avoit déicbaiqé toutes ies 
^prjÇ^sjLpns pudiques et domestiques , et lait tfopveir li chacmi , àn^ 
pot^te,! u« cMM^Qi^i^teuT, un sppliatepr, oii.Mp échaAmd, e.t^ dianstsa 

4e9.dan68t»- 
Françoiy 
^ ifiii»il}e;^'il» 

9Îeat dnpl^u^r^îi rétablis^meiit du liei) .conjugal, v^Vfl^iAt le»lr»eB6iii^ 
les ét^missémens religieux d'éducation , ^acepeilii avec entbouaîasm* 
|^^tQ)â4 religi^ui^ des,mi^ioi|paires : aiofi rWtoire 4)oiis m<»i^tre des 
VftVFWi ôjj^iwéft p4r une f^i^le deî ^r^ns» a|^el0r un viaitr^ ecwune 
mi Ubé^tCfir j et q^ia^d une pl^ilpscqalKie «upeîie 9 (pii attache tant de 
pf^ et faît^ t9pt çle saj^i^CiS à la popi^arité nUîme; h p^uf 4b>e«lQ , < re^ 

I^rgc^ijj \la rpl^^oif!^,, cc^n^ dq fi^atisHi^ de l'jfgnorance , le 2ièle re-r 
igiêu}^ a une multitude peu éclairée , si T^n v.ftut> dans 1«9 acieneci 
^jQi^l^, i^alf si bien ÎDstmite <ur s^ i«lér<t4,i rhonwbe écUiré y 
VQ^t i<tsi j)f?W'^ <^ P^ 4^ 1^ 4iyii4t4 d4( la i^liglo» ». poiittoiv aih 
PriiP*!^ ^M^ P^^ étc;i4^ 4« Ja.90CM^it p^Fce qu'il ptote^c le plw de 


^ » Lei preDiièKs et ]ts plus h^esutrej ai 

ISque flii«nt le« premiùtea. en butté ù la b 

«uiiieTii-iint confre elle ijuqit'ik la jiiw t 

Turent munucrils, déporcùi, codIi^dIIi à 
' nùme fut mù ailx plus Vutlcs l'preuTeh Le 

sarmoit les perséculeur< idolAtrCit Ct lel et 

liicQIenrs cnrcliens ëloicntaaiis fépentif «I 
. u La luii^c philosopl'laue avoitbanpf L 

polilique la rappelèrent. Le chtriiiideraît 

Rd Concordat avec k cbct de i'Eïlise : la. 

reçu commii na prumùr pai toi» du oliaaj 

glân arcit été plongée. Sntis Unute, lieaui 

cette Époqun, trauvuient qu'il y ^voii l 

^T^UG9;majalechef dugiiurérbeineatil' 

■u'ilen furoit été rcmerci^j et, des ^'i 

le monde 'vouloit le paroitre- 

ji Le Bot, de reto^t' dans ses Etali, fit, eu iSi|;,. d'autres ari-ang** 

neos avec le saint Sli^e. Ils furent fjil?t, d'une part, avec une auto- 

tilè pJus légitime; de l'autre, avec unç liBcrté plua apparente; et 

cqtejad»at ili furent moins bcureus Qiie le« premiBri, et restèrent 

■aoi eKicutïon. Quaranle-«epl sièges de l'n^cienDe France sup^riw^ 
ne parurent pas un sacrifice sulDuiit ù l'vsprU àa uèctc, et l'a. iî^gct^ 
de plus que ceus ijh'^ voit Jrcr^tég rasiemlilée coaslituaole furent 
le^rJés ciimaie une pi'ofu^ioq seandaleuae ; peut-Ëfre au»j que quelr 
quel etprita , pli^; fins qilé l,es autres , trwQ vËrtlit daçu cc derme)' ^WtÇ 
V quoique cbose d'atlIjkbOoire aux liberté) lie l'églrsê (allKanS, deve-T 
luie, avec 9AS libella el inaiwâ set libertés, uq bureau du iniuiatnr^ 
- et un clupitre du bxulgEt. /ta atlCDdaat, un vide tourneuse d<^ls.lç 
minutée ecclésia^quË l'accroiisuit totulesjoiirs, et la' religion re»' 
liùt enti'* deux Concar^l^ , jisda ofganUatlon et sam ibîmstres. Cp 
Vide , legouveriteiQeBt le recotutoit luï-mcme , pulsqu il y, cbe^e ufi 
des moli^ au petit nombre oc sijgci C|u'il se propose d'émilir; aïnii, 
dans un temps , on a craint un trop grand nombre d'cTécbés , aujoui- 
d'hui an4UpW«Uo pftitmMabf^dcprélresion a voulu la cause, eè 
on se plaint de l'effet! ,^ _ , 

u La wihtîque n'est pas aisez-^an^ëe du manque absolu de bitmstrel 
de la religion datts les campagnes, uu nji pr<tre , mflne aana beaucow 
4e MÎCBce, ii.pt^èlfç profond (b<.|ql«igien ou orateur JloqûeQÉ, ex^R- 

3ue avec simplicité , aux simples babitans des cha(i|i{4, les vérités tai;^ 
ameat^loa Je k retîgioc «t de la morale , çt leur adminisire les se- 
«ours spirituel, dont l'efficace 'oé dépend ni dCsialéas delhoconic^ 
nipiérnSdesËS vertu«. _ , 

. i> Vn^ieilce absolue de la religion 4ans'lei camp^Bef j est ^r»c c4r 
IsDÎlé, à iMjuelli! n|illË Autre n'est comparablfi. Xe moudé a vu, <yi 
Asio, en Afrique , diiparoitre cntièremtint ,^e^ [JeUpl^i pW tiens e:^ 
iermin^ par tes Huns ou lea Vaudnieii in^ts il n'a patepcore vu un 
I>aii|(le. len^rlemps cbréliep, sevré ]^ {>,£*"> et d la Eu jïriv^ tf^uN 
H-f^t de* Jefpfiset duexçm!p|csducKr^t(u]Ù^Cj4Hr¥>^^^ 
arts seuls, & cette destruction morafe.'La civllKatloii, qui «at'la pér- 


( 4 ) 

fection des lois (bien différente de la politesse , qui est la perfecf ion 
départs), la ciTiiisation est le chri8tianL<?me appliqué à la fégisiafion 
des sociétés j c'est la vie des nations ; et , comme la vie , la civilisation 
commence et ne recommence pas. Elle périr* it' donc sans retour a^ ec 
la religion j et la société, malgré les arts, retcmberoit dans la barba- 
rie, sembliibte à un pays inhabité qui se peuple d'animan?: malfaisans , 
et né produit que des ronces et des épines. 

A peine cinquante sièges épiscopaux avoient été établis par le Con- 
cordat de i<%i, que le besoin a^uo plus grand nombre s'éiott'fait sentir, 
et lorsque les vœux des peuples purent se foire entendre , les départe* 
tnens,'eD grand nombre , demandèrent, parl'otgane de feors conseils- 
généraux, et plusieurs, à toutes leurs sessions , qu'il leur fût accordé un 
«ége épiscopal ; la plupart offrôient d'y contribuer par des dons vo- 
lontaires, quelques-uns d'en faire entièrement les frais. Le.gouvetnc- 
inent du Roi avôit depdislonç- temps reconnu la nécessite de cette 
augmentation. Il Vous fa déclaré àujourdliui; et propose d'affecter à la 
dotation de douze sièges épiscopaux les sommes provenant des extinc- 
tions successives de la partie des pensions ecclésiastiques qui, lors du 
décès des pensionnaires, fait retour au trésor royal. L'autre partie de 
ces pensions accordées à des pensionnaires desservans, sur le traite- 
ment desquels elle opère une retenue équivalente , est définitivement 
acquise au clergé, et, au décès des titulaires', retourne en traitement 
■intégral k leurs successeurs non pensionnés. 

» Il y auroit eu plus de dignité, de générosité, d'humanité même, 
J)Our une nation telle que la France, a ne pas faire dépendre l'exis- 
tence de nouveaux évéqoes de la mort des prêtres qui ont si long- 
temps et si fidèlement exercé le ministère ecclésiastique. L'art si ha- 
bile de la finance n'auroit^il pas pu trouver le moyen de dissimuler 
au moins dans les termes cette triste économie ? Ce sera du moins' une 
consolation pour eux de penser qu'après avoir consacré leur vie au ser- 
Tice de la religion , teàr mot^ encore lui sera utile. Le sang des pre- 
miers martyrs fut la semence de nouveaux chréti'êns ; la mort des 
derniers confesseurs de la foi sera la semence de nouveaux ministres 
des autels. 

^ » L'article l«^ du pTojet de loi n'a donné lieu à aucune obsei*vation. 
C'est une simple déclaration de faits. 

» L'article !i est divisé en trois paragraphes, auxquels il à été faiE 
quelques changemenssur le premier , et quelques observations sur les 
autres. Les motifs en seront exposés avec autant de franchise qu'il y a 
eu de droiture dans les intentions. ^ - ' . 

M Le paragraphe premier de l'article à du projet de loi est ainsi 
conçu: 



jugera nécessaire. La circonscriptic 
» cèses sera concertée avec le saint Siège, de manière à ce qu'il n'y 
« ait pas plus d'rtn siège par département »v * 

» Dans la discussion ae ce premier paragraphe , votre comnlfllioti 
8*est proposée trois objets. Le premier/ d'expliquer plu^ cldrenent 
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Vîniention. présumée du gouvernemeat de ne pas borner adouzesiégef 
^piscopaiix ceux en plus grand .nombre dont la, France a besoin, et 
que demandent les dcpar^emens. II ne d<^pend pas d'un gouyerncment* 
qui veut être paternel; U appartient encore moins aux. députés de 
tous les départemens de déshériter ceux qui les ont envoyés de l'es- 
poir quUls ont conçu y de contrarier le voju qu'ils ont formé* La de- 
mande dès départemens est légitime en soi, elle est faite a\ en con* 
noissance de. cause, avec persévérance j >elle sera donc toujours ap- 
puyée par les députés , et tôt ou tard accueillie par le gonvernement, 
et i'ose dire qu'il est impossible, qu'elle ne le soit pas. Un gouverne» 
ment éclairé ne peut pas ne pas ccder enfin a des aemandes raisonna- 
bles, ni u^ gouvernement ^populaire repousser opiniâtrement |e vœu 
des peuples^ et les administrations départementales et municipales ,. 
devenues, il faut l'espérer, plus indépendantes, mettront aussi plus, 
de poids dans leurs demandes. 

» (<e second objet que s'est proposé votre commission est de donner 
au goavernement du Eoi, puisqu'il croit en avoir besoin^ l'autorisa- 
tion nécessaire pour établir a l'avenir le. nbmbre de sièges épiscopauK. 
3UC demandent |cs nécessités de l'Eglise et de TËtat, sans recourir 
e nouveau aux chambres , et remettre ainsi sans cesse la religion en 
discussion. C'est là, nous osons l'affirmer, le vœu de tous les gens de 
bien et de tous les hommes éclairés, c'est l'intérêt de la religi.on et de. 
la politique. Mander la religion à la barre de rassemblée' pour'la doter 
de la dépouille de ses ministres, et peut-être poiir lui reprocher ce 
triste bienfait, c'est, déjà lui faire acheter ce qu'on lui donne, et, tï, 
elle doit encore comparoitre à notre tribunal pour tendre la main et 
demander une prsHfisionnelle , que ce soit au moins pour la dernière, 
fois 


ou 


» .Quant à la part que prennent les divers pouvoirs.de TËtat 
de l'Eglise à l'établissement d'un siège épiscopal, rien, i'p^e. 



le Roi , Te souverain. Pontife , les chambres concourent tous à étabUr 
le siège épiscopal , mais chacun avec son pouvoir spécial , et dans se&, 
différentes attributions ; «lier au delà, et vouloir faire concourir les 
chambres conime pouvoir législatif, c'est se jeter dans des argufics, 
sur lesquelles l'on peut éternellement diisputer, et même sans s'en-, 
tendre ,- et un bon esprit ne verra jamais une loi, jamais la nécessité 
de mettre en mouvement toute la^ machine^ législative , ' dans une 
disposition purement locale d'administration civile et religieuse , qui, 
place un village dans tel diocèse plutôt que dans tel autre. 

» Enfin, le troisième objet que s'e^^t proposé la commis>îin dans la 
discussioiide l'article a , et l'objet le- pliH nacré de se» devoirs comme 
A^s nôtres, a été d'éviter que l'établissenient d'autres évêchés fut , 
pour les consciences timorées , une nouvelle occasion de troubles et 
d'inquiétudes.. Cest peut-être ce qui arriveroit si la loi que- noua 


allopj rendre rappelait, dans les terjmeff, des époques et des lois sur 
^e dergé, ({ii*il raut ou^^lier, et aMtorisqit h smiposer que nous, assem-, 
hUe laïque de sujets et <)ç fidèles, voulons assigner des limites au' 
pouvoir du Roi et à celui du saint Si^ge, et borner Tiin ou l'autre ' 
par des dispositions directes et positives, loraque nous pouvons en 
liniiter l'exercice d'une manière indirecte , et toute aussi eflicace par 
te droit qiie nous avons de refuser où d'accorder les fonds nécessaires 
k i*i6xécunon des gctes concertés entre eux. ' ' 

» Votre commission a donc voulu éviter de confondre ensemble 
les' diocèses et les départemens, et autant par un motif politique qu^ 
par un motif religieux. Le projet de réduire le nombre des départe- 
foens a souvent occupé le gouvernement, et il ne convient ni u'alar- 
mer la reUjiqn sur la réduction possible des diocèses soumis h la 
rîrconscHpUon des déparfemens, ni de gêner la faculté que doit 
conserver le gouvernement de réduire les doparteméns , en mêlant 
sans néc4$ssjté Içvr circonscription à la circonscription des diocèses. Là 
crainte q'i|e 1^ faveur ou l'importunité n'obtiennent de Tautorité l'éta- 
blissement fie pfus de sièges épiscopaux que n*en demandent Içs be-^ 
inhs de la Fi-ance , ^t to(it-h-fait cbidiérique : pour favoriser un parti- 
ciiHcr, on lui doiine un évécbé, mais on n'établit pas un siège épis* 
copal, pas plus qq^'on ne crée une armée pour faire un ofïicîer général. 
Il.fEiut pour cela trop d^ choses ace esst ires, et un concert entre 
èeni^ puissances indépendantes Tune de Tautre, et qui sont entre 
«lies en continuelle observation. Depuis que l'Etat t/ut entier a été 
réuni sous la domination directe de nos roi< » ils ont été fort avares dé 
ces créations, ipoltlpHées auparavant jusqu^ù Pexcès par les grands feu- 
dataires daits leurs posç^ions, et n'en ont pas faites , même danç Icuri 
résidences royales ou & leur voisinage. Louis XIV, dans tout sob 
règne, n'a, j[q crois, établi que l'évêché de Blols (i), Lî^ ville de Môu« 
lins, où up siège épiscopal étoit reconnu nécessaire^ Ta sollicité pen--.^ 
dant long-temps, et son érection nVtoît pas consommée lorv^que la' 

!ncé. .Qn dojt même observer 
dç nouvelfes créations dMvécI 
^ ^ V-. • tçrrllorre dans d^ provinces , ^ 

niea à laTrance, soumises k la juriiîiptio^ d'évécbés situés en paya 
étr^nge^ , et qp^fquefbjs ènnçmt. 

» Laclaus^ auu hV aura pas phis d'un siégea par département , jk 

Sara & votre commission difl^cile à juÂt)(ier» aq inoins par des consi** 
érations â%iètét cénéraL . ' [' 
» Les réformés luthérien^ ou caîvînîstcs ont en France cent treize 
consistoires pour huit eent mUIe amçs ; et dans le système de leu^ 
communion , tes consi^oire; oi^t. Iç; pouvoirs épiscopaux , c'est-à-dire , 
quils ont autorité, in^ecti^ii^ surveillance sur \e$ simples pasteuit 
et les ftdèh»^ et, s'il en étoit besoin, je justiûcrois cette assertion. 
Les israéliteff ont sept synagogues cQnsistonales pour cinquante mill«' ' 

(i) L*évéché d'AIaia fut aussi établi sous ce règne , en (Ç94 > et trou 
«ns avant Tévèchë de Blois, 


I . 


(M 

"veineiit, une loi du derxtier g<»i|v^rneini:!At tiaoit à six JDoille \e uoêum 
br€ des rjéforpiii^ qui aviMontdroU « detnander un conaistoirt* A ^tieï*» 

aUe nombre 4iuou fKirte ^es diocèie^ en Frai^ce» iU iiuroat tous, Fuiii 
ans ïautre , de Irois à quatl'e cent n|iUé adnes ; et cependant f iijT 
a i^Ius 4« leiatlpiis entra les ûdèl<>5, les pimplês, prêtres et l^éréme, 
et plus de lonclions pour eelui-ci , dans notre eonidiantoB <]ae dànt 
toute ai|.tre ; et ccpendai^t enoere, il fnut bien H dire une fois» làn* 
ligion catholique est l# rcligioi^ de TJStat. Ne seroit-oUe donc ià reli-« 
gion de TËtat que pour être moins favorisée par l*£t<it que des roli« 
gions particMUères ? JS'liuroit^elle été placée plosli««t ppr la loi, (]ué 
pour être en butte à plus d'attaques', ou être traitée avec pliisdm* 
î^ifférenee? Ses richesses, dans un temps, ont ejLcité llenviey )• lé 
«lisf mail ^ fais aufsi que radministration civile est pins dispcn^ 
(Ueuse à mesure (|ue là rdigion Test moîos : novs en- avon» la pseuT» 
>ei| France, etb^ôntÀtcnE8paf(ne.,Pjarfc>«it les fitats, eab^^riiantéeé 
îichessçs de 4a religion., ont hérité de nés charges; et la seule diffé<4 
rence est qu'ils lèvent en impôts et dépensent en salaire ce que la re^ 
Jigp^n atoît en ptopriétés et ttoAnoit eH aumônes, 

» En France , par des dispositioôi topographiqiie* , td diocèse o* 
peut avoir, que cent trente ou deux cent n^iUe ame^, tel aptrd ea- 
aura /^ix, sept, huit cent miUe, et )u9quu un miUîon. Là il n'y à 
que d/es villes de si|L à huit mille âmes ; ki des villes de quiraiif^, ein-* 
qii^nte, el <cnt mille âmes. Croyez-moi, Messieuis , quand Ici boni-' 
ixieè et Ifes.ohosetf sont en mouvenient , iOt qu'on ikaccoutumé les esprits 
à des Âdées dVg^té et d'uniformilé qui eis soi loiit b<>nB«9y des iiié-4 
gaii/4s trop choquantes sont tôfc ou tard redr.es8ées , et la raison de 
lliMilit^ locale lempctH® subies hommes et sur Leurs lois. Il tijâvru 
liientô^ plus rie» d^^nû^ui en France, ai ce Ji^est la Convention et seé 
1ms, pOur lesquelles ^zi inTO^lie déjà levespeet^u aûm vieux mon|B-> 
inens ) et /cepen^nt, si lu science des antiquaires meit tant de piit II 
rest^Mir a gr^^nd^.fvais, «ofixent à refwrç à neuf « d'àficiâns monux^ 
mens du pa^^anisme x|ai,oiit ^rvi aiix jo^ageslès pins profane* et quel- 
quefois les plus.bfrbai'^, .ek dont il te^te à peine dea débris , ia t^ï^ 
gion, cette première et plus vénérable des antiquités, verroit-el'é 
avec iiikdiilerence ^ûU'Uire c«s monttmetis encoire loiut vivaiSs 4e la 



eeau ? Certes , pour des François. et des chrétiens, les atéges Aê Retnfy i 

rcspéctab^i que 



eo|naierees à rin^ 
4tutrje* à'radminiatration civile, deux âé||Q8 dai^ im département^ 
lmrsqu*U y a des départemens ^ui n'cvot. ont pas et .n*en demandenl 
point ? L'autorité n est-elle pas trop heureitte de pouvoir iaire par«. 
donnef aujL peuples ses rigueuis liéeCssaîres , ses coàtenses exigeais 
ees, efi condescendant à letir^ Affections pour des choses légiltmesa, 
ou, si l'on veut, a leurs goàts pour des choses iAdtflEéteiitef ? Le 4ca«^ 


(f ) 


pôtîaÉre le . pha- pénible h- stipporter /pmé tfl*iV pèse irtr là-raftolf 
■néme, nVst pas là force qui- écrase, mais le cdprice qui indisposé; 
et l'on ne comprendroit pas aisément pourquoi on refuseroit i ét»-^ 
"" ^ • L' - ■ . A -i .. . f décence et 



pourquoi 
religion" de s'étendre ? Une loi positive ne 
doit borner que les choses manvaises on dangereuses , quand elle ne 
peut Jes empêcher. Ainsi le ^gouvernement' peut défendre quMl y ait 



avoir deux : on doit ce respect aux choses bonne» parelies^mémes, à 
la religion surtout, la meilleure de toutes, de ne pas en craindre 
l'excès , et surtout de ne pas constate]* cetfe crainte dans une -loi. A la 
longue, dans ce- genre ; ce qui convient au public se fait malgré'-les dé*' 
fensea des g^uvernemèns , ce qui est superflu ne se feroit pas même 
par ses ordres. VJotre conimission a donc Aipprijné cette dehiière par-' 
tie de rarticlea. 

» Quand on a vouIb répandre en France le go6t de la littérature-, 
^m a multiplié let éuibliitsemens littéraires; voulez-vous ' répandre le 
foùtde la religion, laissez les établiss^einens religieux se multiplier.' 
Tous les homme*, sans doute , ne seront pas religieux ,• pas plus qu'ils- 
ne sont tous savans ou littérateurs ; mais une nation toute entière de- 
yient une nation religieuse , comme elle devient une nation lettrée, 
c'est-à-dire, qu'elle '^^c vient généreuse, aimable, loyale, hospita- 
lière^ amie des bonnes œuvres et des bonnes choses , et, n*eùt-eUe que- 
des vertus mojadaines , ces vertus mêmes auroient une teinté <ie 



C'est avec tontes ces intenlions et par tous ces motifs, que 
v<>tre commission vous propose de rédiger ainsi l'article a du fj^ojet de 
loi : : . ' 

» Cette augmentation du crédit sera successivement eroployé'e : 
.'* ,t^. A la dotation actuelle de douze sièges épiseopanx ou métropo* 
» litains, et à celle d'antres sièges dans les villes où le -Roi le )ugeroit 
> nécessaire. L'établissement et la circonscription -de tous eed dio- 
» cèses seront concertés entre le Roi et le saint Siège ». . ' ^- - ^ 

9 Restent les paragraphes a et S de l'article 3 du projet de loi, qui 
portent : . 

c 2^.>Ufie aiigmeatation de traitement aux vicaires qnine reçoivent 
» actuellement du trésor que a5o livres, un traitement aux nouveaux 
^ curés let vicaires à établir, et généralement au sort des fonction— 
3» naire» ecdésiastiqucs et des anciens religieux et religieuses ». ■ 

a 3o. Un accroissement' de fonds destinés aux réparations des 'ca« 
» thédrales, des bâti mens, des évéchés, de séminaires et autres èdi- 
}} fices du clergé diocésain ». 


^ Il fatit convenir que ces promesses,' "pôtiric inôihftni du i^ins^' 
sont illusoires. L*extinction finale des pensions no pouvant être op^Fi'^e 
qu'au bout de dix à douze ans, et les premières rentrées devant 
être employées au bes&in le plus tirgent de la religion eu France V 
c'eet-ÎMiire , à la dotation. de nouveaux sièges épiscopaux; d'ici à 
cette .époque., beaucoup de desservans auront sonflPert, beau'Viup 
d'anciens religieux et religieuses auront acheva* dans la misère Jeur 
pénible. exisledce ; et, d*nn autre côté , les édifices se. seront encc>re 
plus dégradés. Il n'y a k la mesure que propose le projet de loi", ni 
assez de. justice, ni assez d'économie^ ni assez de Jn^hcc envers les" 
personnes dépouillées de leurs biens, sous la foi de promesse;; qui 
n-ont jamais été remplies , ni assez d'économie , puisqu if faudra , dans 
quelques années-, reconstruire les édifices qu'il suIHroit aujourd'hui d-e 
réparer. 

» Quelques personnes voudrotent qu'on commençât p-^r soulager Tes 
curés et les yicairei ayant de s'occuper des sièges cpiscopaux. Ce ten- 
dre intérêt pour cette classe respectable, et que ceux qui s'anitoyoient 
le plus sur son sort, ont si peu respectée, date de Tassembu^ con^ti- 
tuahte , et même de plus loin * et le motif en est connu. Mais les curés 
et lés vicaires X repoussent ces présens empoisonnés; ils désirent tles 
éyêques bien plus ardemment que les fidèles", parce qn'ils.sentent |»lus 
vivement le besoin de ce centre d'autorité, nutour auquel se mlhcnt 
toutes les intentions de bien , toutes les institutions de bienfaisance, 
toutes les œuvres de charité et d'utilité morale ,. tont,cc dont ]'!]['2tat a 
besoin et que l'État ne peut faire. Si les simples prêtres distribuent ic 



produit 

• » Votre commission ne peut rien proposer pour l'acquittement effec- 
tif et présent des dépenses portées aux paragraphes a et 3 dé rarticle 2 ;' 
mais il ne lui est pas interdit de désirer que sur le fonds de réserve ou 
de toute autre manière, M. le ministre des fit^ances pût faire l'avance 
de la somme nécessaire , dût-il la reprendre plus tard sur les extinc- 
tions. Daqsxm système de finance ou la prudence même n'e^peut ri<;n 
dissimuler, où Ton voit figurer l'opéra, le* conservatoire et bien d'au- 
tres dépenses dont il ne serôit pas facile de Justifier aux yeux des prr- 
vince» Vu ti/ité morale ou même politique, il sepoit moral et poliiiqiiey 
c'est-à-dire utile et décent, die montrer que le, gouvernement ne nt'-- 
gliçe pas des objets plus importans, et d'é.viter surtout les comparaisons 
qui se font naturellement eâtre les salaires des hommes les plus subal-, 
ternes de nos bureaux , et les honoraires des ministres de la religion 

2ui desservent nos paroisses.- Nous avons fait preuve d'une honorable 
délité envers tou^ les créanciers de l'État, rans discuter l'origine dé 



en"gagemens. .Déplorable cller. de iespnl ,-*— - 

qji'mi instant et wn- clicret pour enlever à la "religion son opulence j' 
vingt ans et vingt lois n'ont pu encore Jiui rendre 1c nécessaire, 

» Messieurs, en ];(ortatit un coup-d'œil génér.d sur l'cusemMe du 


nrojcl <1e le î, tous rcibarqiif rez <jiie le» (ÎMiib assr^wfs sont iiTënIbels, 
iVpçque de leur emplei rn dotation <f'iév^cfac« , mdéMruiîn^e* et ^ue 
1 exposé laisse même «quelque incit^rtilitde sur Tintenttoii do goUTer- 
nement, d'en augmenter le nombjw. CeMe loi e^t donc cncove pro^ 
visoire, car il est écrit <|«e nous n*en sortirons pas, et Ton «tiroit aucune 
force secrète nous y retient malgré noua. Cetfe terre si remqee par 
la lévolution seroit-elle, comme ditBossuet, incnpaèle de comi$»tativ 
ce, et n^oseroit-on y hasarder aucune construction 8olic!e? Je croi^ 
cependant cpi'avec plus de confiance en f ui*niéme , en nous et surtonl 
en la force infinie de U vériité et de la raison, peut-être ayee moin» 
d'indulgence pour ce^ docte'îfies qui ont aut^efoi^ fatt quekjue bruit 
dans le monde», et aiii, ponr en faire encore , déM»«pérant de se jftiir« 
écf uN'r, ont voulu se faire craindre et se sont jetées dans les intrignei^ 
politique^ j je crois que le gouvernement auroit pu proposer en faveur 
de la religion, une loi plus décisive et plus complète, que la France 
espéroit comme un bienfait, queTi^urope attendoit comme une garant 
lie. Votre commission a eu devant lesy^ux ee double objet, et ét\^ 
se flatte eneore que le ministère acceptera ses amendemens, adoptas 
pnr elle à l'unanimité absolue de sentimens religieux , qoeiqu'it y ait 
•u^nelq-jes difiérencesd'opinioBB politiques..'... M^ 


NOUVELtïS ECCLESUSTIQUES. 

PAnit. Le dimanthe 6 , M. Tabbé Frajssînous a donnis sa. 
fieuviëme conférence <{ui a voit pour objet de venger la doclriae 
cathoUqurdu reproche d'intolérance et de .cruauté. Les enae- 
mis de la religion nous accusent de da«iiier sans miséricorde f 
•t les enfaris morts sans baf^éme ^ et tes hommes qui vivenf: 
d.ins des communions séparées de Té^^ise romaine, et les în«> 
fidèles. M. Frayssînous a disljngué ces troî> classes, et, après 
avoir présenlé Tobjeclion dans toute sa force , il a pris soin de 
prévenir qu'il ^e falloit fia» cat)foi|idi*e la doétcihe de TËgltse 
«vec les opinions de quelques ihé^p^eM. {«es cnfanS morts 
sans bapl^e ne peuvent êire admfiri à la béatitude éternelle ; 
mais saint Augustin disoil dVpx. jçiu'it n'pseroil décider s'il 
seroit meilleur peureux de n'é(re p^in^ que d'etr^co^me ils 
sont , *et saint T^om«seDsetg»e ^qa'on n'esl point sujet k \a peine 
du sens par le seul fait an péché onginef , et qt»è i*on est seu- 
lement privé de la vision intuitive de Dieu , don gratuit et 
surnaturel auquel l'homme n'a aucun droit.. Si donc ces en- 
fans sont exclus de la présence de Dieu , il n'est pas défendu 
de croire qu'indépendamment de cette privation , leur condi<» 
tion peut être supportable.. L'£glîse n'a rien prononcé sur leur 


( il > 

tort » et.cVtuneqqje$tÎQii abDndpnnpe 9 lacîi5Cus«îon dep ^'qpIçs., 
Quaiili^qi acfulte«, lous les théologiens eriseiiçnetU qivoH pî?nt 
^partenirà TEglise.sans être dans sa communion exléneiiro, 
«t:{|nVlk a de^enfaus cachés dans tes sectes »cpàrëes de l'unité.^ 
La grâce du b? interné qui sauve les ei|(ans aans les coiiimii-, 
nions hélérotio\es , nç sera pa§ perduç pour les aduUes qu'y, 
retiennent la bonne foi, te^ préjugés ae réduca'ion et une^ 
igR9r;|t)cc invincible. T.çuL homme placé dans une ignorance, 
invincible des vérités de la foi n^ ^era Jamais j>uni de Dieu 
pour n'avoir pa5 Çry ces vérifés ; au Ire chose est d'être pinî^ 

Sour avoir ab^sé de^ l^mière^ do sa raison , ou d'être çon- 
ainne pour n'avoir pas cru ce.qji'il étoit impossible d^ çon^ 
noitre. Jïoas dirons avec l'apolfe que Dieu veut que tous ley 
bommes soient j;ajuvé$ et arrivent à 1« connoissance de U vé<^' 
rite , et nous savons que sa sag<$$c^ 9a puissance et sa banlQ 
lui fournissentxpille moyens dç les éclairer. Ces princïpej, qui! 
peuvent s'appliquer diyersemçnt 9\x% hérétiques de bonne foi 
et aux infidèles, suffî^içpt doqc pQur disculper le dogme ca-, 
tholique de cruauté, i^, Frays$inou» a traité ce$ qu^stionai 
délicates avec bt^aucoup de netteté et de réserve ;^ il a ci.lé dei 
autorités imposantes ,âaint Augustin , Salvien , ^aint TiiQuias f, 
. Bossuet, Nicole, et il a développé la doctrine enseignée par 
la faqplté de tuéologie' de Paris dans sa célèbre censure^, 
contre VEmila , en 176:^, On peut voir aussi sur ces matières 
M. Duvoisin dans V Essai sur la tolérance , qui est à ta $^i(^ 
^e sa Damons trailon é^cingéliquny ou bien M. le cardinal dq, 
la Luzerne dans son Instruction pastorale sur la révélation. Lit 
dernière conférence de M. Fray$stnousaura lieu le dimanche 3», 
et traitera de la vérité; l'orateur a prévenu que ce discours 
«eroit dans un gepre plus grave et plus abstrait que les pré- 
cëdens. 

—M. Coroller, curé de Saint-Louis en l'Ile, a Paris, esj 
mort^ le lundi y^ dan» un âg€! très-avancé. II étoit du dioçisc^ 
de Quimper, et avoit èlé nommé à la cure de Saint Louise 
en 1785. Il fit le serment, en 1791, le rétracta après la ter- 
reur 9 et ne prit depuis aucune part aux démarches des coos* 
titntionnels. Après le Concordat , on le laissa dans sa cure. 
Cette paroisse avoit perdu, il y a quelq^ues mois, M. Dron-, 
chat f prclre estinable , né en Savoie^ et qui avoit refusé le» 
ferment de 1791. , 

-«*La ville ae Pont-l'Evêque avoit joiiî| l'avent dernier , 


( iâ ) 

d'une mission dont nous avons^ raconté les bèureux sacces dànif 
notre XXVÏ* volume. Les missionnaires y donnèrent encore* 
à la fin de février et au comniencément de mars une retraite' 
de quinze jours pour consolider le bien qu'ils avoient opéré ;' 
{>uis ils se rendirent à Honfleur ou ils éloient impatiemment 
attendus. Cette mission commença le premier dimanche dé 
carême par une procession à Notre-Dame-de-Grâçe , pèleri- 
nage près de la ville, et qui est révéré dans tout le pays. Dès 
le lendemain les églises se trouvèrent remplies ; les habitans 
de la ville et des campagtias aciLOurotent aux exercices ; les 
cérémonies, quoiqu'elles se fissent deUK jours dé suite, lia 
pour les hommes et l'autre pour les femmes, étoient aussi 
nombreuses que touchantes , et les instructions des missiôn- 
iiaîres firent tout leur effet. Quoiqu'ils fussent au nombre de 
sept, et qu*ils fussent aidés par le clergé de la ville et des en- 
virons , ils ne pouvoient suffire aux confessions. Nous n'es- 
sayerons point de compter les conversions qui se sont opérées, 
mais nous pouvons dire que le changement fut généra! dans 
la ville. L'esprit de piété, de charité et de concorde avoit suc- 
cédé aux haines, aux querelles et à Vindifiërence pour le salut. 
Le jour de la plantation de la croix fut un jour de triomphe 
pour la religion. Les mes éloient décorées, et la croix , porlée 
en pompe, fut plantée au bruit du canon, au son des instru- 
mens et au chant des cantiques , dans le lieu même oii l'an- 
cienne éloit placée avant la révolution. M. l'évécjue de Bayeux 
arriva lemercredi de Pâque pour couronner lés travaux, de 
ses missionnaires. IT fut conduit processionnellement au cal- 
vaire, et, de retour dans l'église, il adressa une exhortation au 
peuple, et lui donna sa bénédiction. Lejeudi et le samedi il ad- 
ministra la confirmation dans les deux églises; ?4^o personnes 
reçurent le sacrement ; près de. la moitié étoient des hommes , 
et parini ces derniers , des vieillards , des personnes décorées^ 
et les plus notables habitans. M. l'abbé Boschpr, grand vicaire, 
prêcha ces deux jours. Le dimanche de Quaaimodo ^ jour 
marqué, pour la clôture , on fit encore une procession à Notre- 
Dame-de-Grâce. L'évêque y assistoit avec MM. de Créquy 
et Boscher, ses grands-vicairf s M. Lcwenibruck fit un dis- 
cours .1res- touchant , et le prélat en improvisa aussi un qui 
fut très-goûté. Les missionnaires partirent la nuit même pour 
se rendre à Cahagnes , arrondissement de Vire, dansie même 
diocèse , oii ils ont commencé dimanche dernier une nouvelle 
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mîs&îoii. M. l'évêque et tout le diocèse se fëlicîtont.<ïe pos- 
séder des. hommes si zélés et, si dçvoués à Pœuvre pénible 
qu'ils ont eotreprise. 


NOUVELLES POLITIQUES. 

Pa rîs. Le 8, le Roi a reçu les aml)assadears et ministres des puissances 
^traii^/îres, à roccasion de Tannivérsaire de la rentrée de S. M. dans 
sa capitale, et' de la cérémonie du baptême de Mênf. le duc de Boï-' 
deaiix. M. Macchi, archevêque de Nisibe et noncç de S. S., a com- 
plimenté le Roi au nom du corps diplomatique. Lé même jour, M. le 
éorrite de l^ralonnc, envoyé extraordinaire et ministre plénipoten'> 
tiaire de 8ardaigne , a présenté au Roi , en audience particulière, les 
lettres qui Faccréditent auprès de la cour- de France , et la lettré que 
son souverain Charles-Félix écrit à S. M. sur son avènement au 
trône. . . 

— Mg*". le duc de Bordeaux vient d'avoir deux dents j ce travail n'a 
altéré en rien la santé du jeune piincie^. 

— S. A. R.Maoamb, duchesse d'Angouléme, a envoyé 3oo francs à 
M. le curé de CoUi^-le- Vivier (Mayenne), pour les réparations de son 
église. . * . 

' — Le 10, la cour de cassation a rejeté le pourvoi du chef d'escadron 
Dttvergier, qui a été conduit à Sainte-Pélagie, où il doit rester ^jua^ 
<|u'en \B2G. 

' — M. l'abbé Nicolle , membre du conseil royal d'instruction publi- 
que, et recteur de l'Académie de Paris, et M. l'abbé Burnier-Fontanei, 
doyen de la faculté dé théologie de Paris, sont nommés membres de 
la Légloii-d'Honheur.- 

i- — • Le jour du baptême deM?'. le duc de Bordeaux a été signalé 
par un grand nombre de traits de bienfaisance. A Lune vil le, M*»e. la 

•princesse' de Hohenlohe a fait distribuer 1200 livres de pain atricpau- 

'tres, et le conseil municipal a disposé ' d'Une somme de 401 francs, 
pour doter un enfant dont l'époque' de la naissance est le plus voisin du 

•i*>^. mai. A Tours, M"*«. de Waters, femme du préfet du départeinent, 

•a don né -une gratification aux parens des deuK'enfans nés le même 

■jour que le jeune prince. ' 

— Le i«'. mai, un vaisseau de -j 18 canons, en construetion à 
Cherbourg, a reçu le nom du duc de Bordeaux; Le même j^ur on a 

«iancéà Bl^st, la frégate V Amàz>one , au milieu des témoignages de 
l'allégresse publique. * ' 

' — Le roi de Sardaigne, Victor-Emmahwl, a renouvelé le i3 avril 

son acte d'abdiciatîandu 1 3 mars, et Fa adressé à tottsle» grands «orps 

'du royaume. * ^- . ' 

•—Le prince de la Cistema, et plusieurs atftrfes chiîfe dc' la révolu-* 

tien piémontoise, qui s'étoient retirés' à Genève; ont eu ordre d'en 

sortir. / , ' . . 

•^Les réyohitionnaires qui ayoient fait une tentative pour exciter 
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éne tevoïte it, Ancarano, dans l'Etat dç I*Ëglise , ont' ëtc juges pat Utiê 
coii^ spéciale, a Ancène, et condamné» à n*<irC atii rtombH;. ele ciuq. 

' — La situation de TEspagne devient de jout en joui* piite crHiqite* 
Depuis la publication de la loi contre les iniractions a la constitution ^ 
personne ne sort |>1us la nuit sans être armé. Des arrestationît ont lied 
partout. Le chanoine Venuesa a été condamné k mort. Des grands 
troubles avoient eu lieu k Tolède. Le marquis de Londonderry (lord 
Xastlercagh) a déclaré au parlement d'Angleterre qiie la marche ^de» 
troupes russes ne paroissoieût point avoir l'Espagne poiu* objet. 
' — La corvette Maria da Ghria, expédiée par le toi de Portugal et 
dû Brésil, a apporté a X'îsbonne la nouveHe que le roi a voit donne 
iipe adhé:sion complète et illimitée a la nouvelle constitution de Portu- 
p\. Le prind^ royal a prêté serment, tant, en son tiom qu'au nom dçi 
roi son père. ' \ 
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CHAMBRE DES PAIRS. 

affaire de la corispiratwn du i^ aoâi i8s9* 

^ LeSi apr^s T'^ppel, }ll., Gauchj fils, greâier^sidjoint^ donne lecture 
des ordonnances rcnv*ues par M. le chancelier contre les contumacei»^ 
M* <^ Peyronneit, pi-ocureur-général du Roi , jr^uiçrt; qu'il plaise à la 
<«vr-,de dil^clafef qw-' la cause^des ^censés absent sera jointe à celle de» 
a< cusés présens, attendu que les résultats de cette mesure lui pai^oissea^ 
dtt^^'iT'êtfefa.yorables aux intérêt* de« accusés abscus, sans être préjù" 
dicjables au;i intérêlss des accusés prësejis. MM. Hepnequin et Berville, 
avocats des accusés, parlent contre la jonctioxi demandée. M. de Pey.- 
ronn et réplique à l'un et l'autre i\^$ avocats, et persiste dans èon ré*» 
q^isitoite. Apvè«une hpurc et'drmîe de délibération, JU cour a ordonna 
qii'iLççrpit paisse outre au?; débats de . L'accusation intentée contre les 
individus présenf. M; le chancelier a ouvert sur^'la-^ht^p les débats. 
M. Parquin , avocat, a déclafé, au n^m de totts-les accusés 9 ^n'ils re« 
nonçqient à toutes les quêtions pré)iidi€icll«s. 

Le^y M. leprocureur-géi^vai a la p^o^c peur préscntef l'analyse 
des filles dq.H caAçe, $09» dkcours adifffé trois heures et; un quarts 
M. de Peyronnet a rappelé , dans un ordre très^nniin^ux ^ les princi- 

Îiaiix faits conteniu dan» l'sicte d occusatipki*' Il avdit vé9^'9^ pour la 
in les faits relatifs aux trois o^icrers de la ganle roy^l^ri^i ligiireot aii 
Î^roeés, Huttefu, L^vet-dterie ^t Trçgoff, lesquels ne sont catf^s dam 
e complot qu'après une longue résistance, 0t ont f^it î'aveu de Icii^ 
crime. Après le dis^oui:^ de M. le pro<^ew^énérd , o|t p'rocède à 
l'appel des témoins. .Les témoins à cJiarge spnt a^ ncjmbi^ de cent 
quatre-vingt-deux., dont neuf sont absens; il n'y a que neuf ténoins^ 
.a dé,char£e« Lo premier témoin ^ni c«t inl#«dttit «st %Ame Peti^^ ser-« 
gffïnt: major ati u"*^. régiment d'inlainterie <Ié la gi^de royale. M«. D«i^ 
mont, avocat des accusés, fait observer à. la cour que le témoin ^&t 
dén onciateuK. M. Ta v CM^^i^-gviképal Y <^tin^i»8Di4 répond 9^^ V qnan d .eet« 
«eroit^ la dénonciation en pareil c^s-st^toit hcncral^ïe. tîn autre a\'#« 
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r^h M>'Bcirfh'64 reproduit k^atgtimeflifaHoB.^ c!e sOft collt-gue. ta coûf 
ordonne qiril sera passé outre k i'auditkm Ati témotû Petit. 

i,vt ro, le témoin' Petit prêt* serment ,- et l'end un compte détaillé 
Iles moyens eniplajés par les aeciisés Robert et Gaillard pour le faire 
#mtrer daiu le complot j il par>é de» rekition^ qiîi otiistoient entre ces 
deu.t officiers, le capitaine Nanti! et M. de Layerderie, antres accu-^ 
i^è. Les ai:eusés Robert et GâiRard contestent j^ldsieurs circonstance^ 
êè sa déposition; selon eux, il n'étoit pas qdestiôn à'fUte attaque 
eotttre la lamille royale , mais s^olenient d'un changement dans le mi« 



mancié k Gaillard et à Sctillbyt,.a<l}udunt de In légion ctu Nord, ce 
qn*on voulpit faire du Roi, Gaillard répoqdit qu*il fiiUoit ^u sang, et 
tfjotttà pèii aprtts , qu'on v<yuloit se sai.^r de la famille rovalc , et la 
conduire hors de la frontière , après avoir Jyris tous leurs trésor». Sur îa 
dém^iàde de M. Pfirquin, avocat, la ccur décide que le témoin Ché^- 
naH, attaché k la police militaire, et qui n'ot que le vingtième dand 
l'ordre àt Itt liste des témoins, sera entendu sur-len^hamp. Chénard 
dépose que Nantit lui a nommé trois généraux qui croient dan» le com- 
t^t, les généraux Laffîtte, Merlin et LafayvUe, 
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CnAMBHC ]>BS DïPUTés. 

Le 8 , la chambre enteiid d'sbnrd un rappovt fait , par M. de Ber-* 
hiv an nom de la commission des- pétitions^ AI» Barthe^Labostide , 
autre. r;»pporteiir de la aaême coiftiftiftionr pruposf^ Toi^ré du jour sur 
h pétitkn din sieur Olivier, qui d<en«Bnde que le« lois d'exception ne 
soient votées que pour le temps d'une letsidn k l'antre. M. de Girardin 
parle Tiour le renvoi au bureau des renseigaeniiis. L'^ordre dn jour est 

Ï prononcé aune troisième épreuve, les de ui( premières ayant été don^ 
euses. I>« vifs débals s'esigAfent k Toccasion de la pétition dn sieur 
Arnoux,^ qui recommande de «prendre des mesure^ pour la conserva* 
fîon du Roi et de la famille royale, en fiiisanl des ventx po«r que Toni 
ttécouvrp les auteurs 4e TexpiirtioH dn &7 janvier dernier. La eemmis'» 
sion ppopose le vcnvoi.ao bàreau des iieiMeignentens. 

M« B.Constast demande le renvoi a» préiddent du «Conseil dès mi - 
nistras, attendu, dit-il, qu-il y ^a de l'honneur de^ ministres dVdair-* 
eir catt<3 affaire. M< lo garde dos sceaux répond au préopîâant. M. dé 
Chauvclin appuie la proposition de M» B. Constant, et attaque ans^h 
la «conduite ou ministre dani ectte affaire. M. le garde des scetflix dé^ 
nieat Ibnncllemcnt les allégations de M. le marquis de Chau\'è!in. 
Enfin, on prononce le renvoi au pn^ident du eonseil des ministres' 
et an bureau iies re use ignemens. La dkambfti rd^voioetisnite, malgr4^ 
plusieurs membres de in aaache, au minif^trè' de l'intérietlr et k la 
eommis«ioii «ur la loi rnupielwile, nne péti i>m-€l4<i «léit^é» dei signa^^ 
t«âra# de la requéîa présentée au R«i par J«s ixiarchanU^ et ffrtkany à 
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Paris, qui dextiandent le rétablissement deê eorporations , dons Vinié" 
rét (ïes luœurs et de l'iqdusti^. : , • 

Oa reprend la discussion syr le juri. Le projet da loi est appuyé par* 
M. Ollivier (de la Drômc), et comtotu par MM. Robin Scévole et 
Kérafry. M. Royer-CoUard parle en fateur derataa^udement.de M. de 
Cas8<ATgnollcs. 

Le 9, M. de Bourrienne, Tun des rapporteurs de la commission da 
budgt't, charge de la partie des dépenses, a la parole. M. le rapporteur 
pasae'succe.sj»ivcwent en revue Ics.dépenseï des ministères , et ^ncljk[.u/B 
diverses cconoroies. Là commission propose de supprimer la^spraiiae de 
5o,ooo franics dQslinée à Tencourageittent :ile l'enseignemeot primaire, 
parce que'ces fon^s sont employés , p<)Tir Ja plus grande partie ,: à fa-« 
voriser un ^stème d'enseignement; peu en harmonie avec -nos insti- 
tutions. . 

M, Bourrienne; passe au çh^pitre^ du clergé , et exprime le regret de 
la commission de n'avoir pu adoucir, comme elle letlésjroit, la siluc^- 
îion des ecclésiastiques , et réparer les vides qui se font chaque jour 
dans le clergé. M. le rapporteur annonce que le budget du clergé étcit , 
l'année dernière, de 22,600,000 ir. f le .montant des extinctions de 
pensions, é.valué à 700,000 fr. , le porte a 2 1,900,000 fr. , et en outre 
100,000 fr. sont accordés aux. eoiçmunes'pour les réparations de leurs 
égtiSBs. 

La chambre accorde un congé k M* Ravée de VanckEuvre. On re- 

Ï»rend la discussion relative au juri. M. Favart de Langlade vote 
'adoption du projet. L'amendement de M. de Cussaignoll^ est ap- 
puyé par MM. .Dupont (de l'Eure) et Etienne. M. le ministre des af- 
liiires étrangères a combattu les objections proposées. 

Le 10, M. d*e Magne val fait un , rapport au nom de la commission 
des pétitions. On, renvoie a la commission du budget la pétition du 
sieur Golombcau et d'autres colons de Saint-Domingue, qui se plaignent 
de rinsûllisance des secours qu'on leur accorde. M. de. la Bourdon* 
naye, rapporteur' de la commission du budget pour la partie des re-- 
cettes, analyse toutes les parties duj^udget, etse livre à des consi» 
dérntions qui oiit excité plus d'uùe fois les murmitres de la gauche ^ il 
trouve leramle actuel de répartition infiniment moins favorable à la 
propriété et à l'agriculture. Il insulte de ce rapport que le produit 
bri|t des recettes est' dé 889,321^74^ francs, à quoi il faut ajouter le 
produit des poudres et salpêtres; ce qui fait 894*4^196^4 fr^^cs- L'ex* 
cèdent dé la recette sur la dépense est de 6^783,471 francs. La cham" 
bre ordonna Timpression et la distribution du rapport. La discussion 
aura lieu après celles sur le clergé et sur les. donataires.. Dix*6ept memr 
'bres sont in'scrits contre, et seize pour. - 

On reprend les débats sur l'article 35 1 du Code criminel. M. Piet 
appuie le projet de loi. On fermbC la discussion.. M. Dartigaux, rap- 
porteur, fait le résumé des débats, et persiste dans ses conclusions.^ 
M. le président lit l'amendement de M. ae Cassaignolles. Cet amende- 
ment est combattu par M. Rivière, et défendu par^.' de Saint-Aulaîre. 
La chambre n étant pas en nombre sulÇsant pour délibérer, la séance, 
est levée. *. 
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Abrégé du. Cours de Littérati 
" 'de l,a Harpe, dfec des 
J. F. Rolland CO- 

Le Cours de littérature àe\ 
•putaiioD m<îniée à" plus d'im 
Trage, l'heoreuse facilitié du 

.déiaila, le tact et le goât 'dont l'auteur'fait souvent 
' ppeuve, ont rendu cet ouvrage classique. Je sais que 

■ l'on a contesté l'exactitude de plusieurs de ses fuge- 
'Hiens, et (Ipi'oii lui a reproché dès digressions inil- 
. tiles, et un défaut de proportion dnns plusieurs par- 

■ lies. Ges reproches ne sont peut-être pas destitués de 
' -. foudement; mais, à lout prendre, le Cours de Lil- 

■■ téralui'e est encore , sans contredit , ce que nous avons 
de mieus sur iin Sujet fort vasie, et qui exige une 

. grande variété de connoissances. Aussi if s'en est fait 

' successivcmeni plusieurs éditions,' et même quelques 
abrégés pour l'usage des- jeunes gens^- fel «le ceux 
qu'effrayeroit une collection de 19 volumes. - ■ 

L'Abrégé de M. Rolland est fort court , puisqu'il 
n'est composé que de 3 volumes ; mais l'édtieùr se 

; flatte d'avoir consente tout ce qu'il y a d'essentiel'. Il 
a réuni dans un volume tout ce qui' concerne Ifi^ii- 
lénituie ancienne, et y a joint V iritroduciion de La 
Harpe et le discours sur le style des prophètes. Le 

(i) 5 vol. in-13;. prix, 9 fr. et 12 fr. franc de port. 
A Ljon, chez Kollaiid; el à ^ar» , qliei ,Adr. Le Glefe, au 
bureau (le ce journal. , . 

: Tome XXriU- VJmide la RcUg. rxJnAot. . B 


I / 

)P. i^alunie campretld le discours sur IVlat des let^^ 

trei tm £tirt>pe ^ depuis !a décadence de Tempire rô* 

, main jusqu'au ij^. siècle , et (oui ce qui se rapporte 

, à la .littérature du siècle de Louis XIV. Le lll\ vo- 

littiAé est consacre an 1 8* • siècle • Ainsi les trois grandes 

diviiîons de la littérature sont assez convenablement 

.disllrlbué^.daos ïjébrégé: L'éditeur a £aiii disparoitre 

les di^^essii^os et les horsd*œuvre <|i«e La Har|>ie.aToit 

quelouefois mêlés à son Cour; ; mais il p^S8<; eu rev«ie 

tous les auteurs dont la crùique a parlé. Uespoètèl»^ 

les praieurs^ les bistoriens, les pbilosoplies, soQt ju^s 

,tdur à tour, et piçut*^tre ces jùgemens ne perdent^Uj^ 

..pas^ autant qu'où pounroit le ^ciroire ^ a^ueplu^ précis^ 

et plttsrapprâchés..L^éditeii.r na méiué pas OQiisdâfls 

son travail resasnen^t|ii€ fait La. Harpe de lâ pbiloao* 

Ïihie du 18*. siîèclç,, et il re}>rQduit ses jug!»3aens sur 
loptesmiieuir^ufi^^^ ^ CondillacV Toussaint ^ Hd- 
irétiusy I)îder<H et Rpusseau* On doit lai.sav^r|^)é 
)d'a¥aîr analyse cett^portion de louivragè principal ^ et 
fVMTbHit d'avoir ççns^v^ Tesprit et le ton général que 
La Harpe avoit su répandit dans son Cours ^ et qui 
ont contriboé au suecèade ce recueil. Nous croyons 
donc pouvoir recommaiider cet ^df^re^e pour lés étar 
blissemens d'éducation, et pour les lecteurs à q»i 
lei|rs occupations ou Fétat de leitr fortune Interdisent 
k» collections volunâuenfies^ 


NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

PidtiS; La fête annoncée ^en FliDnneai' de la sainte 
Vierge , et en n»émoire des derniers bienfaits de la 
Providence envers la France , et particulièrement de 
la naissiiiice et du baptême de M'', la duc de Bei^ 
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«keailt , a été célébrée au Mont - Valérian livtc On 
empressement et une poii)|ie dignes de son objet* 
Le samedi 12 , dès sept heures du majtin^ un gmuïl 
concours de fidèles étoit déjà rendu sur le Calvaire. 
•Une partie du clergé des paroisses dp la capitale y est 
arrircé successivement > et on a commencé les stations. 
Pendant tonte la matinée , des messes ont été dites 
dans la petite chapelle située sous le Gilvaire. Un au^ 
tel bien décoré av oit été élevé au centre du bâtiment 
pour la ^célébralioii de la messe pontificale^ et l^on 
avott tendu • vîm-tîs , entre cet autel et le £!alvaire , une 
espèce de tente capable de mettre à couveirt un bon 
&M(ibre d'assistans. Un s^otre autel ^ consacré- à la aointd 
Vierge 9 s'éleyoit à droite du Calvaire» M. Maochi, 
nonce du saint Siège et archeyéc|[ue de Nisibe^ MM. les 
archevêques de Keims^ de Sens et d'Arles; MM. les é^ 
qaés d' Anciens et de Meaux; et parmi les prélats éliis^ 
M. le coadjeur de Tours ^ et MM. les évéques de 
Laon, du inyy- de Lui^on / de Béziers et de' Saint-^^ 
Clause» avoientTXKulu pr^endse part à cette pieuse fête. 
Vers dix heures et denvie ^ S. A. M*^*. la duchesse de 
Bourbon est arrivée. Peu afprès , on a commencé la 
grand'messef M. le nonce apostolique officiait po»« 
tificalement. Cependant un détachement noinbreux du 
4*. régiment d'infanterie de la .garde royale^ efp. quar* 
tief à Courbevoie^ étoit sous les avmes, et attendoit 
les Princes et Princesses de la famille royale. Leur 
voiture est arrivée vers onze heures et i^i quart. 
LL. AA. {Ift. ont été reçuespar une partie de MM. les 
missionnaires, et ont fait les stations, après avoir en^ 
tendu une messe basse dans une chapelle. A leur rc» 
tour, la graud'inesse étoit terminée ^ les Princes 'tt 
Princesses ont gravi ie Calvaire, et M^ IVbbé de Jan- 
son, qui s'y étoit aussi placé, a prononcé de là on 
discours trè^touohant sur le mystère de la croix.' Api'^cs 
ce>diseouTs,Ja processipn générale est- sortie «ubrttit 

B 2 


idej tambours. De jeuues filles de diverses paroisses se 

distmgnoieiit parleur bannière. L'i^mcige de la ^ sainte 

. Vierge étoit portée par siscijeunes personnes , ettA'ati- 

. très jetoient deis fleurs c^ur son passage> ou cHantoient 

.des cantiques, que la musique accompagnoit de ses 

.accords. La marche éloit fermée par le clergé.^ et par 

. LL. ÂA. RR.9 qui avoient à leur suite beaucoup de 

• personnes de distinction.. Au retour, tout le clergé 

.9 est rendu, à l'autel de la sainte Vierge. M. l'abbé: de 

;Janson. est. mondé de, nouveau sur. le Calvaire ^ et. a 

! prononcé un autre discoui's sur la divine, maternité 

de Marie 9 et sur. les hommages que lui doit '.plus 

: particulièrement la. France , .dont .elle a été cons- 

.tamment la protectrice. Après l'oiBce^ M. Macchi a 

; donné la bénédiction papale/ et la cérémonie. a été 

- terminée par les vœux pour lé Roi, et par des acclama** 
étions en 1 honneur des Princes et Princesses, /qui ont 
: été reconduits au pied de la montagne par le clergé et 
>les troupes. Toute cette, journée a été moins remar- 
. quable encore; par la pompe extérieure . que par les 

exemples de piété quont constamment donnés les 
' quatre augustes; personnes, les prélats etunJbon nom* 

- Ere de vertueux fidèles. . 

-—Le jeudi lo, soixante jeunes Savoyards ont fait 
. leur première, communion dans l'église des Missions- 
:. Etrangères ; ils ont été accompagnés à la' sainte table 

par un assez grand nombre de leurs camarades , .qiii 
. s'en approchoient pour la seconde fois. Avant et après 
. la communion, M. l'évéque d'Amiens, qui^officioît, 

a fait aux jeunes conununians de pieuses .exhortations 
•. sur la grandeur du sacrement, et sur les dispositiojis 
.. qu'ils dévoient y apporter^ Pendant la oérémon^e, les 
i enfans étoientdans un profond rectieiliement> et chan- 

loient> par intervalles, des cantiques d'actions de grâ- 
: 'ces. A trois heures, ils ont été reconduits^ en bon 
: ordre ^ à l'église par leurs pieux instituteurs. ,Aprè/? 
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vêpres', M. Tévécjuc d'Amiens ^a donné la bcnédiclion,- 
et M. l'abbé Let04irheur, prédicateur ôrditiahe du Ror,, 
est monté en chaire. Il à pris\pour' texte ces parole»* 
du livre des Proverbes : Helinquite infanti^^nij et viV, 
^itç, etambulateper^iàsprudentiœ. Dans son discours^ 
adressé aux .jeune» comtnunians^roirateur' s'est pro-^) 
posé de leur .retracer: ce que la religion a voit faitvpour 
eux, et ce quîils devoiejàt, à leur tour, ; faire .ponr* 
elle, Il>a' développé ces deux considérations avec une 
simplicité pleine, d'onction, et^tl a terminé son dis-: 
cours par un appel à la^bîenfaisance de ses auditeuarS' 
en faveur de ces.pauyi*es enfàns. Le seîmon' terminé, 
M"**, la idichesse de FitzrJames a fait là quête 5 pen- 
dant ce. temps^là, les enfans se sont rendus procès-- 
«ionnellement, et en chantant des cantiques , à la cha- 
pelle soutei*rai|ie, où sont exposées les reliques de- 
saiiit François .d'^ Sales ,• et où ilsf ont -fait- la rénova-^ 
tion des: Vceu|L du, baptême. M. l'abbé Lètourneup 
leur a encore adressé là une exhortation sur l'impoi'-» 
tance dès prômiéassesi qu'ils, alloienl^ prondncejr. Aprèa^' 
cette cêréinonie^ la procession est l'entrée dans Té-, 
glise dans le même ordre qu'elle en étoit sortie i il 
y a eu ensuite salut et bénédiction» 

— - Les pertes redoublées qu'a faites le' clergé de- ^ 

Suis quelques années , et kvtriste perspective qui s'offre 
ajD^s l'avenir pour la: religion, ont touché des cceur» 
chrétiens, et. ont fait songer à prendre des mesures 
pour la^perpétuité du sacerdoce. A l'époque: de la rcs-, 
tau,ratioa ^ une; association se forma dans la capitale 
pour le soutien de quelques jeunes clercs. daps le&pe-., 
titssé.minaiye&j^cjétte association seiréUnissoit toq^ les 
n^ois, et chacun, 3^apportoit>ontrîi>ttt, ou le contingent^ 
des personnes qu il ayoit su intéipesser à cjeUe ceuvre/. 
Des discours étoiei^t pyonoiicés dans ces; réunions, et 
étoient suivis^ de quèbes.'DiÇs femmes pieuses mon-, 
troient^jiuiittpi^t un zèle aussi ingéniçux qu'infatigable/ 
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ponmr trouVcT des Tes^nrccB, encourager les vacations , 
ei^* pourvoir à la perpétuité du ministète ecdésiaâti- 
«fuej Un nouveau plan vient tf < tre formé pour asMirer 
et étendre le s(uccè$ de cette œuvre importante. M. 1« 
carrdinal-arcèMvéqué a toulu la diriger par lui^nême, 
et' il là présidera en personne , ou par ses grands- 
vicaires. Il Ta recommandée au zèle de chaque curé 
dans Wparoisseé de là capitale; il y aura dans olia- 
cnne un conseil particulier composé de vingt-<juatr© 
membres, et qui rendra compte 5 tous lès trois mois, 
au conseil •* générai!. Le» meMàbres de celui-ci sont: 
MM. Desjarditifs, Frayssinoâs, d'Avanx, Fenirier et 
de Bonald. \!n discours afinniel soiti consacré à raùi-* 
mer le «èle pour cette cfuVrey et une assemblée géné«* 
raie aura lieu^ tous les ans ^ à F Archevêché, sous la 

5 résidence de M. l'ai^chevé^e. On y rendra <;ompte 
es résultants de Vannée. On e^ére que ce nouveati^ 
projet sera accueilli dans !€» "paroisses |yaf les fidèies 
de toutes les classes. H s'agit d'un objet d'un iiAélcèt 
général ; il s'agit pMr les pères de famille d'assurér 
à leurs en&ns lés âlècours indispensables de la> i^elw 

Î*ion, et de prévenir le malheur dont lès générations 
utures sont menacées par la disette des prêtres. Quel 
G€éur a^e:^ indifi^ent poup la religion ne sérmt pas 
touché de cette crainte ? Les moindres dons seront 
reçus 5 Pobôle du pauvre et les largesses du riche axi-. 
j^nt le même mérité devant Dieu. Dix sous par mois, 
ce qui fait à peu près deux sous par semaine^ ne i^éfnt* 
pas au-dessus des Aaoyem des artisans les moins ài-- 
aés] et cependant la multiplicité de pareils dons sûlS- 
roit pour soutenir les établissemens commen^cés. Qui 

}>ourroit se refuser à payer un si léger tribut âVéc 
a- perspective dil bien qui en pourroH résviltei; pour* 
TEglise, pour sa famille et pour lui-même? Déjà le 
irouvèail projet est mis en activité dans quelques pa- 
rbisses, où MM. les curés se sont empressés ave<: un 


zilie digp^e d« kur mini^ère à cKotsup leè yiugVquAita 
ti^ésoriéres qui doivent les sec aoder dans uue œuyre 
si importante. 
' — M^ l'évéque de Metz a adressé, le lo avril der- 
nier , une circulaire aux curés et autres ecclésiastiqaea 
de son diocèse. Il félicite les archiprêtres de leur em- 
pressement à accepter les statuts de Tassemméé sy!nô- 
clale de 1820, et à faire passer les procès-vertanx de 
leurs synodes ruraux, et il voit avec satisfaction le 
rétablissement de ces synodes annuels; n^esure dési-^ 
réc par le clergé , et qui ne peut avoir que d'ixeureux 
résultats. Les jeunes prêtres se sont fait aussi un de-^ 
voir de se conformer ^u règlement qui les concerne , 
et M, Févéque espère qu'ils continueront à se tenir 
prêts pour les examens et les visites indiqués pour 
qux. La retra^ite de cent prêtres , étal^lie dans le grand 
séniinaire de Metz, pour les premiers jours de sep- 
tembre^, a çu, les suites les plus heureuses ; eUé aura 
lieu encore cçtte année, et ceux qui auroicnt.été dé- 
signés pour e^i faire partie, et qui eu seroient empê- 
chés par des causes légîtinies , sont priés d^en prévenir, 
afin que leurs places puissent être données à d'autres ^ 
le local ne permettant pas de recevoir tous les prétreç^. 
qui désîreroient prendre part à ces exercices salutaires J. 
M. Févéque demande un état des prêtres iigéa ou in- 
firmes qui peuvent ayoir droit à des secours. H com- 
munique en entier la lettre d!u ministre de rinlérieur 
aux évêques, du 6 février dernier, relativement au sé- 
minaire du Saint-Esprit, et aux besoins que les co- 
lonies ont de prêtres. Nous avons donné le texte de 
cette lettre. M. Tévêque de Metz déclare qu'il ses^ 
timeroit heureux de pouvoir seconder la vacation de» 
prêtres qui désireroient passer dans Tes colonies^ on 
se consacrer aux missions étrangères, et il tetoit v^^ 
lontiers les démarches nécessaires, soit auprès du Bii« 
nistre , soit auprès du supérieur du «éjninaiiOB du 


Saint-Esprit, 'quand if s'agira de prêtres digues d'une ' 
vbeation si respectable. Enfin le prélat recommande 
de nouveau aux ecclésiastiques les besoins de son se- ' 
minairè.- Toute <;ettè circulaire atteste la sollicitude "^ 
d'un pasteur auquel aucun bien n'est étranger. 

•— L*église de Nevèrs, qui a fait tant de pertes de-* 
puis quelques années, et qui s'afflige de n avoir pas 
vu encore adopter la seule mesure propre à les ré- 

{)arer, vient d'avoir un nouveau sujet de deuil dans' 
a mort de M. Sirot, curé de Saint-Etienne de Ne- 
Vers. Le dimanche des Rameaux , ce i^ertueux et 
zélé prêtre, ne put achever le saint sacrifice , et fut' 
porté de l'autel sur son lit, où il a terminé sa car- 
rière, après huit jours de souffrances. Sa résigna- 
tion dans cette maladie a été digne des séntîmens de 
piété et de courage qu'il aVoit montrés p*endant*toute' 
sa vie. Ses obsèques Ont été célébrées, lé mardi 24>^ 
par M. l'abbé Groult, grand-vicaire et chanoine d'Au- 
tun, et par tout le clergé de Nevers. M. le préfet, plu- 
sieurs membres des autorités , et les personnes lés plus 
distinguées de la ville, ont assisté au seirvice; et les' 
regrets et les larriàes des paroissiens de Saint-Èti^ne 
ont suppléé à l'oraison funèbre que M. Sion, curé de 
Saînt-Cyr, vottloitdu moins ébaucher, mais que la* 
douleur Ta forcé d'interrompre i La mort d'un bon 
pasteur est aujourd'hui plus que jamais une calamité 
pour son troupeau, et la rareté des prêtres rend lés 
remplacemens de plus en plus difficiles. 


'.. NOUVELLES' POMTÏQUfeS. * 

■■ i ■ ■ . ' '••"';.•.■ ■ . ^ " . 

Pams. Le iSj LL. AA.^RR. Monsieur, Madame, Ms'. le 
d|ic d'Angoulême et My. la duchesse de lïerri ont lionoré <Je 
leur présence la cérémoniç^de l'ouverture du canal de Saint* 
Denis. LL* AA. RR. sont arrivées un peu avant deux heures' 
à la barrière Saint- Martin , oii elles ont éle reçues par le corps 
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municipal de là ville dé Paris ; puis elles ont 2(é cdnduites , ati^ 
broit des plus vives acclan^a lions , sous une tente magnifique 
qui avoil été préparée à cet effet. Peu après, les coUfSes 
nautiques ont eu lieu. A deoi heures et deniie^ L.ti.,AA. RR.* 
se sont embarquées sur une chaloupe pavoiséè de drapeaiix 
blancs. A là vue des Privées et des Princesses, ies cris de' 
/^iVe le Roi! Vheniies Bourbons! se sont fait entendre de' 
toutes i»éfrts. S. A; R. MowsiEUKa saliié lés nombreux spec- 
tateurs avec cette. grâce qdi le caractérise. Plus de cinquante 
embarcations, élégamment décorées , ont suivi le' bâtiment 
royal. Les écluses ont ensuite été ouvertes, et deux' bateaux 
sont entrés dans le bassin ; après quoi, LL. A A. RR. sont mon-^ 
tées en yôitbre pour relotirnér-aù diÀteàu^ 
' — Le dimanclie i3, M^. lé duc d'Atigoulêrae a rendu le 
pain bénit a Satnt-Germain-l'Auxerrois. Ce Prince a^ envoyé 
un secours de looo francs aux malheureuli liabitans de Corps 
(Isère). 

— Le 1^ ,* à onze heures,' on à célébré , à la chapelle du 
couvent de Picpus , un service anniversaire ppur le repos de 
Famé des victimes initnolées à la barrière du Trône, en i^3,' 
par' tês'révolutioftnàires. 

— Là police a sai^i un roMan intitulé ; Vùieniifi ; ou*/* 
P<i;^/^wl*»tf'î/ièj9, par Victor Dùcangè. • 

. — Lé 'piir du baptôme de M»'': le duc de' Bordeauir,' 
M. l'archevêque de Rouen a béni , dans sa métropole , deux 
suaridges dotés pïir la ville ; toutes -les autontésO(étoi(Sht pré- 
sentes: le prélat a adressé, en cette circonstance, aux jeunes 
époux uri discoqrs'oii respi roi t sbn dévouement "^pour le bien 
de ses diocésains , et il n ajoiUé une somme 'considérable à la. 
dM de'iooo'fr. donnée par la ville à chacune des jeunes per- 
sonnes; .•"■■' •• • ^ 

— A l'occasion dû baptême de S: A. R. M*', le duç de 
Bordeaux, les dautes de. la comnorission des secoui^ , ' réunies 
à l'adm^inistràteur-trésorier de la société de la Providence , 
ont'distfibué'dessecours en argent et Jinge aux personnes in- 
digentes de l'asile royal de la Providence. La commission tf 
en outre adopté quatre enfams-qui sert>ftt élevés aux frais de 
la société; 

— On a ouvert une souscription en faveur des malheureux 
incendiérâû botirg de Cor^ir (Isére)/Pliis de deux ceniy fa- 
mitlésy ont ëlé^rédulies à-ùne affreuse misère;- On^ souscrit 


^tt M. hetfoesn^ ,: m)Uire , à Parb 4 ra« du fa^IiKiaF^ Montra 
martre^ n*. lo. . . 

— Le conseil rp^yal 4e rin^ruction .publiqof a rëv<»qi;ié d# 
fl»M fonctionù^M. Sordes» reetaur de l'Académie de GreoobU. 

•<- Le 5r 1a coai: royale de Grenoblf s'est occupée de l'af- 
faire relative aux troubles qui c^t eu liçu daaà oçite vilJe, |« 
ao uiars dernier. Ella a renv^y^ devanl la cour d'assises Jea. 
préveaiis Colomba t| étudiait, endroit; Foulçuiiçr, EeuaulJoitt 
avocat; Cécilion , étudiaut; Rivière , Bajoud, Pussert et Fi- 
net| ouvriers; Du mat, officier à demi*$oIde.. La cour a or<^ 
donné la mise en libjsrié de Rey, Arnaidd et Brunet , .qui 

éloient.déteniM*. , * 

— Le médecin Crivelli, qui a joué un grand râle dans J« 
révoYujioiv de Piémont, est arrivé, il y a quelques jours \. à 
Paris* On dit qu'il a aussitôt reçu i'or<lre d'eu sortir daas^es^ 
vingt^quatre heures. 

— Le 4 de ce mois , le cbanoine Yinuesa , qui étoft ;dé^ 
tenu à Madrid,, a. été massacré da«is sa' prison par des for- 
cenés qui en ont enfoncé les portes-, o»a1gré la résistance d» 
)a milice nalioûato» Cet ecclésiastique n'^voit pas été coia^ 
damné à mort, mais à dix années de galères. Cette sentence 
aura paru trop douce aux amis de la révolntrpa, .qui on^ 
soulevé la populace , et l'ont portée à commettre UH Qvime 
liorrîbiew Depuis quelque temps. les sociéiés patriotiques sont 
tol;i3rert€9; on y parle beaucoup d'unioQ et de fraternité 1^ 
tandis. que. Voi^ continue à arrêter ou à eliler un ||faiid nom^ 
bre d'individus. Dans la nuit du 37 au a8 avril ,« di^H^pt 
personnes de distinction ont été exilées de Carthagèn^ Le 
général Morillo. a été nooiraé capitaintftgénérul de la BOtt« 
velle Castiile, en remplacement de D. Ramon.yiHalba) dc^ 
titué. Le soir de l'assassindt du malheureux Vinuesa , le peu- 
ple s^éit ^ortd^'en masse cbéz les antoriti^ poCiir demander, la 
tête de vingt-cinq personnes 9 qtii toutes apparliennoot 411^ 
premières familles» d'Espagne. ' 

— On a arrêté à Nazies plusieurs personnes, parmi |esn 
quelles se trouvent l'ancien pfifésident Borelli, le général Col-*, 
Jeta., ancien n^ioisfre de la giMrre » les généraux Petrinelli e*! 
Vairo. Les quatre juntes d. examen ont commencé lejirs trart 
vaux. , * ' ^ . ', : 

4-* Les îoumaox «nglois donnent des détails sur la^ révolu^ 
tion de Rio^J«iieiiN>.Le.iiQÎ,de Portugal et de Brésil n'a pfi 


V 


f ^7 V;, 

«tf lè Itbfe choix' entre les mèaiires qa'îl pouvoit prendre. Ce 
prince,' ayant appris Tinsurrcetion de Bahia, fit annoncer 
qo'il alloit envoyer son fils D. Pedro à Lisbonne , pour con^ • 
solider la <:o.nstitution , et qu'il examîneroit de son côté si la 
constitution de Portugal pouvoit convenir au Brésil. Les 
agens de la révt>Iation , tnécontens de cette dernière partie 
de la proclamation, gagnèrent les troupes et la populace. 
Alors le roi rendit un décret portant acceptation de la cons- 
titution des cortès , sans aucune condition. Le prince royal 
fut obligé de jurer ce décret sur tes Evangiles, de le signer^ 
et de montrer sa signature à la multitude. Après cette scène « 
le peuple , ou ce qu'on appelle ainsi , demanda et obtint la 
destitution de tous les ministres. Une liste de ministres nou- 
veaux fut dressée sur-le-cbamp , et le roi la signa. 

— . Le patriarcbe grec dé Constantinople a porté une sen<« 
tence d'excommunication contre Michel Suzso, (lospodaf 
dé Moldavie , et tons ceux qui ont pris pai't k la révolte 
c'ontré |a Pqrte*Ottomane. Les résolu|ions']prises par les em-' 
pcreurs d'Autnche et de Russie, à Tégard des troubles de la 
Moldavie et de la Yalaçhie | ont fait une. vive sensation dai\s 
€ts deux priiicipaiilés.« 


CHAMBKK DES PAIRS. 

».'■-• , ■ < ■ » 

Suite de V affaire de la conêpùralion du tfg aoûh-i 

Le-ir, "Oii procède k raudition de nouveaux témoins. M. le mare-' 
«bal de campcooite Druault, colonel du a«. régiment d^infanterie de 
la ^arde royale, con^iniie tou^ les détaib des faits contenus dans ïadé* 
position de Petit ,^ et déclare que , lorsqu^il eut appris que Laverderio 
«t Hutteau Drenoi#nt part à j^a jsOnspiration , il les fit surveiller de plus 

Srès. Les témoins Sculfort, ancien adiudant de la lésion du Nord, et 
Jezis Henri, ancien caporal au 5«. régiment de la garde ,^. et actuel-. 
lemeBt auipécbal-de^-logif des gendarmes de Paris , sont en^ndusi ce 
dernier donne des détails sur un diner auquel il fut invité par CLar^ 
p^n'ay, et où U vit Depierris^ on y chanta des chansons en l'honneur 
de l'usurpateur, et on y fit circuler de petites aigles dorés et argentés. 
L^iccuséDepierriâ déclare que, dans. les premiers momensde son ar- 
restation, relevant de maladie, il a tmi faire des aveux qu'il ne.se rap- 
pelle pas , et' qu'il rétracte aujourd pui. La cour entend successive- 
ment les témoins Bernard , Petit ( Pierre) et Hersoj, qui ne déposent 
rien d'impûrtaut. 

■^ Le 13, la cour entend d'abord plusieurs témoins, dont les déposi- 
lions sont dépourvues.d'intérét pour la cause. Martin , aneien soldat 
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de la légion âe la MétirUie, attàclié au sorvicfe de Nântil; dit Vavoir'* 
rien su de l'objet, de la- codspirafefon j de toutes les personnes, étran- 
gères au régiment, qu'il a vued quelquefoôs chez Nantil , il ne se ra]>- , 
pelle que" le colonoi Villon , ancien chcir de partisans. 

Sur la demande de M. le conite de Pontécoulant, et sur les conclu- 
sions conformes dcTM. le prociireur-ffénéral, on introduit M. le comte' 
de Laugier-Viflars, ancien colonel de la légion de la Meurthe. Ce té-« ' 
moin n'a ru , dit-il , aucune cônnoissance des.antccédcns de la cons- 
piration' il Joue le bon esprit du corps qu'il qommandoit, e^ répon^i 
a différeptes questions de plusieurs nobles pairs. Les tt^moins Martin 



iplot , et lui assigna son rôle , qui* 
d«voit être d'allrr , le soir, à la caserne ,• [«cndre le comipandement' 
d'une des compagnies des officiers nobles, et de se diriger sur les Tuir. 
leries. On entend ensuite le commissaire de police, Valàde, qui avoit 
été chargé d'arrêter' Nantil chez lui. 

'M. le chancelier annonce que la' séance est a}Otircée au-i4r^ii 
<|uelaxk)ut prendra un jour u(* repos, attendu que plusieurs de ses. - 
XQembres ont été obligés de s'absenter, dans l'impossibilité de se livrer 
à un travail aussi pénible. ' 

. Le i4> M', le comte Lynch et le comte Marescot sont aosens 
pour cause de maladie ; M. le comte Reillc est égalempnt absent } ces 
trois nobles pairs ne pourront plus prendre part aux débats. Sur la 
demande de M. le procureur-général, M. le comte Laugier dte Villar» 
est introduit de nouveau. Le témoin répète que le 17 août ayant été. 
appelé en présence des ministres, on lui intcMitde faire arrêter les 
individus compris dans Kin^é vêlai ion , quoiq^u'iLent demandé spécia- 
len[ient l'autorisation de faire arrêter le capitaine Nantil. Le comtiî 
Laugier- tepond ensuite a' diverses quesJioàs qui lui sont' faites/ par plu •• 
siçurs pairs, sur plusieurs des militaires de sa légion, impliqués dan^la 
conspiration, et sur les opintbns politiques denses officiers. Selon lui , 
tous ces àfficiers étoient attachés au Roi , mais daps des sens différéns ;' 
le» uns étoient royalistes purs", les autres un-peu moins purs, ce qui 
occasTonnoit defréqtiente>di^utes. ' 

]^' Pendant cette séance, on a entendu le lieutenant -colonel de Is^ 
l'égioki de là Menrthe^, M.-Labrune, colonelle la première légion de 
gendarmerie de la Seine ; Dugon , ancien lieutenant de la légion de la 
Meurtfae, qui a été <lestitué à la demande des officiers de' ce ebrps, 
pour s'^re plaint du mauvais esprit qui y régnoit; le nommé Viriot, 
ancien ehef d'un corps-franc , et Tofneier de paix Burget. La comparu^ 
tion de ces témoins a donné- lieu à quelque.» débats , et plusienrs pairs 
leur ont adressé des questions sur divers fiiils. ^ 


CIIAMB'RE D'ES I^ÉPÛTÉS. 

Le II,. M; le' ministre des affaires étrai^gères expose les motifs d*im 
projet de. loi tejulant à (^iilpriscT detf échangcs^pour lagrandifscjnciift 
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^u port de Dankerque. Ce projet de loi est renvoyé ù Texanieii des 

'Jjuyeaux. On'repri'tid la dtOibcratioTi sur ramendement de M. Cassaj- 

gnolles, relatif à l'article 35i du Code crimihôl. Cet amendement est 

^mbattu par MM. Dclaunay fderOrnc), Bourdeaii et je ministre 

des affaires étrangères, et nppu>c par MM. G^ïnilh, Labbey de.Pom- 

.pières, de.Chauvelin et Manuel. Un sous-amendement-.de M Rollin, 

^tendant à ce qyc la ràajtritc des j lires nécessaire pour la condamna- 

' tîon soit de* dix contre deu.\, ii'ist pas appuyé ,' et est reti^-q. L'amen- 

'deqaent de M,Xia«siùgnolles est rejeté à. unç. forte majorité. * , 

M. le. président donne It cture dé l'article un1f{uc du projet de loi. 

M. Manuel propose l'abrogation purtî et simple de l'aiticie 35 1 du 

.Code criminel, et développ»; Jes'moti£<, qui , sont d'écarter désof;mai» 

toute interventioij des jures sur Ja .décision du fait. La proposition de 

M. Manuel es| rejetée a une immeHçSe majorité, et. l'article du goù- 

. vcrneraent est adopté par 282 suifruge/ contre 71. 

Le 12 , Tordre du jour appelle la <liscussîon dii projet de loi relatif 
. au cleWé.. M. de la Malle, commissaire di| Roi, annonce que M. le 
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L'un a pensé que le nombre tlês sièges épiscopaux, qu'il importe de 
* créer, aevoit être limité ; l'autre a jugjî qu'il uevoit être indétini,* et 
^ qu'aucune condition limitative ne devroit être opposée à leur établis*- 

«ement et. à leur circonscription.. 

Dans la suite de son discours , lè^ministre combat Tavis de la commis- 

sion. " ■ " " 

•sant. 

nombre 

d'une augmentation. Le projet de. ïa commission donne au gouverne' 
, ment plus qu'il ne deinandé. Les sièges, tels. qu'ils étoient autrefois, ne 

peuvent plus exister j la révolution a eu à cet égard dcS effe|3 . telle «^ 

ment fàcnéux qu'il faut bien rcconnoitje leur influence ,, et céder à 

leur empire. La lecture de ce discours a été souvent interrompue par 
' les murmures du côté droit. - ' 




privilèges: il' semble craindre de voir bicntpt la France couverte 


iTévéchés comme les Etats romains. M. Donnadîçu déclare qu'il va 
traiter la question, non dans des intérêts personnels , puisqu'il est né 
protestant, mais dans les hautes considérations de la. morale et de la 
politique., L'orateur établit la nécessité d'une religion-, l'excelleiice 
du cbristiaçiîsmc : il rappelle ce que fit l'usurpateur pour relever, en 
France , les autels abatta"? , et fait voir dans cet acte une leçon don- 
née par la Providence pour micîux ifaire sentir le be\soin d'un culte re- 
ligieux. Que ne devoit-on pas attendre sous le règne du Rpj très-chré- 
tien ? et cependant qu^ont fait les ministres pour la religion ? De com^- 
bien de dégoûts, n'a-t-on pas abreuyé les prêtres et les ini<«si6nnaîres ? 
Encore aujourd'hui, certain^ journaux insultent tout ce cfu'il y ^ <ié plus 


èûtté f et crj^rntlânt la censure existe; LWateor passe aà projet àè ïùî f 
et le consiocre ci tnme tme tontine viagère sans mis^.dejbndif il vole 

j>our le projet amende par la cominission. 

M. de Corceilcs Frg^irde le projet comme inutile ; selon lui , c'est 
îe Concordat de Biaças rendu à la jumièrc^ Il ne voitjriartoiit que pri- 
tîlcgcs , et cVst pour cela qu'il rote le ri-jet. *M. Chiniet vote pour le 
projet amendé par la commission. M. Bigoon reproduit, en a*antro< 
termes, que^qncs-utijT des argumens de MM. Ktratry et de Corcelles, 
.«t exprime le même ftEU. M. Âvo^e-Chantereine appuie le prcj^t 

• idn gouvernement. 

Le j4j> on reprend la discussion Au projet de loi retatif an clergé. 
M. Corbièrr répond aux objecticns de la commission, et défend te 
projet de loi du gouvernement contre ses adversaires. M. B. Constant 

"ércmbat tout à la fois et le projet idu gouvernement et celui de la corn- 
jnission.S^cn .rhonorable membre, qui est protestant ^ les ministrei 
se. sont trompés daps leur projet ; mai^ célui.ue la commlsiiioti est stib- 




'élpge 

iion , et a considéré la vente des biens du clergé comme un acte léçi' 
lime. 

'M. Dubrueldéveloppc les vnès qui ont animé la commission, et 
▼ote pour le projet tel qu'elle Ta amendé. M. de Foy prononce un 
long discours contre le projet de. loi. Il semble craindre que la religion. 
nC vienne à s*emparer<ie l'éducation nationale, et ne reprenne la tenue 
des registres de l'état civil. Il lait féloge, du' concordât de 1801 ,> et Ve 
plaint des infractions qn'on y a faites. Il accuse les tnissionnnires , qn'it 
dit être sans mission, dVivoir semé la discorde dans les villes et dans 
les campagnes : il' commente à sa manière là derpière ordonnance siir 

mstructic -' - 

Bel, et en 
' mains des' J ^ 

des sièges, si 6l!e t'toit nécessaire, n*èut lieu que d'après les bafespo^ 
-tées dans.le concordat de 1801. Quant au projet du^ouvc|>nenient nâ^9 
ja forme actuelle, il en vote le rejet. Les assertions de rhonorable 
membre ont été souvent démenties par les membres du côté droit. 

M. Benoit, commissaire du Boi, éherdîe a cotxcilîer le |)rojet da 
gouvernementavec celui de la commission. Le projet de lot , (iitril « 
ne désigne pas expressément les donsbe nouveaux sièges, et n'en prcs-^ 
crit pas les Iu»ites.i. il laisse aii gouvernement le soin de concerter cette 
circonscription avec le saint SSîge. M. le comte de Tlii^re s'éppcsc îfc 
rangmentafion du nombre des.évéchésj il vote contre le projet, qu'il 
regarde comme inutile. 

M. le comte de Marcellus a prononcé 'un discours gui a été éccirté^ 
de toutes les parfies de la chainbre t avec une attention marqnn'e , et 
dont le défaut d'espace ne nous' permet de reproduire ^e quelques 
parties: 

« Messieurs, dit Tboiiorable membre, si Ton pcià, si l'on doit pat^ 
iirde région auv hommes d'Stat aussi tien '^u^^^Ùot (HmH pietists'^M 


ht feli^n tst pour ûeBe^î une source de paix €t de consoiaûoiis , ccmi^c 
eUv est au jugfm^nt des autres Un puissant , même le plus puissant 
iH^yen de gouxfernententi c'est, messieurs, parce qu'elle 'est vrorie^ 



que 
fi'xt de la troiiver , puisque nous àvoni; jiour garant la parole dé celui 

Soi est la vérité même. Chez le« peuples qni n'ont pas eu cet inappréciÀ'^ 
e avantage, ia religion, bien q^îe dégradée par l'erreur, etbit pn- 

eore un bienfait, et poUtique , et moral; parce qu*au milieu des fablét 
-et des mensonges, tnste^ enfans de Tignorance et de Timagikiation des 

hommes, cette fille du ciel avoît transmis et conservé à la terre la pi|i$ 

grande, la plus auguste, la première de toutes les ycritcs, re\isténce 
■ <l*im Dieu vengeur da crime et rémunérateur de la vertu, père Et 

protecteur des sociétés et des hommes f d'un Dieu qui commande aiix 

peuples d'obéir, aux souverains de régner, et qui, pour parler le 
'noble bngage du plus sublime de nq^ poète.t, en consacrant la soihte et 

hidépendanfé autorité des ro^^, ses vivantes images, fait briller sur 

leur couronne un secret rayon de sa diyihité ». 

Après avioir défendu a[vec> force Tamendement de Ta commission» 
M. de Morcellus a coAtiniié ainsi : 


ir Le gouvcrpement doit se féliciter de ce que nous nous refusons à 
limiter sa pieuse munificence. '^;'US gémissons de la voir déjà si humée 
envers les hommes respectables et slusiles, dési^^oés dans Je projet de 
Joji sous le nom de fincUoniiaires eeclèsiastiques ^ eavers les anciens 
religieux et rclij^euscs.dont parle le deuxième pîtragruphe de Farticle a 
du projet de loL £b effet., que pourra-t-on taire pour eux cette ann^c 
de plus que les années précédentes, sur la modique soouuc quo doi)> 

' neront les extinctions des pensions eocléMustiques, somme déjà si ia- 
«uâisante pour les besoins ies diocèses qui demandent leiir pasteur ? A 
la vérité, quand les extinctions seront consommées, dc^-plus abondants 
lecours pourront, être accordés. HéJas ! aloi^ la source d^ bienfaits 
pourra couler sans doute ; mais l'objet* des bienfaits aura disparu.. C^s 

..anciens religieux; courbes sous le poids de Tâge, des persécutions et 
des travaux; ces religieuses, auprès. desquelles vo^ épousesrVossoMiiPa, 
et peut-être vos mères , ont puisé , dans une éducation chcé tienne., 
les vertus auxquelles vous devez yous-méues votre bonheur, voient 
leurs derniers^ jours en proie aux douleurs de rindigence.y..et ne peu- 
vent trouver dans les trop modiques secours du gouyeroemenfi, qu uiM» 
aumône que la religion qui leur enscignoit auti^efois a les répànçlri^^ 
leur apprend au)ourd!hui à accepter. . ^ , 

» Espérons, liessieurs, que dans la loi des*finances.doBt la diseusr- 

,sion va bientôt, vous occuper ; vous saurez, ménager quelques resiHHirctis 
nouvelles à ces respectables infortunés. Le tie|:s oit le, quart de l|i sc^me 
qui tous est demandée pour orner la capitale d'un édifice 4^nt la . 
construction ne séchera pas une. larme et. ne consolera pas un uia^ 
heureux ;> «uillroit "pour mettra à fabri'des holTAoti'dïr bv.*^}» cws 
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yictimes yëiiéfAhles de la révolution , que vous rccoinmandçait la re- 
Ggibn, la reconaoissance et rhiimanitc , quedls-je, rhûmanité? la 
justice !... V 

>i C'est au spulagement du peuple que profitera ce que vous allez faire 
pour la religion, pour cette religion des grunJ&coïnme des petits, des 
simples comïne des esprits sublimes, et vous allez a\nsi, dans cette 
grande circonstance, mériter le titre de déuut& du peuple ; ce titré qui 
est vraiment- celui de. tout député sujet fidèle de son Boi. £t i:^)us 
auséi, Messieurs, nous sommes di'putés du peuple. C'est au. milieu (^u 

Seupie que nous vivons ^ témoins de ses- travaux, souvent dépositaires 
e ses sollicitudes, nous connoissons ses* mœurs, ses goûts, sc« désirs, 



osons croire que la majorité. des suffrages qui nous a envoyés siéger 
barmi vous, n'eût pas été moindre. £h bien^ Messieurs, c'est ^u nom 

. de ce peuple, dont nous plaidons si souvent ^a cause, en défendant à 
cette tribune la légitimité qu'il chérit et qui le protège , en vous de- 
mandant d'alléger surtout les impôts qui lui sont les plus onéreux ; 
c'est au nom de ce peuple que nous vous prions d'assurer a la France 

,1e bienfait de cette religion consolatriee des infortunés. Ce que vous ferez 

{>our les ministres accroîtra le patrimoiae.du peuplé. . li'aumône de 
\îvêque et du prêtre ira faire bénir le Rci dans les chaumières, sécher 

• les larmes du pauvre , et préparer son cœur à recevoir et à faire germef 

• la semence divine de la foi etde la vertu. Demandez à cet.te ville qui 
' brftle d'une si sainte flamme pour la religion de nos pères et pour le 

• noble sang de nos Rois ; demandez-lui si elle ne regarde pas comme la 
fôi-tune du peuple , comme le. bien de ses pauvres, tout ce que possède 
le grand et saint prélat, qui lui prodigue , avec les trésors de sa doc- 
trine, les touchans exemples de ses vertus, ses prières, ses sollieitudes, 
son amour et ses bienfaits ! Ah! vous voulez le bonheur du peuple , 
donnez-lui la religion et ses charitables ministres, et laissez-les faire ! 
L'onde salutaire qui alimente une source élevée, ne va-t-clle pas ré-' 

1>andre dans les plaines et prodiguer à ofaaque brin d'herbe la fertilité, 
a fraicheutf rabondancc et là vie.... 
» Et vous , Messieurs , hâtez-» vous dé consacrer à la religion la foihie 
^offrande que le gouvernement vous permet de lui présenter : vous mois- 
' sonnez sans doute pour elle dah9 les champs de la mort , puisque vous 
ne pouvez lui donner que le produit annuel et successif des extinctions 
des pensions' ecclésiastiques , et qu'elle, achètera toujours ainsi vos bien- 
faits par des regrets, ^ious aurions formé d'autres vœux : nous aurions 
souhaité d'autres destinées a la religion de l'Etat et à ses ministres ^ mais 
c'est à vous à faire naître son indépendance et sa stabilité en France , 
des ressources qui lui soif t offertes ; comme de sa stabilité et de son in- 
dépendance elle saura faire naitréia sécurité du trône légitime ^ la paix 
des familles , l'union et le bonheur des François...» .. 

L'orateur a fini par des considérations générales sur les avantages de 
la mesure proposée^ Qt sur le bien général de la religiçui 
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Cofrférence de Aï. Vubbé FMy^dtiMs ^ du -dirhmht^e 

itî mai. 


*^>. 


Dans c€ltç conférence, la dernière du cours de cetife 
année, M. Frayssinous a traité i comme il l'a^oitan- 
'nonVîé., la qiièstion fondamentale de la vérité, ^ous 
sentons combien lî jnous sera di'iâ&cile de faire passeir 
dans' une courte analyse même une foihle partie du 
'mérite d'un discours oà l'orateur a paru jeter, par 
des développemens admirables, btaûcoup de lumière 
sur un des sujets les plus abstraits de la |>hilosophie. 

L'homme est fait pour la vérité | son intelligçace est 
portée vers la vérité par uù instinct irrésistible, pQmiiiê 
son cœur Vers le bonheur. Ct;t instinct, qui fait comm% 
le fond de jiolre nature raisounanle, est le principe 
de la curiosité de l'enCant^ des études de i'boitime mûr,^ 
c'est la vérité que le savant cherc|ie dans ses teilles, le 
philosopbè dans ses méditations > le voyageur d^ns se% 
courses lointaines. De ce désir invincible de la vérité^ 
que la nature a mis dan.s tous les hommes > l'or^t^UV 
conclut que tous les hombies ont de^, moy)s^s: ^'fimv^ 
à la possession certaine de la véritç ; sans quoi il y au- 
roit conti^a diction dans Tœuyre ^c^lâ, nature. 

Mais qu'est-ce que la yéinté ? La vérité , consideiréç 
en général et en elle-même, peut se déËnir ce ^ui est*, 
le hiensouge, ce qui n est pas. Considérée pat T^^gç^i^ 
à nous, k vérité est donc la cpnnoîsSËince ^ce^iUiesi^ 
et l'erreur une fausse persuasion. :<Jc.. notre es^pfU^ qui 
se figure comme existant ce qui n'est pas*, j 

Après avoir donné cette définition d^ la vérité > l'o- 
rateur annonfce qu'il traitera lés deu^ questions sUi-^ 
va nies n°. Y a-t-il des vérités premières, iiico^testables 
par ellevS-mônies , et qui , pour être admises commt 
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tërtaines^ n'ont pas besoin d'être prouvées 5 maïs qui 
«ervent, au contraire, à prouver toutes les autres vé- 
- rites? 2*. Les homtoîes peuvent-ils déduire des consés 
quences certaines de ces vérités fondamentales? H y a 
cent ans, a dit l'orateur, un pareil sujet auroit paru 
bien étrange dans ûpe chaire cTis^éticïme ; mais dans 
ce siècle y où TiiHpiété ai étranlé tout l'édifice , oii 
ne sent pas seulement le besoin de souténil* les cOr 

lonnés, mais de raffermir aussi les fondemcns Au 

■reste , nous écarterons de cetle discussion tous les 
termes scientifiques, qui aussi bien ne sont pas la 
^ie^nce, et qui n'fjn sont souvent que le charlata- 
nisme. 

^' Première partie , Depuis que l'homme a commencé à 
'J)hitosbpher, c'est-à-dire , à se rendre compte de lui- 
même à lui-même ,« il a inventé bien des systèmes, 
plus ou inoîns ^^lausibles, plus ou moins absurdes. 
L'esprit humain a parcouru toute la chaîne des er- 
reurs, dont les deux bouts vont se perdre > l'un dans 
le matérialisme , l'autre dans l'idéalisme ; le matéria- 
lisme qui ^ anéantissait l'intelligence, ne voit danj^ 
l'homme qu'une machine déplus dans l'univers 5 l'idéa- 
lisme qui>jsf&cant de la nature les corps, ne fait de ce 
Inonde visible qu'un tableau qui exîsle dans i'ame sans 
rapport à aucun objet extérieur, qu'une succession d'ap- 
pal^nces trompeuses, de phénom ènes sans réalité. Entre ^ 
' ces àevLX systèmes, qui révoltent également tout esprit 
raisonnable, viennent se placer une suite d'hypothèses 
que les philosophes qui les ont inventées ont réussi 
souvent à revêtir des couleurs de la /vraisemblance* 
L'orateur ne se pi^opose de combattre aucun de ces 
systèmes, ni d'en adopter aucun. Il lui paroit à la fois 

Jîlus utile et plus digne de son ministère d'exposer on 
le rappeler' les cht)ses qui. doivent être communes à 
tous les systèmes des philosophes pour qu'ils puissent 
^« avduos par une saine raison. 
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IX existe Qn (onA àt vérités fondament^leâ inébran- 
lables au doute/ que les phitiosophes doivent tous res* 
pecter 5 qû^ils ne doivent pas çhet<iher à pvouver, mais 
qu'ils doivent supposer certaines avant tout raisonne^ 
ment > et dont ils doivent faire la base ^éeess^ire dé 
leur théorie. N^est-il pas évident en effet qu^on ne ]f>eut 
i*aisonner sans des principes certains d*après lesquels 
on raisonne , et qu il fauqra remonter et l'irifini , sans 
jamais trouver la certitude 9 si l'on ne commence par 
admettre sans preuves des vérités premières qui soient 
comme le fonaement immuable auquel se rattachent 
les premiers anneaux de toutes les connbissances? 

Mais comment ces vérités premières sont^ellés cer- 
taines pour tous les hon^mes avant tout raisonnement? 
Il existe dans Tame humaine des principes de droi- 
ture, des inclinations > des sentimens qui lui servent 
à démêler la vérité de Ferreur > lorsque 'Fun et l'autre 
lui sont expoi^és. On n'appellera pas ces sentimens in- 
nés, si l'on entend par ce mot que Tintelligence les 
€Onnoît aussitôt qu'elle est formée; mais ils existent 
toujours en elle , quoique inaperçus 5 ils se trouvent 
dans l'ame, incapable eùcore de les découvrir, comme 
les objets dans un lieu obscur avant qu'on y ait porté 
la lumière qui les éclaire. 

Ce qui démontre rexistence de ces premiers senti* 
mens dans tous les hommes, c'est que les vérités fon- 
damentales qu'ils sont destinés à nous faire connoîlre 
sont également approuvées de tous aussitôt qu'on les 
leur propose 5 c'est que tous rejettent les erreurs op- 

{>osées à ces vérités. Qu'on ne se figure donc pas qufe 
'ame soit comnie'une cire flexible, indifférente à toutes 
les impressions. Quelle que soit linflucnce de l'éduca- 
tion , j^onais elle ne pourra effacer dans l'enfant les prcj- 
miers sentimens de Ja nature, ou graver dânS son cteùr 
des sentimens contraire*» Pour éclair ci r ceci par uûe 
compai^ison 5 vous a^ez sous votre main ime taWe* dfe 

^ « . ....>... G a 


l/n cercle est rovcl.^ un cercle estcoi'réi elle teçeit satii 
tésîstaxice les caractères qui eiqmmeii^t oi*$ 4kux ^vo^ 

{>osItîoD5 contradictokes \ eue Ie« cottm-^cra tant q«e 
^ tenips lie les aura pas effa^iés. Il n'en esl jtas aîii«i 
de l'ajne ^ rcnlaiit^ éaoncez dcvaBl twi ù»e piop©- 
aitiotL Jbsuxàt^ je ce sais qiœl iastiiK;^ de ^^i tU: se k*é» 
Yeilfe au fo«d de 60n élxe, et la hd feiia rejj4HfeS6kji\ 
Si Tott âemandie qnelljPs sont «es vérités pi'cmtéreé 

g' ui n^ont Lesoln que d'eUes-méines j^om* s'établir cU^è 
L raison àeDioauue, l'orateur véfeuA qu'il faut cem^ 
ter 4e ce nombre l'idée générale d« l'être , «et le éeiiti-^ 
ment q«.e tous les liouunes ont jde leirr esistemce et de 
Feidstence de ÏUeu ^ Tiuimortalité de Y^ine^ la^dtsliiiC'^ 
tion à\x juste et àe Tin juste ^ les pi^eiiCMÎers |»i<!in^ipes de 
la morale , tels que celui-ci ; Un et^fthui doit 4Hmer «a 
mère. Ces vérités se retrouvent ebez tous k» JiOtnmies ^ 
eBes n'ont eu besoin que de se présenter à l^i»: asprift 
pour sul>ji|&;uer leux assentilaent.3 elles sent iiiiébranlfi* 
nies à tous les âouteH. Qu'un sophiste m préseniêti ihst» 
ipette enceinte; qu il entreprit 4^ pr^ôuvè^ qu'iHi -en&nt 
Xie doit pas aianer sa £aére > ses tais^nii^mtctts |><>mV 
roient embarrasser pos e^i^prits ; mâis^ dit«sHnoî , l^ouir^ 
roient-îls détruire le penchant irrésistible ^ili nbuà 
porte tous à, consectùr à un sentiiti€«t si ^ ofondé^isnt 
Xmprimè dans tics cœurs? 

Que Ton ïre confonde pas ces prcfiaiîîi^s véait^c^ caai- 
munes à toiu les liommes^ avec les connoissab^^s ^Ims 
dévelop:pées que la raison cultivée dW g^:^nd nombre 
déduit de c^s. premiers prin&î^ès. J^n arbre stnl d% 
setn de la terrr j il croH^ pousse de$'F«nLeaux ^ qui eu>i- 
mêmes s^ couvrent de fleurs et de fraits. U «oi'esi flioil^ 
de suivre ces 2^o£jè$ successifs de la vé|^étation^ et dr 
distinguer les diue^entes parties de l'arbr^ d«s racîties 
sur lesquelles il s'e&l él^vé^ De même il est jEeioile <le 
suivre F enchaî)9.çi^ent des ^nijioissaBces dotit l'étu4(^ 
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«t la réflexion ]l^v«tii enyichiîf nôité irfèeffigciica, ij 
de- les disiîagu&r dîeà véFÎtés pt^Aiièw», aùA siou9 
«omfl[i«9 partis peur stTtiv-en aiw eonséqiteaces !«* plus 
éloii^oées. 

Qitels so»t. les eaiçacière» atirxquels an peut reconriot- 
tre les v^irilés pFenaî-êres ? L*bpaleiir en a-s^tgne cjuabt?. 
Premier ça pactèrcf 5 la cWté^LttmhieHse», Jes-premîèreé 
"délités n'ont qii à l>i»îller à nos yeux piMtr les frappât 
de leiji? éckt ^ contme le soleil 5 eftes "portent avec elle» 
la iumièra qivi sert à led feire distwgtter j efles se à& 
mon-treflt par leur propre éviéence}' et c'est parce 
qtt'eBes^nepeu'ventpas^être r^isonnées cju'el-les servent dé 
h&se an raisonnement. Deuxième caractère; Tantiquîté, 
C^s vérités étant corarare le fond de nôtre natinre rar- 
spi>n-able ^ elles ont existé ea même tempjs que la na-» 
tuKe vl^isnaine. Si ces vérités n'avoient pas fait partie 
4e la rai^mi de tous les peuples , aucun Ken ne ponr- 
ro-it unk* les temps pré'sens aux siècles passés ; il' n y an* 
rait ph*« ni souvenirs , ni tradition , nr bistoii'C. An 
reste , toutes les vérité» se trouivan* renfermées d^ns ce$ 
vérole» fondamentales , Je génie do Fhowwne n'invente , 
Btf crée pas les vérités ; il ne feit mie lés découvrir, et 
c'est ce (jue Fontenette a exprimé d'une manière- ingé- 
nieuse, oi> disant ^lée rfouP erofons réconnoitte- tes W- 
rites lorsqu'elles se présentent à nous pour* /b première 
Jbis.TvoiaiènLe caractère; IPitwi versai i té v Comme ces 
vérifiés» sourt ce que la» raison &e tows les* hommes^ a dé 
coimÊ^voh, el4«s se trouvent égatem^it? cfet» toiTs Tes 
h'Ommes l'aisonnai^les. Voilà powpqti»» l?ou« les Bonimes 
sont d'àccoi<d siiv un cei>tiain«rroinferecte-pi^mier^ prin- 
eipos^ nécos^ai'res anr commerce àe la vre*, et sah^ les^ 
quel^* t^ute société sevok imposaiM»; voHà* p|)urattoi, 
en montant ^ns* et^lo ebaire , jo* sui^ a^îsuvé cpTit y a 
un fond^ de vé^'ité* co^nmim à- moi* èf^prit e^àeeltTî de 
tou*n>e» aijidîtenps, sa«« çioi j^ d€-vr04s rfésespérei* de 
me ôiir& o»boiid%*e ] voilÀ* pourquoi enfin les differens 


peuples , ^an» s'être concertés , s'accordent tous sut 
les prei^içrs principes des choses ; que dans torute$ les 
langues il y a de^j mbJts qui servent à exprimer les 
vérités fondamentales; et, pour le dire en passant^ 
ces vérités communes à tous les esprits, qui se retrou- 
vent également chez tous les hommes raisonnables, 
c'est ce qu'il faut entendre par sens conlmun. Quatrième 
caractère; l'immutabilité. Il n'est pas plus donné à 
l'homme de changer ces vérités fondamentales, qui 
sont comme les élémens de son intelligence, que de 
refaire son être; de décréter que sa raison, dont ces 
vérités sont la vie , s'en passera désormais, que de dé» 
créter qu'à l'avenir les hommes. vivront sans boire et 
sans manger; de statuer, par exemple , qu un effet ne 
supposera plus une première cause, que de décider 
que l'on bâtira des édifices sans fondement , qu'il y 
aura des statues sans .s4;^tuaires. Ainsi une raison au- 
dacieuse peut bien répandre des ténèbres sur les cou- 
séquences des vérités preialères, mais jamais obscurcir 
ces vérités mêmes ;e^ peut ^troubler le monde intelr 
lectuel et moral, il ne lui est pas donné d'en ébranler 
les fondemens; de même qtie les tempêtes peùVent 
bien bouleverser Is^ surface de la terre, mais jamais 
agiter la base immuable sur laquelle la main^ même de 
Diei^ l'a affermie. 

Quelle est l'origine de iqes principes de droiture qui 
discernent dans l'ame les vérités premières des erreurs 
qui leur sont opposées? quelle est la manière dont ils 
existent en nous, dont ils se développent? Ce sont 
là autant de mystères couverts d'un voile que notice 
raison ne pourra jamais spulever entièrement. Toute-^ 
fois, si l'on remonte jusqu'à l'intelligence créatrice, 
dont notre intelligence n'est qu'une émanation, et que 
l'on se figure que ces vérités premières que notre ame 

{lorte avec elle comiiie en naissant ne sont qu'yn écou- 
ement des vérités qui existoient en Dieu de toute 


èleraîté, alors nous trpuvOiis la raison de nos comiots» 
sauces et de notre pei*titude dans la i*aison même de 
.iiotre être ; et ce sonj là ces idées éternelles de Platon, 
que Pénélon adoptait, et dont on a ri sans les com- 
prendre. 

. Ici admirons la religion chrétienne , dont les ensei* 
gnemens jettent un si heau jpur sur les questions les 
plus obscures de la philosopUie. La religion nous mon- 
tre pieu formant rbomme à son image , et lui com- 
muniquant^ avec quçlque chosç dé son êtye, quelque 
chose de son intelfigencç. Alors il nous est permû. de 
penser que ces vérités premières^ qui sont le fond même 
de notre intelligence , forment ce qu'elle a de commun 
avec ^intelligence <J|viue, et cette idée sublime éclaire 
un des mystères le^ plus impénétrables de la philoso* 
phie. Ainsi l'homme qui réfléchit se trouve sans cesse 
conduit à cette v^^rité proclamée par un écrivain cé- 
lèbre ^^ue la véritable philosophie se trouve toute rett^ 
fer/née dans la religion chrétienne. 

Secondes partie. La science de l'homme seroit ren- 
fermée dans des limites bien étroites, les connois-^ 
sances de tous les hommes seroîent les mêmes ^ il n*y 
auroit ni sa vans , ni ignorans, si la certitude n'étçit 
quq pour les yérités j^remières communei^ à tous les 
esprits. N'y a-t-il/^onc pas de moyens par lesqiieis 
Thomme peut déduire de ce« premiers principes des 
conséquences également cçutaines?, Telle est la ques- 
tion que l'orateur a traitée dans là seconde partie de 
son discours, et dont Je défaut d'espace ne nous per- 
met de présenter qu'un très-court précis. 

L'orateur distingue trois moyens a ari'iver â des coii* 
séquences certaines^ des premières vérités : le raison-^ 
nement, pour les véintés qui sont du domaine immé- 
diat de 1 intelligence ; les sens, pour les choses ma- 
térielles ; fo témoignage des hommes , pour les (aifL 
dont nous n'avons pas été les témoins^ 
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' le raisonnement. Je sais qu'on aLuèc ati raisonne» 
nient ; qu'il n'est pas de vérités contre lescfiielles on 
ne raisonL&e. Mais, parce qu on sait xju il y a des mauvais 
raison nemehs , s'ensûit-il qu'on ne fasse point rf^ rai-*-, 
sonnenieps exacts et rigoureux} et, parce cm'il circul^^ 
de feussesniounoles, jfaut^il conclure qu'il n'y a au- 
cun signe qui serve à distinguer l<?.s pièces véritables?. . • 
Si la luniîëie propre dont kriHent I^s vérités preniîèrès 
subjugue i'asséutiine^t de tous Içs esprits, la lumière 
réfiéçhié que le raisojinçn^ent fait ja^ijilir sur les vérîté$ 
secoiidairâ n'entraîiie-t-elle pas souvent d'une manière' 
aussi iiTésÎ3tibli^ ? Ainsi, dans la géomiétrie, dans la 
métaphysique, dans Ja morale, toutes les foi^ quç par- 
tant d'axiomes ii^ contestables oja déduit des coijsé- 
quences dont chacune est renfeimée d'u^.e manière 
rigoureuse dans celle qui la précède, on forme une 
série dt vérités inébrai^mblçs au ^Jgutej^ c'est ùtie chaîne 
que l'on a suspendue à un fondement immuabje, dont; 
toùs les anneaux se IjenJ et se soutiennent , et, sont par 
conscqueiit également inébranlables. 

Le{s sens, (^iri ne sait combien souv^t les seps nous 
trompent, à quelle illusion ils sqnt sujets? Mais, tors- 
qu^ lèHir accord est constant, uniforme, unanime, 
ne devient-il' pas tininotif de ceiUtude inçe^istibh; 9^ 

Le. témoignage des hommes. Qn.ei hpinme, à moins, 
qu'il ne soiti fou, petft contester l'ex^istçH ce d'Alexan- 
ai;e, la mort tragique de Cé^sar? Quel sophiste pour- 
roît'ïîbtîfe pirsiiadi^r qu'il çst douteux qu'il exîstje une 
ville, que l'on appelle Rome? Et n'avoiii-nons pas sut 
ce fait la même certitude q^e sur cette vérité :.Ç//i 
cercle ne peut pas être cirrè, 

La philQsophie cherche drpiiis long-tenips une règle 
iminuâble de nos jugemcns, v^ii criteritun qu^ sçrve à 
distinguer d'une manière infaillible la véri lé de l'er- 
reur. Bfeî^ on. ne remarque pas qu'il ne s'agit pas plua 
de rendre i'homfme in la illibl'e que de le i^endre îni- 


p«ccAble. Sân^^oulonos lumières s^tfroiil toujours ra&> 
iée$ de beaucoup de ténèbres , comme nos vertus se- 
ront toujours mêlées de beaucoup de défauts ;/ c'est 
la condîtioiî de notre Uc^ltij^e présente. Riais , parce cjue 
n.9U3,spIllf^e^ su}çt3 à. reL:rçi;u'dap$beauçoup de cUos^i,. 
^ut-il en. ço^çli^ii'e qi^ nous i^e ço^oi^^^i^S; rteu aveo 
cextitod^? JXorir aans^ doiiiËe , paa plus ^\\it nfi> (muthoit 
conoli^re que, parce que tousle^héiiimes iomvbent dan.'» 

Îaelques fautes, tout est vrcieux en evÊK. Pour finir* 
f>nc pat une pensée d*un père de If Çglfeç : « Il y a des 
hommes q-ui ont prétendu qiie npi^s ne çonnôi^sons 
rien avec certitu<le, çt çç sont des însQnsés; (J^ayires 
Qut ^9J^,lc?nM qnje uqu,s, p/j-uvipa^ tpu^t savoir, e^t ils, i?(0, 
^^t pd3 fi^Â s^ges.. EWl^r^. «0^ excès sô tirouvii uin \uakù 
ipilU^u 9 qui admet dâ^s Tbooim^ une science tempe- 
];ée par l'igRoranee, et cVst 0& se tient tout esprit rai- 
sannabte....) », 


NOUyi$LT.F3 KCCLÉSI ASTIQUES. 

JM^. S. Eip^ Hy 1^ cardinal- 4e la i-gzqrijjç,,qMi av^itçfi 
a^^ çt ayoil. ^ié, adipinistr^, il. y 4 plusiear^ jou^r*.,^ ^1; 
l^i^fQup ipij^uj^ji^t; sa santé uç dpnnQ pl^s ^iicm)p iaquié-i 

-rrOu a, reprÎ3 les travaux du gr^qd séwnaîiie. d^ Pajûf-, 
Of% ieU^ eq ce mpiojent les fondement, de raite du b^tin^^nt^ 
quj doit être dp c6l^ de la ruç Pot-de-I^er. 

-T-Qq^laiies journaux. ont parlé de la déui^cbe eic1at;E|iU^ 
que yjei)i <f(ç fair.e M* de Haller, ^riv^MO et mi^i^trat sp^e,, 

3l|i,s^ t^rouye à Paris depuis. quelque t<emp&, et on yen^a^saj?^ 
aute a,v.eq plaisir dçâ détails clrcQnslj^lciéf et autb«<Wiqu|?S)Siuri 
iju acte si^ honorable. pour Ipi, et s^. glorieux pour. l^,r(<^li^ipl^, 
Charles-Louis deHaller, membre du conseil souveram de 
Berne, et petit-lils de l'illustre médecin de ce nom (i)v est _ 
connu dans l'Europe littéraire par âes écrits pleins de sa|[e$^, ' 

■■I I l-.ll.ll ' ■! l. ^ l » , 

(1; Albert <h* HaMer, savant presque universel, ne à Be.rnc»cn 170S, 
<!*une fumilïc patricienne, mort Je 12 décembre 1777: 
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cil de talent en faveur des principes conservateurs de la so^ 
çiété (i). Elevé d«ins une comnuinion prole.stante , il n*en parta- 
geoil cependfinl pas foutes les préventions, etsentoit bien qu'il 
manquoit quelque chose à un syi^bole si court , et à un culte si 
DU. Les entreliens qu'il eut pendant ses voyages avec des ec- 
clésiastiques catholiques lui firent admirer Pesprit de cette 
religion. Un petit livre de dévotion qu'il acheta un jour par 
cnnosité lui oonna des notions saines sur les rits et cérémo- 
nies de l'église catholique. Occupé d'ouvrages sur la politi- 
que, il appliqaa.les notions et les principes qu'il s'éloit faits 
sur cet ob]et, à la religion même, et conçut la nécessité 
d'une autorité visible et d'une société gardienne de |a vé- 
rité. Dès j8p8, dit-il. Iu3-même, il étoit catholique dans l'ame^ 
les événcmens de i8i5 fortifièrent en lui celte disposition; 
envoyé dans l'évêché de Bâie, nouvellement réuni au can- 
ton de Berne , il y apprit à connoilre des hommes et des ou- 
vrages qui l'éclairèrent de plus en plus. Il étudia le dogme ; 
il lat des auteurs profeslans et caibojiques, et les premiers , 
dit-il , contribuèrent plus encore que les seconds a le confir-. 
iiier dans ses résolutions. Leurs incertitudes et leurs varia- 
tions lui prouvèrent que la vérité n'étoit pas lÀ; il se con- 
vainquit que ta réforme n'étoit dans son. origine que le pré- 
curseur des révolutions modernes.. Vn voyage, qu'il fit en Ita-« 
lie, en i8i6j un entrelien qu'il eut. Tannée suivante, à Berne, 
avec le duc Adolphe de Mecklembourg-Schwerin , luthérien 
converti ; enfin un discours qu'il entendit d'un ministre pro- 
testant, en décembre i8iç), et une longue conversation qu'il 
eut ensuite avec l'auteur même de ce discours, le décidèrent 
à exécuter le projet qu'il nourrissoit dans son cœur. 11 en fit 
ccrife à M. l'evéquc de Fribourg , qui répondit. par une lettre 
)>leine debonlé ; et , après quelques délais, pour concerter les 
préparatifs nécessaires, M. de llaller fit sa profession de foi, 
le 1 7 octobre 1 820 , dans la maison de campagne de M. àe 
Boccar, à Jetschwil 5 M. l'évéque de Fribourg s'y étoit rendu 
pour cet efiet, et, le 199 le même prélat administra, dans 
son oratoire particulier, à Fribourg, la confirmation et la 


(i) Parmi ces écrits nous ne citerons aujourd'hui qae le principal ,, 
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i[;43!infXMinîon à M, de HalUr, qui $*âoquilU à^ ions ces aeles 
de piété av,ec une foi , un recueille meut et une satisfaction 



on ne sait consnaent. M. de Haller, trop courageux et trop 
ioyal pour rougir d^un acte fait^avec tant de réflexion et de 
xualurité, vfeni de. rendre compte k sa famille de ses motifs, 
par une Jetfre , datée de Paris , le i3 avril deniier , et qu'il 
a récerament renclue publique. C'est celte lettre qui nous a 
fourni les détails que nous venons de donner. Nous n'aurions 
pas osé, avant celte publication , parler d'une démarche que 
nous connoissions , et dont nous bénissions ie Seigneur; et 
nous nous réjouissons de pouvoir, aujourd'hui féliciter haute- 
ment la religion d'une acquisition si précieuse. Dans sa lettre, 
qui respire les sentimens les plus nobles et les pilus purs, 
M. de lialler ouvre son cœur à sa famille; ii expose avec 
candeur tout le fond de ses sentimens , répond aux objections 
qu'on lui pourroit laire , e^établil , par les plus fortes consi- 
dérations, la légitimité de sa démarche. Cet écrit porte, à notre 
avis, un caractère touchant de raison, de vérité et de sensibi- 
tîtc : on dit que toute sa famille en a été fortement émue; 
mais en même temps on apprend avec peine que celle lettre a 
excité à Berne un orage qu'elle ne d'evoilpas,^e semble, faire 
fiailre. Nous reviendrons sur celte affaire, qui a offert un 
nouvel exemple de cette intolérance à laquelle se livrent sou- 
vent ceux mêmes qui affectent le plus a'horreur contre cet 
excès. \ 


■A>«» 


. NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. 5. A. R. Madame, duchesse. d'Ângoolémey doit 
partir , au commencement du mois prochain , pour \ ichy, 
pii cette Princesse restera , dit-on , trois semaines. 

— M. de Peyronnet, procureur-géiléral. près Ja cour des 
•pairs, est nommé officier de Tordre royal de la Légion* 
d'Hoimeur. 

( — M. le comte Brisoa du Boure , capitaine de vaisseau, est 
nommé contre-amiral honoraire. 

. — Le i6, M. de Wailly, proviseur du collège royal de 
H#nri lY, et.membre du conseil acadéiiiique » est mort, après 
une longue maladie. 


*.i 
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— Le ï jr, la cour royate à déckai^ê M. iBcrrio , cdilcnr res^ 
ponsdble au Journul d^s Débctis , des peines prononcées con- 
tre lut par le tribunal de première instance, pour avoir iri'^ 
èérè dans ee ioiirnal <|ue^ues phrases qui v'ayoient pas été 
p^Wi^ïncées a ?a chanabre êtes députés. 

' —M. Claude^ Benjamin Vall^t, curé de Saînt-fiiOnis d^ 
Gien (Loiret) , ancien député à l'assemblée consiiluante , a 
été nommé, le 23» avril, par ordonnance dix Rt^t', chevalier 
dfe Ifbrdre royal de !« Légion-d'Honneur, ainsi crue M. ?e 
eopi^e de Lestrnde-^ sou*-préfet de Gieh , et* M. Vsa.beau., 
dateur en médecine, à Gien. Tous le» trois ont été dé- 
éorés par î^. Dnrtonne , ancien sou^-préfet de Gien , qui a 
«té nommé dans h temps chevalier oii même ordre , avec 
M. Rameau , aiteren maire de Gien. 

— Le roi Yiçior-EJmmaniiel est parti de Nice pour JJo- 
^ene;^ on annonce que Ta reine a exprimé le voeu aie se ren- 
dre à Vienne. Ou a arrê'lé le général. Gifflii?ga,. quj açcojn- 
pa^i^na le prince de Carignajn à Novare, el qui avoit ^ntretenH 
une correspoqdance avec un des chefs de la i^év^oFolion d^ 
Fiémont. 

— Lç 5, jour du massacre da chanoine» Vinu/^sa ,, à Ma- 
drid., ]^ populace s'est portéeen masse ai) palajs TQyal, et à: fait 
entendvQ les. plus horribles vociférations contre le roi et soQ 
Crëre Pmfant don Car.los. Les autorités, réunies au% troupes 
de ligne et à la milice, sont parvenue£ièLréta];>Iir rprdre. Dans 
I.^ séance^des corlës, da5, Iq roi a envoyé un. raessa|^e pour 
manifester Ta vive douleur que lui a causé ràssassiiiat aq Vir 
nuesa, et pour faire observer que ^ si. ce crime n'est pas exem- 
plairement pupi , il sera impossible d'établir le gouvernement 
constitutionnel. Ce naessage a dt>nné lieii à des discours bien 
iHgne^ d^ ki. OMivertUon. Le f^neuit Qoifiog» ^Wocivé^ fort 
aiounan4»que l'on^ &tH|ntcQb«briuH poor h'fna^aer& d^unpré^ 
tvc. Le génévftk Miar-iJIa ne ueiU pa» aoeept^r fe comioamle^ 
^^Êk^ï)^ d« MmItm). Le» autoi>iléa d)» Ca^li» ont ,. d9ij%» un* attrou» 
pefM^fl4^ séditt4H]i«, iitisLe«4 olat'^*a€eiMfttion.)i^<H'iè)|tte de vette 
ville, quelques chanoines, et plusieurs autres per«onner, ac^ 
eus^e» d^'a^^oi^'iiMuM^la piarr^dela consdliiii<HK L'éyéqire a 
échappé aux poursuites. 

-«» I^M. ^CMiso di ^99^ et* df* Vinoeu*, nommés atirbas- 
«ad^iCS |Mi€9 ie roy de». Dfwt^-'-âicilaa^ oi^l reçu, à Rmtiei 
Vordre de retourner à Laybach , oii de» nouveaux pettvm* 
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leur ont été clonaéâ -pcmr se rendre, es. x}«AUté>d^odba8la- 

—••Le ^ottvertieiWMit nupoHtiiîfk fc i^cn^ii un fïécH*]: ^^n àé*^ 
Ifettd <lle retttrtt ^aVis hs Etats sicHi^^V, artx infîividuà èfti^^ 
ployës Coiûme ageiis dip'oiuaiiqufs jwV le gouvertiémenlt 
TéVoldtlonnaire, notoiuiiieul aux: pnooes Cariali et CirtfM4rle^ 
«M duc 'de Cansano, tia Kiani|ms de Salvo , aux cfaev^fîèrs 
Brancia, Mi^eroni. r\ Anl^elW-'^^Àticurt êè tés 'efty-ôvéi fi**i 
ëfcé «dèiis bfficiellètn^ébl pat* \^ éouir$ é(V*ân^/?r«s. 1J& pVtA 
grande t)cilrtie de faritipe auiricbiennf» va évacuer te rayauipé 
de Napfes; il n'y rest^'in ((ue doi«e i«iNe iio«tfi^jié«| qui«e» 
itenl repartis dans les forleresâf^t. 

•*->Oii a puWfé di^^nirèremetit, à 'Lisb^Vï+ïe, tin^ flêpH^lifè 
du nouT^ati fnînxstèr^ ât^ afFâire^'étvaujjëfo^ du BréHl ^'^MP^' 
Vernemèiit de Portugal , dans laquelle est annionçé ïe proc^in 
retour de la/aniiHc royale en tnio^ie. 

— Le consul r«iMe 4 Jaffsy, f n Molrlovtei» a fait puLlîer^ h 
9 avril , deux prédatâiitri»)iis ; t'WM» ^j^ttii fournit lïémefftt &<l 
■prînte Ypsftftfiti et à lie* •partwani tde :se rotiâYe mièA^-hdhp^tnf 
en Russie 9 et il*y attendre Ta déeisiofi «}e Tempereur^sur feiaf 
conduite; sans quoi^ ï\s sermrt <;oA,si<léré6 c««ni]»fk perl*rka^ 
.leurs du repos public , et respotisabirs tievatit la cour de ll«i$^ 
■cîe. L'autre plocla4Hax4eii itivite \ê^ iMètda're^ de Rus^e'li 
rctotrer diamrs robëiêrsafnct*. 


CHAMBRE D£B fAlH^S^ 

Saite Je fajj^airé de ta conspiration du tg 4iGÛt-v3s^. 

/1« »5, ^e téttioia Mirtm et '«im)î**i> ^è''<imivf««', et *;)rt'fMiY 
^a*il a \'u Viriot chfz^ Nantit, dans les pri^mt*!*» jortïij d'^ô^. Âl.'li; 
pi'OWiwtiif-l|^%<''Taï «fcmârittïe ^« Ib «f r<n*t-5-v^VfKi< ftiï*te hivhfidn clç 
ceitfe (U'-fclâratioii , et qa'il tui ftoV doiîtii tfctv &t9 n'-s^VT^s «Jii'îl'ftft tife 



repi 
l)llàue. 

/ L^ tvaabinPefftt, ititi'i^Uctle«ouTnftUv d^ofaitcf|ae, IciBât^nt, 
1 accusé Laverderie lui dit : Si toui vouiez , je \juus donuerai de Vtkk^ 
cent 'pou rle« sotts-oflicieM. Le refffce de la séaoee « é^ cofiMcrét; ù 1 ai:^ 
diti0« de ^usieurs k^tokÀm, et «i ki T^riâtatiUm de plusieuvj tnithUi.'^ 
4âcc<Hast«UQei reUtivos à Taftairi'. 
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î^ 1^^ la* djHf *ftitéte que la liste des témoios lîont la pi-éeetiéc «cM 
présumée mutile aux débats ulti'ricu» sera GQiiimunic|uce avtx accustê 
et 99iix défeiii^Ui*s. On iniro<duit M. le colonel ^e Beaumont , -lieute' 
nanf du Boi dans la pla(;ç de Viocentics. Ce nouveau témoin déçlarft 
que l'explosion qui eut lieu a Yincennes, le 19 août,, étoit un événe- 
incAi fortuit, et que, le soÎTr, il re^uk ei. exécuta Tordre d*«rrêU't 
Trogoff. Hépon'dant à quelques questions de M. de Vatimesnil , Tro^ 
goff avoue que Naptil lui avoit prut^nis le grad.^ de colonel ^ et lui avbit 
dit qu'une somme de 5o,ooo/raiKl éfoii promise k celui qui livreroit' 



refus, celui-ci loi déclara qu'il. alloit se dir^fcr vers la Pologne. Le té- 
moin répond à diverses interpellations qiu lui' sont faites. Plusîeni* 
pairs interrjpgent Lav6rdérie et de Laçombe sur plusièur» circons- 
tances^ et sur leurs rapports ^ycc.Nantil et les autres accusés, v . . , 
. A^a 6n de la séance, bn introduit un expert écrivain, pouf vériOer 
la signature Sau.<tetj apposée au bas de deux pétitions adressées au 
gouvernement des cent jours. L'expert déclare que cette sfgnafnrc eét - 
celle de Sauset.' Celui'^ci soutient que ces pièces ne sont pas de Int, et 
que ce sont des écrits évidemment fabriqués par la malveillance. 

Le ..17,, M.' 'le vicomte de Montélégier prête serment, et commu- 
nique a la cour les révélations que.^lui fit Bérard après la décciùve]:fe 
de la conspiration. Il résulte de ces révélations, que Ton fit. un jour 
circuler, daSis une des l'i^unions du Bazar, une lettre de Lorraine tii 
d'Alsace, que l'on disoit être de M. Voyer-<i'Argenson , dans ig^quelle, 
«n annopçant que la récoke étoit abondante , on donnoit à entetKb« 

Sue la conspiration a voit foit beaucoup de progrès. Onaasiuoit «kUssi 
ans ces réunionsquc le mouvement se feroit au nom ;Je Napoléon II; 
3u'on y avoit désigné M. le marquis de la Fayette comme président 
u gouvernement p;^<^visoire. Dans dçs réunions qui ont eu^^cu api^ès 
la découverte du complot, Bérard a vu, dît-il, DumottHft9«-|e généml 
Merlin, le colonel Dufày, et un individu qu'on lui désigna pour M. de 
Morcelles. Bérard reconnoit ia vécité de l'ensemble de la dçcLtration 
.de M. de Montélégier. 

La cour entend ensuite M. le maréchal duc de Tarente, qui rend 
compte de la manière dont il eut connoissance dn cômiplot, et des 
movenadont il se servit pour en faire arrêter les auteurs. M. le mîan'^ 
chai répète les révélations de Bérard, qui lui- sont parvenues par l'in- 
termédiaire de M. de Montélégier.' On introduit M. le comte de 
Goëtlosquet, dont la déposition est conforme à cefle de M. de Monté- 
légier. 

ClIilMBKE DES DïPUTlEs. 

Le i5, on reprend la discussion du projet de loi relatif au clergé, 
M. 

SU1 

Barfhéb 

.«cmblables , arrive enfin au projet de loi , ' qn'-îl cOBsi<iè>reT:omlX^ teo- 

V 
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dan f. Il ressuscîtei* le coftcofilaf d& Fta^nçols I»'! et de tédh X , éont, 
selbn- liH , ' \e cmtôoi^at de 1817 n'est que ia contre-épreuve. 11 Vote le 
rejet du projet. • 

M. le Ikiinktte des aflaire^ étrangères i^poasse les principales objec- 
jectioDs des adversaires du projet de loi. L'orateur répopd è 
M. B. Constant, qui a dit, dans la dernière séance , que la vente des 
biens du clergé étoit un acte légitime. Le ministre ne sauroit approu- 
ver cette docffine j la confiscation des biens du cUrgé fut un acte de 
tyrannie , et celte premi.èrc injustice en a amené bien d'autre». Elle 
çst consommée , elle est irréparable ; mai.^ ce n'est pas une raison pour 
la légitimer dans son origine-, et ceux qui veulent justifier ainsi toutes 
les mesures extrêmes de la révolution, montrent, ce semble, bcati* 
coup de préoccupation ou bien peu d'équité. Au reste, ils'agit aujour- 
d'Iiui de saliisfaire les premiers Desoins teiqporels et spirituels. Lonx- 
ieur rappelle les mesures prises en 1817^ et venge les missionnaires deg 
attaques si injustement dirigées /contre eux. Puis il enfrc dai^s une ' 
discussion détaillée du projet de loi, et conclut à son adoption. 
. .M. Jioyer-Collard critique le concordat de iSi*j ; quant au projet de 
loi , un de ses caractères est, selon lui, Toubli de tous les principes 
législatifs. M. RioyertCoIlard se plaint ensuite de ce qu'on a établi l'a^ ' 
méiioration du clergé sur une base awisi'k précaire que les extincûons 
des pensions ecclésii^stiques. Au lieu de besoins incertains et vanables, 
tliUil, truiTez le clergé d'une manière pluj» digue de Int.; n'imprimez 
pasle caractère insultant de l'aumône à ce qui n'citque votre dette, 
et pas lAémc une <^ette volontaire^ l\ ne faut pasbumiUcr ceux qu'on 
A dépouillés. L'honorable membre exprime le voeu que .le ministère 
.prcsente , à la place de son projet de loi , deux autres projets ; Tun 
wir-le-champ , qui détermiuoroit une nouvelle fixation de^ touj les 
traitemens ecclésiastiques ,. et des pensions des anciens religieux et 
religieuses ; l'autre, qui proposeroit l'érection, non paside tel nombre 
d*évécif es ,' mais de tels evéchéi qui se'roient nécessaires. 

M. Delamalle, commissaire du Roi, défend le projet <fu gouver^ 
nement , que combat ensuite M. Méchin. M. de $esmaison« parie en 
faveur (ba projet de loi amendé par la commission. Soi^ discours a 
paru rejopli de sages principes et d heureux mouvemens. ^ . 

Le 16, Tordre dii ]our est la reprife de la discussion du projet ^le loi 
relatif au clergé. M. Bogne df Fayc vote conti-e le projet de loi et 
contre les araeademens de la commission. M. de Castclbajac combat 
le aystème de M., le ministre de l'intérieur, qui a cherché, dit^il, 
pour la seconde fois, à établir un mode de discussion attentatoire aux 
droits des .ch^imbres , destructif de U.ut indépentlancc et contraire au 
respect dû au nom du Roi. L'orateur appuie avec force les amende- 
mens de la commission. Ces amendemens ne sont rejetés par le minis- 
tère , que parce que celui-ci trouve qu'ils accordent trop au clergé. 
Que veut cependant la commission? l'exécution mûme de la Charte , 
qui dit qu'au Roi seul appartient le droit de "conclure des traites. 

M". Bcugnot rcconnott que le nombre des siiges éjjiscopaux est in-, 
sufiisaiït, et qu'il faut l'augmenter, mais seulement par des mesure? 
législatives. 11 combat donc le projet de la con^mis^ion , et propose u*» 
article additionnel, portant que raccrotsscmcnt de^ fon(1< destinés .aux 
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BOuvea«k «rbhevéqucs et évé^uc^y aia réphrsAidn àH cathédrales » 
f^inisaiics et ayittes dcpeoses diocésaiaes, âcra, à mesure -de Taiig- 
mentatioo, portée au chapitrée des dépenses du clergé. 

M. de ift Bodtdouna^^iî ci-ûitipfie , si la KéVôllilbti tut cOtebat plus la 
^elipoti eoifts ù corps, cUe Sait âujô'àrdliiii Tattâ^fùër par de$ Toicë 
'<létocifrltée« et d'une matiièrc eàciEh^ plus dangefcusè. Lfe in<ôjet de kH 
-lAi semble ^ttdé »Air ic&jiHrindpes de la cbasfitutiph civile xracJfeV^é. lié 
ministèf t: '€ôimb»{ ^'autant pms Tavis de h. cxfÉttûiissiatk , qu'il <irMnt d6 
^pot%cf attCfÎBte an systétue réi^^tiounàibè et de Aélitiire son *ptos Isél 
-OttVtMè. On vt'ut laissct satis exi^ciltiioli le côDcck^dat cle 161^, et t^ 
faire ifisparcrltre. Ccsft ici , s'écrie l'orateur, Ih tùtltl^ttè to tOloutS mi- 
tiistérielJe coi^liT^a toionté tnyiAè et nationale vj*i^^ fe dii^e.'On iiàtk 
«ctuserà encore de detiiandet k ebntfe'4>étx>ititto^ , dit cvi fttkkikiA 
^. de fa Boutdottkntiye ; mais il ÛMÏ s'entendit sur ce mot coJi^ti'eL 
«évpiution. S'il exprime tout ce ^i tend an mâintii!ti de i'onrdl^ et dé 
la josticle, dam ce «eus on a rmaon*, nous somÊones toui cotAfe-tévolà'- 
tionndres. M. àt la Bûtirdoiinaye coi/chit pour les ametidemens; 
49. Manuel att«M)Qe it projet de toi du gôHV^tincaietit et les «â&aekide- 
«sent de bi commission ; ii ann»ti<5e <|u*il, ne fera pas de |>rofes6ion dé 
foi comme le ^ëopinanC, et il en fait «ne peu après. Bes lotigues di- 
igreMionë excitent pltis d'cme fois defe -mo^vemens d'iiA|Mitieuce dalifc 
i*a!Membke. 

Le i*^. M: de Magne val fait un rapport sttr un proiet de loi ^i te^^ 
à axitoriser la ville de Lyon à emprAfitcr la somme de 600,000 fr. , né- 
cessaire pouf lagrmidisBement de Mtimens destinés h i^cevoir rentrenét 
^cs dcnrécfÂ coloniales* La ôhamtoi èbtetid ensuite un autre rapport mit 
fnr lA, de Bcthizy^ sur le projet de loi tendant à créer trois mille ac^ 
ttonft de 1000 franc» chirctmre , i-oor h*s travaux du potl de Dunkerqtie. 
L'impression de ces rapports en ordonnée ,et leur discussion rentOyéè 
«près celle sur là loi «èes HtmifeBs. 

On reprend ta di3ctfs»ioA do projcft de loi sur île cler|[é^ M. Regnouf 
^ Tainé atojfmie le projet de loi etnieiidé par la commission , et parle 
en lavebt acé b«soia$ du deiçë , àoi rinssionnaires et des étahlissemett 
«tiles k Ifl religMMi. Mv CUnix^l de Conssetgoés protivc q«è hcs ani- 
ciennes formes de âotf e gofuvetm h^cnt n'exigcMcnt pas rassentim««i(t 
du |>arf'eti¥ëDt poor Icé cré^affons de sréges. Bnonâparte créa uirl çvéché 
il MontâUban en 1808; les légisiateui^, les sénateui-s et les conseillers 
d'État le trouvèrent fcArt^n ; peMonn« ne rédama. 
' M. Sébâ^tiaAi eomltal le projet , et pr^tid qtt'un concordat m'eà, 
pa^ nn traité. M. Paésquier rupotfisc cttfîe distiitction-, et ré|j>oird à 
^ucllpnes autres asiiertions« M. Diidon parle pour le pro)et> et fait dés 
ob^crvarions sur le discours de M. Manuel de la veille. 

La clôture de la dfiiÉBslioA est pii»noncée. M. de fionakl, rafipoi^ 
leùt, prendra la parole an commenoement de la scance mivaitte* 


. Le prix de Touvrage intitulé : Epitomœ Theologùe moruUs in ccxxxih 
Tabuli$, A 1\ F. A. à Goritià, i vol. in-4®. est de 8 fr. et 10 fr. franc 
de port, et non 6 fr. comme ilavoit été annolicé par erreur diàos notre 
No. 704. 


Guillaume Pa!cy, ministre anglican, qui jouit çlune 
grande rcpnittlion dans su conuunnion , ('toit né près 
Péterborongli , en 1745, et fut d abord élève, ptHS 
maître à l'université de Camlirîdge. Les Icçong qu'il 
y donna sur la philoso]>lne morale et sur le Testa- 
ment grec lui firent une grauderéputatîon, et fu- 
rent comme le canevas des ouvrayes qu il piibiia de* 
puis. Eu 1776, il c^iiilta l'Université, se maria, et 
eut successivement iihisfeurs bcncfîces; on croit 
même qu'il eût éié fait livcque sans quelques liaisons 

3 ni donnèrent une idée [leii fnvorabte de son orlho- 
oste. Il étoil auù du docteur l,,aw, évêque de Car- 
liste, et du ducteur Jebb, tous deux iTitiludinaîres- 
Paley nionrjit} le 25 mai ido5, avec la neputation 
d'un cHiique babile, mais qui poussoil assez loin Içs 
privilégesdeTaraisonrelaliveiuejit aux mystères et aux 
dogmes du clirislianism»; il éloit ce qu'on appeUe 
en Angleterre ug enq/nrer, c'esi-à-dire , un de ceux. 

3 ni renielleiit Ca discussion les vérités eties préceptes 
u cbiisiianisiue , et qui se ci-oient permis de çl»i>- 
cliei" à épurer ou simplifier la religion; cependant 
il ftit un des plus réservés de ce parti. 


(i) I vo). iii-8^. ; prix, 5 fr. et 6 ît. franc Je |ioFt. 
A Paris, cliex Faiilin; et.chet Adr. Le Clere, au liareui de 
ce lournal. 

Tome JCXniI. VAmi de In Rçlig. et du Roi. D ■ 
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Se$ ouvrages sont des Elémens de Philosophie m9^ 
raie et politique, lySS ; ils ont eu jusqu'à seize édi- 
tions : Horœ Paulinœ, du Férité de t Histoire de saint 
Patd, 1 790 ; c'est ïe livre que nous avons à annoncer : 
aperçu des preui^s dit Christianisme, l'j^yWuX.eMV 
partage son sujet en trois parties^ preuves directes , 
preuves aui^iliaires et considérations sur quelques ob«- 
jections populaires; il profite beaucoup , dans cet ou- 
vrage, des travaux deLardner, et l'avoue franehenient: 
Théologie naturelle, qu Preuves de Veoùistence et des 
attributs de Dieu d* après les phénomènes de la nature, 
i8o2« Ces écrits ont eu beaucoup.de succès en An* 
gleterrë. Le style de Paley est simple et clair; il ne 
récherche point les ornemens , et procède avec sa- 
gesse ^ circonspection et méthode. On a publié ^ après 
sa mort. 2 volumes de ses Sermons. 

Nous ne nous attacherons ici qu'à donner une 
idée de la f^érité de V Histoire de saint Paul, que 
"Ton vient de traduire en françois, et qui le mé- 
ritoit. C^ livre y qui a eu dix éditions au-delà de 
la Manche 9 est rwligé sur un plan neuf. L'auteur, 
en comparam les Epitres de saint Paul entr'elles et 
avec les Actes des Apôtres , déduit la vérité et l'au- 
thenticité des uns et des autres de ces monumens. 
Cm est libre de supposer, dit -il, que ces écrits 
ont été trouvés récemment dans la bibliothèque dp 
rEsèurial, et qu'ils sont venus à nous sans aucune 
preuve extrinsèque ou collatérale de leur authenti- 
cité ; mais ^ mém^ dans ces circonstances , on peut 
prouver que la comparaison de ces écrits fournit un 
motif suffisant de <croire que les persohnages et les 
&iis sont réels, les lettres authentiques, et les prin- 
cipaux détails historiques ^ véritahies. Les particula- 
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t^tçs (leàvËptiffes de saint Paul> le retour perpétuel 
deâ ponis de^personnes et de lietix^ les fréquentes 
allasions aux incidens de sa vie privée , les circons« 
tances de son état et de son histoire , la connexion 
et la conformité de ces circonstances avec celles ra** 
contées dans les . Actes des Apôtres , le rapport qui 
existe entre .celJes dont il est fait mention dans les 
différentes Epîires ,: telles sont les considérations 
qu'embrasse Piatley, et par lesquelles il établit une 
coïncidence non préméditée.' Si ce qu'on trouvera 
dans ce livre, dit- il en terminant lexposition de son 
plan , ajoute un fil au tissu des probabilités qui at-*: 
testent la vérité de Fbistoire du christianisme^ le lec* 
teur sera payé dte son attention par l'extrême impor- 
tance du sujet 9 et mon intention aura été pleinement 
remplie. ^ 

L'auteUr, dans une suite de chapitres, parcoure 

les différentes Epitres , et examine la correspondance 

de leurs parties* Ce travail suppose beaucoup de re^t 

cherches, de, méthode et de sagacité, et surtout une 

parfaite connoissance des circonstances de la vie de 

saint Paul. Paley fait remarquer des points de com-^ 

paraison entre les Epitres, ou bieii il dissipe des con-* 

tradiclions qu'on auroit cru voir au premier coup** 

d'œil. Dans cet examen il descend à tous lés détails 

avec Tatiention la plus scrupuleuse , et trouve dans 

les moindres particularités des rapprochemens ou 

des inductions propres à l'éclairer. Sa critique es^ 

judicieuse et soignée, et la réserve avec laquelle il 

donne ses conclurions annonce autant de modestie 

que de connoissances.et de tact. 

L'auteur n'a pas fait entrer dans son examen l'Ë^ 
pttre aux Hébreux ; soit qu'à l'exemple de plusieurs 

D 2 
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protèstàiis , H tie crût pâs à rautbeAYtche de cette 
Ëpftreji soit (}u*ii ne jugeai dewiîfr ifâiVaiUcl- que sur 
d^ écrits reconnu^ ihcoTiteftiafclement âtstn^ t€mtes 
les commumbns cWétiemies; Seiilt5«neni on 'peut s-é- 
teoner qti^îl ne rende pd» compte deji Y&ottfs de son 
omission. Danis son xy^. ehapittH?, il eiîtiqtre les 
souserî[^tioDS de fitosîèiir.s ËpUres ; soiKsci^ption» 
ffak l'éxempKs de phisfeitrs éci4vains bibliqiies^ il 
regarde eomme pett exacies et destitue^és ^ toute 
autorité. Enfin» son chapitre ^vy, qui est là eotl- 
dusioîi on récapitulatkm de tout louvrage» offre de 
nonveUes ooasidérations qui viennent à 1 appui de 
tout ce qui précède. 

Nous croyons donc que les o&tholiquei» et les pvo^ 
testans tréuvîeront k s^nstruire dans ce hvre. Bien 4iaJ^ 
blir l'authenticité d^une partie deà saintes Eeti'iures^ 
c'est rendre serrice au christianisme en général^' et 
surtout à l'Eglise chatigée du dépôt de la Ibi. )1 fut 
permis jadis aitt Israélites de s'enrichir des dépouilles 
des Hébreux, et ]cs apologistes ^le la religion peu- 
vent bien ^ à cet esemple» invoquer le secours des 
idiéologiens , métne hétérodoies , qui ont travaillé à 
établir qitelque point de la révélation. 
- La traduction paroH exacte, ei elle a là clarté et 
la précision de loriginal; ncfU^n'^ti connaissons point 
l'auteur. 


-rs 


^ÏÔUVELLEè ECCLÉsrASTlQUES. 

noMC. Les cérémonies de la semaine sainte se sont 
passées avec la pompe accoutumée, et ont été , cette an* 
née, rendues plus brillantes par la présence deplùsîeiirs 
princes. Le jeudi-saint, S. S. se transporta du psflais 
.Qui^inal SkU Yaticau, assistjai à k messe solennelle , et 
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pQ>rta le s^int ^a<H ekÂent , et pied» sous l'e dais , de ta 
cbapellf Sixjbine à la chapelle Pauline ^ où le reposoir 
avoRé^é préparé. Elle douaa ensuite, de la gi^andc gale- 
rie de la basilique , 1^ bén.édictioii ponifficale au peuple 
rassemblé sur la. pUçe. Rentrée dans son palais, elle 
lava , à genoux, les pieds de treize prêtres de diverses 
nations, vétXis^de blanc, et les servit à table, -dans 
une salle continue. Le rpi deNaples, les princes (£e 
Bavière; Henri de Pru'^^se et Maximilien de Saxt^ étoient 
présens à toutes ces cérémotiiè^; » 

Paris. M. Badin, missionnaire franr.ois au Kentucky, 
a eu l'honneur d'être reçu par S. M. jeudi dernier, 
ly rnaij, en audience particulière. Le Rot a bien voulti 
lui adrofser quel iques questions qui montrent tout l'in* 
térêt que S. M. prend à cette mission lointaine et 
commencé^ par des Français, il j a. bientôt trente 
apfi. M. Badin, qui a eu l'honneur d'être un des pre- 
miers apôtres de cette contrée^ étoit plus que personne 
en état de donner des repseignemens sur une œuvre à 
If^quejile il a eu tant de part. Cet ecclésiastique est lé 
mén^e qui à publié la notice sur le Kehtuck3r> dont 
iiCus avoAs parlé 3 il est en France depuis deux ans, 
jet il se dispose à repartir pour rAmériqiie, et à/se 
consacrer cû; nouvefiu aux sotns^ d'^n troupeau qui fat 
91 long-^lemps l'objet de son zèle. M. Chabrat, aut^e 
missionnaire dans le mêoie pays 9 qui éloit venu en 
Fitinpe^ l'année dernière >. a mis |t là .voile de Bor- 
deaux 9 }e^ avi il dernier, pour i0lQurncr à son poste ^ 
il emmène avec lui un seul ecclésiastique (bien foible 
secours), et deux religieuses. Il lious prie d'éti*e i"ol^^ 
gane de sa reconnoi^sance auprès de ceux qui lui ont 
donné des s^ecom's pour la mission > et d'avertir en 
même temps que M., l'abbé JVIorcl , clianoine de Bor-» 
d^aux, et grand-vicaire de M. Flaget, e«t chargé de 
tout ce. qui, pai ticulièreuient dans le midi de la France^ 
pouiToit^ être relatif ^u. bien de la mission du Ken-- 
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tacky. Ainsi ^ snrtQUt après le départ cle M. Badî«> 
c'est à M. Morel qpe devront s'adresser, et les per- 
sonnes «pii auroient des fonds à faire passer, et les 
ecclésiastiques qui se .j^entiroieAt quelque pen<jliànt * 
pour le travail de cette mission. M. Morel demeure 
à Bordeaux, rue Margaux, n*. 8. 

T^Mi l'ahbé M'almaison, premier vicaire de Sainte- 
Elisabeth, près le Temple j vient d'être nommé par 
M* le cardinal à la cure de Saint-Louis en l'Ile ; cet 
ecclésiastique avoit établi, depuis quelques années^ 
à Sainte-Elisabeth ,, une petite ç.omlnunatfté de életcs , 
qu'il dirigeoit dans leurs études ^ et. qu'il dtsposoit i 
entrer dans les séminaires. 

i— La mission de Pau vient d'être terminée. M. l'é- 
vêque de Bayonne,. qui avoit assisté à son ouverture, 
a voulu aussi se trouver à la clôture. Les iiabitans les 
plus notables, comme le peuple, ont suivi les exer- 
cices , et on compteroit ceux qui s'en sont dispenser. 
A quelques exceptions près , le retour à Dieu a para 
unanime , et la communion générale a été aussi con- 
solante par le nombre que par le recueillement des 
fidèles. Nous pourrons revenir sur cette mission ;, s'il 
nous parvient à ce sujet quelque relation détaillée. H 
a paru dans ce genre plusieurs relations dont nou^i 
n'avons pu donner cdnnoissance ^ telle est celle dé là 
Mission donnée à Homans , en npuembre et en dé-- 
cembre 1820 5 in-8*. dé 3» pages ^ cet écrit a été im- 
primé à Valence. Les deux suivans, qui ont paru à 
Grenoble : Notice historique de la Mission donnée à 
Vallouise, in-8*. de 16 pages, et Statuts de l'asso^ 
dation religieuse de la mission établie à Grenoble, 
sont sans doute rédigés dans le même esprit. - 

'—Parmi les prêtres qui, dans les derniers temps, 
ont travaillé avec le plus de zèle à la perpétuité du sa- 
cerdoce, il faut compter M. Aiï^lré Paulhé, eccîé- 
âiastique du diocèse d Albi, né, vers lySo, à ht Fage^, 
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près de celte ville. D^aLprd vicaire, puis professeoj* 
au collège d'Albi , il se livra, pendant vingt ans, à' 
cette dernière fonction avec zèle et succès. La fer- 
meté de ses principes lui mérita le* honneur^ de la 
persécution pendant la terreur 5 il fut enfermé à la 
Chartreuse de Castres , devenue la prison des prêtres 
fidèles qui ne s'étoient pas dé^rtèsj et de là il fut 
conduit, avec un grand nombre de ses confi^ères, dan9 
les prisons de Bordeaux , puis à Rochefort. Rendu à 
la liberté, et de retour dan& sa . patrie ,< il fut touché 
des besoins de l'Eglise, et Ouvrit sa maison à de pieux 
jeunes gens cpi'il formoit pour le sacerdoce ; les plus . 
pauvres étoient ceux qu'il accueilloit le plus volon- 
tiers, et il partageoit avec eux tout ce qu'il avqit. D 
se vit bientôt' à la tête de cinquante, puis de cent, e€ 
ensuite de deux cents élèves , et il dirigea seul cette 
école pendant douze années, se faisant remplacer pour 
les plus basses classes par des jeunes gens plus avancés. 
Il a ainsi fourni au diocèse soixante-dix ou quatre-^ 
vingts prêtres. En i8i3, M. l'évêque de Montpellier 
lui adjoignit Un prêtre sorti de son école, et distingué 
par son talent ; celui-ci fut chargé d'enseigner la lo- 
gique et la théologie. Comme la maison de M. Paulhé 
étoit .assez petite, il n*y pouvoil recevoir que trente- 
à quarante pensionnaires , et étoit obligé de placer les 
autres dans des campagnes voisines, sous la surveil- 
lance de ses meilleurs écoliers; on se réunissoit, le 
matin et le soir, à la ï'age, pour la prière et le^^ 
classes. Cetétablissement fut visité, en 1817, parM. le. 
préfet du Tarn, qui en fut tressa tisfait. L'année deiv. 
nière, le j[>ieux fondateur de cette œuvre intéressante 
succomba , le aq mars , à une courte maladie et à ses 
longs travaux 5 deux cent quatre-vingts élèves étoient 
•alors réunis chez lui. M. l'évêque, le préfet, tous les 
amis de la religion souhaitoient que l'école subsistât; 
le premier engagea M. llaibbé Puech^ çoopérateur doK. 
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c^\ de la TsLge fut reconnu inâuffisant, -et on choisit 
le bourg de Massais > à une lieue de la. Au mois de 
septembre on y. acheta un vieux èhâtéau, <pii fut réparc j 
accru et disposé pour uue école. H s'y trouv€f en ce 
n^oment trois cenls élèves, dont vingt tjjéologieijs, et 
autunt d'étudians eu philosophie. Le désintéressement 
et le zèle président seuls à cet élahllssement, où. les 
en&ns sont fo^mc^ à \a piété et à 1 amour du travail*. 
Les j£unes gens peu aisés qui montrent de l'aptitude 
y reçoivent gratuitement Vinstmction 5 les autres ap- 
portent ce qu'ils peuvent,, et paient une modique rt- 
tiibtiti on. On se propose d'augmenter, tous les ans, 
Iç logeuient, en proportion des moyens, et on. es- 
père que les fidèles concourront à soutenir cette bonne 
œuvre. Le 29 mars dernier, on a célébré, tant à Massais 
qu'à la Fage, l'anniversaire de la mort de M. Paullié ; 
un bon nombre de prêtres*, ses anciens élèves, s'y 
étoient tendus, et l'éioge du défunt a été prouoncé 
dans le lieu même qui fat le théâtre de son z» le , et. 
où sa mémoire sera long-temps en bénédiction. Il y a 
aujourd'hui trois prêtres pou|! diriger l'école de Mas- 
sais, et, à l'instar de M. Paulhé, ils placent danâ le 
voisinage Içs eufans qu'il» ne peuyent loger. 


NOUVELLES POLITIQUES. 

pARfs. S. A. R. Madame, duchesse d'Angouîéme', a fait 
remettre à M. Kë\rë<{cre d'Arras une somiâede 3<h> (t. p<mr hs 
deux frères Bonuiëre ^ d^ la commune de Doheiu , arrondis- 
sement de Saint'-Oiiier »,qui ottt été victiaies d%iD incendie. 
Tin9 parlie des équipages de AdA^nAME est partie, le 20 au 
matio., pour Vicby. , 

— Le 21 au matin, S. A. R. M^'. la duclirsse-tJe Cerri 
est partie pour son pèlerinage cTe N«vtre-Daine de Liesse ', près 
La'oil. Cette Princesse doit être de. retour à Piris , le ^.6. 

^^ Le chapitre de Tégii^e métropolitaine de Paris a voté 


560 flr.: pour lemônuilient de S. A. B; M<'« le ducde'Bj^rri , 
H %2o fr/pour ra^^c^uisition de Gbambord^ 
' ---M... le lieutenanUg^ttéraJ de Sapinaud.a prié, aa nom 
des Veodéen s , M. le coopte de Mesnard, de mettre sous les 
yeux.de S. A. R. M"»*, la duchesse de Bcrri une adresRo 
pleine de» plus nobles lenlimetts. S« A. R. a chargé M. le. 
comte de sMesnard d'exprimer aui^ bi^aves Vendéens toute sa 
jMtiâfaGtion. 

— M. le maréchal duc de Coîghy, gouverneur des Inva- 
lides et de Fontainebleau , est mort, le 19. 

— M. le baron Créuzé de Lessert, préfet du département 
de l'Hérault , est nommé /i^aitre des requêtes en service ex- 
traordinaire. 

— ÎVJ; le ipihistre de l'intérieur a,envpyé à JVI1W. les 'ques- 
teurs de la chambre des députés, quatre cent trente médailles 
en bronzé^ frappées à Toiscasion du baptême de S. A. R. 
M»*, le duc de bordeaux, pour être distribuées à MM; les' 
députés. 

T-Le tribunal de police correctionnelle a acquitté les ré- 
dacteurs -et éditeurs du journal intitulé le Miroir, qui avoieiit- 
été cités devant les tribunaux comme avant élude la loi de 
censure par la publication de cet écrit périodique. 

— Le 1*''/ de ce mois, MM. les oi&ciers du régimertt des 
cuirassiers de Condé , en garnison k Gray, ont fait distribuer 
un secours de 600 fr. aux familles les plus indigentes de cette 
ville. . • 

— A Madrid, le tribunal A* audience ierriloriale a confirmé 
la sentence d*exil hors du royaume prononcée par le juge àù 
première instance, contre le supérieur général de l'ordre des, 
Cajpocins, auteur des Observations respectueuses contre la 
suppression des ordres religieux. Les mesures de proscription* 
•emnlti (Client d'une manii're eflrayante on Galice. 

/ — A Naples , on continue répnrrttii)n de l'année. Les gé- 
néraux Carçscosa, Fifangien, Pignatelli, d'4'»b^"sio et 
d'Arcovito , ont été déclarés indignes- de servir le 'roi. Les; 
libraires de Naples ont reçu Tordre de remettre à la direc- 
tion générale de la police des catalogue» de tous les ouvrages 
qu'ils ont dans leurs magasins , a6n qu'on puisse anéantir les 
pamphlets et les libelles incendiaires. 

— Le 17 mars , le roi de Portugal et de Brésil a fait pu- 
l>Iier à. Rio-Janéiro un décret dans lequel il annonçoit son 
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procbain départ pOTir Lisbonne^ afin de ponvoîr comBitniî-*' 
qaer plus fa^ileniefit avec îes cortës. Ce même décret porte' 
que le prince royal da royaume-uni restera chargé du goii-»' 
yernement provisoire du r'oyaume, }asqu'à ce que la consti- 
tution générale de la monarchie y puisse être; établie. Cette 
publication a fait une vive sensation k Rio-Janéiro.- La plu-. 

Îiart des étrangers ont résolu de quitter le pays. L'annonce et 
es préparatifs du départ de Ja cour font craindre de nou<-> 
vdles révolutions. 


CHAMBRE DES PAIRS. 

Suite de Vaffaire de la conspiration du jg aotk. 

» 
Le i8,. M. de Costallin, chef d*escadron du i*?. régiment de grena*. 
dien de la garde royale , dédare que « dix jours avant.la découverte de 
la conspiration , il vit Bérurd, son compatriote, qui lui dit qu*il avoit 
remarqué du trouble dans Paris. M. de Costallin lui demanda si, en' 
cas de trouble , on pouVoit compter sur sa légion ; Bérard répcnudit 
alirmafivement. Depuis ce temps- le témoin n'a pas \u Bérard. M. le*' 
chancelier fait subir un interrogatoire fort long à Bérard sur tous les. 
faits qui sont a la connoissance de cet accusé. Bérard rend cooipte de, 
la manière dont il fit connoissance avec Dumoulin , Nanti! , Maziau , 



Çérc, et fulmitioit contre MM. de Corcelles, Merlin et le iharquis de la 
tiyi^te , qui , di$oit-il ,'ne s'étoient pas assez compromis dans Taffaire. 

Le iQ, M. 'Mars, substitut de M. le. procureur-général, adresse à 
l'accusé Bérard divenes questions relatives aux révélations qu'il a 
faites la veille. M. Boissy-d'Anglas demande ensuite à Bérard s'il pour-«. 
roit répéter les noms des (rjis personnes que , suivant les propos t^enus 
par Lamy, on de voit assassiner , comme ayant trahi L'espoir des con- 
jurés. Bérard répond au'il avoit nommé d'abord M. le marquis de la 
Fayette, mais^qu^il s'efoit trompé; que ces trois personiies étoient' 
MM. le général Merlin, de Corcelles et Lafitte. M. Goffiniièrc, l'un 
des défenseurs, fait plusieurs questions à Bérard, et prétend le trouver 
en contradiction avec lui-n^i^me. Bérard déclare qu'il a dit toute la vé> 
rite: ce qu'il a dit de Mallent,, il à du le dire; Mallent est un des 
chefs du complot. Bérard rapporte ensuite cpi'ëtant au secret dans sa 
prison. Mallent trouva le moyen de s'entretenir avec lui, et lui re- 
présenta Dumoulin como^c étant l'auteur de la découverte ducomplol-^ 
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en ajoutant mje Ton ponrroît prendre en biais pour rejeter tout sur 
Dumoulin. Mallenf me ce fait. Dans le reste de la séance , plusieurs 
nobles pairs ont interpelé ce dernier et plusieurs autres accusés. 

Le ai. M* le greffier de la cour donne lecture d*un procès- verbal 
de la situation ae la prison des accusés Bérard et Mallent , lorsqu'ils 
étoient au secret. Il résulte de cette pièce que les deux détenus pou- 
VoUutT^ii^retcbir facilement. M. le chancelier fait subir un long in- ^ 
ten-ogatoire à Dumoulin, qui nie tout; quelques-unes des réponses de 
cet accusé paroissent c;i contradiction avec ses premières dépositions. 
Dumoulin répond ensuite à quelques questions qui luisoîit adressées 
par plusieurs pairs.^ On procède ensuite à Taudition de quelques té- 
moins. Harbaut, bijoutier, déclare ne rien savoir. M™«. veuve Mi- 
chon , portière de la maison où demeuroit Rey, déclare que MM. de 
La Fayette et'Gré^oire sont venus pour rendre visite k M. Bey, mais 
outils ne Tont point trouvé chez lui. Le témoin Flpcheron, négo- 
ciant A Lycm , est introduit. On lui demande des explications sur' unq 
lettre en réponse a, Dumoulin, qui lui avoit écrit pour lui recom-f 
mander M. Pailhès.' Les réponses du témoin paroi^ent démenties bar 
le .coloneLPailhès, M. le 'procureur requiert Varrestation de Flacne^ 
ron. Plusieurs défenseurs 8*opposent au réquisitoire. La cour 8*est re- 
tirée pour délibérer, renvoyant au lendemain là lecture de Tarrét. 


CIIAIHBRE DES DEPUTES* 

Le i8 , rdrdre du jour est la délibération sur les articles du projet 
de loi relatif au clergé. M. dcl^onald, rapporteur, ne croit pas aevoir 
répondre h tout ce qu'on a accumulé contre la religion d'erreurs pa- 
tentes et d'injures déguisées dans le cours de -la discussion. Il s'attache 
à faire connoitre la différetice qui existe entre le projet de loi et les 
amendem'ens de la ^mmission. M. de Bonald se plaint , dans la suite 
de ses développemens, de la dissolution des mœurs, de l'oubli de 
toutes les lois divines et humaines. Ces réflexions , dit-il , peuvent 
s'appliquçr au mariage, dent la licence n^est plus aujourd'hui qu'un 
véritable concubinage , depuis que la loi n*en fait plus un acte reli- 
gieux, interruption et cris à tordre de la part du côté gauche. M. de 
Bonald dit qu'il n'a vqulu parler que de ces personnes qui vivent en- 
semble , hommes tet femmes , sans contrat civil , et .sans contrat re- 
ligieux. • 
M. le rapportent termine son résumé en annonçant que la commis- 
sion, croyant devoir entrer dans les vues du gouvernement, en assi- 
gnant des limites plus précises à l'accroissement du nombre des sièges , 
1>ropose une nouvelle rédaction de son amendement , portant que 
'augmentation de crédit sera employée, i». à la dotation aetueUe de 
douze sièges épiftcopaùx ou métropolitains, et successivement à la do- 
tation de dix-huit autres sièges dans les villes où le Roi les jugera né- 
cessaires ; rètablifiscqient et la circpnscription de tous ces diocèses 
seront concertés entre le Roi et le saint Siège. 


M. le président fait le résumé des amendcmens proposés* Des débats 
«Ylc-vent à roccasion de Tordre de la délibération. La chambre décide 

2ue l'on commencera par voter sur Tarticle i«f. dn.goiiveraemcnt. 
E» Teissèrc pronnonce un long discours a Tappui de son amende- 
ment, qui a pour but de charger les chambres de régler; chaque 
année, dans le budget de* l'Etat, la portion de la somme prove- 
nant des extinctions- qui sera nécessaire aux dépenses des établissc- 
mens ecdésiastiqucs faits ou à faire. Cet amcnoement est combattu 
par M. de Corbicrcs, et rejeté. M. Manuel combat Tarticlc .du gou* 
vctnement, etse livre à beaucoup de plaiqtcs, qui ne semblent à plur 
sîenrs être amenées là que pourjproloriger la discussion, et prétend 
prouver que le ministre veut mamteuir le Concordat de 1817. 

M. Laiûé pense que le projet de loi ne compromet nullement les 
libertés de IVglise gallicane. L'orateur essaie ensuite de repousser leb 
reproches faifs contre le ministère, et conclut à l'adoption de Tarticle 
i«'. , dont le but est de venir au secours du clergé pour l'augnientatioin. 
•des traitement inférieurs. On demande la clôture , qui est prononcée 
malgré Topposition de M. de Cordone. L'article i«^, mis aux voix, 
a été adopte à une immense majorité. 

Le 19, M. Réveiilère fait un rapport sur plusieurs pétitions. Une 


Strasbourg, et le troisième à Montauban. La commission propose 
Tordre- du jour, attendu qu'il ne faut point -établii> dans I enseigne- 
ment un isolement funeste entre les élèves des différentes communions 
cfarétieiùies. ' . 

M. B,. Constant se plaint de la dernière ordonnanee sur rinsttuctidD 
publique: selon l'iionorabie membre, c^est unb absurdité intolérable 
ifue (ïe subordonner l'éducation des protestans aux ministres d'un culte 
qui regardent le prûtestantisrae comme une hérésie. M. Corbicres 
i^ponsse les reproches de M. B. Constant ; l'ordonnance eli question 
n'est ni inconstitutionnelle > ni inquiétante; elle ne dit pas que l'in»- 



qne 1 on ne tasse pas pour 
Cigion protestante ce qu'on fait pour le culte catholique, et demande 
le rcnyoi dé la péûtion ù M. le président du confleil des minisire?. 
M, le liiinistrc <les affuires éM-angères établit que,- lorsqu'un Etat dé- 
clare quiine seule religion est la religion de l'État, il doit bien y avoir 
•quelque dilTérence entre la situation de cette religion et celle des au- 
tres cuii0s: Le discours de l'orateur a été fréquemment interrompu. 
M. Chaband-Latour , protestaiU, frquve que 1 ordonnance du. 27 fc* 
vncr derni4'r est nulle sous le rapport de l'éducaticm religieuse des 
protestans } >1 voudroit qu'on, donnât aux présrdens dçs consistoiresi, 
«ur riUstmicfcion i^'ligieuse.des prx)testuus, la .même surveillance que 
les évéque9 exercent sur i'insUniction religieuse des catholiqujs.. 
M. Pardessus appuie Tordre da jouir. On ferme la discnssioa. L'ordre 
du- jour est adopté. 
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' La chambre accorde un congt' L M. deChauVelin. M. ^ prédkVplif 
snhonce lu mort de M. Camllie Jordan. On tire au sort Une députa* 
fion de douze membres , qui af^sisteront aux obsèques de M. Calnill» 
Jordan. " ' ' 

On reprend la délibération sur les àrficle^ du projet de loi relatif.9U 
«lergé. M. le président donne lecture de Tarticlc 2 , qui porte qae 
TaugmentAtion de crédit, annoncée dans îarticlc i". , si*ra sHCCC«iv«- 
ment employée a rétablissement et k la dotation de iouze siégea épis- 
tcopaux «aii^s les^villes où le Roi le jugora oohvcnable. La cornmi'tsi'on 
propose de supprimer le mot successivement flu oommeîfceir.ent ili^ 
l'article. Après quelques débate , cette ?iippr:*5»iop cit adoptée, ainsi 
que cette du mot étahiiêsement. La commission avoit proposé d'ajouter 
AU mot dotàtioti\e ttiot actuelle: elle retire cet amendement. Sa tnia* 



après avoir servi à la dotation de douze nouveaux siégea, pourront 
éventoellemenVêtre employés à celle rie diK-huit autres: 

Un amendement de MM. Sébastûiiii et Robi?i-Scévole, appuyé par 
MM. BignoB et de Cordone, et combaJlu par. M. Pasquier, est rejeté. 
On*arrive. à ramendcraeteit i^e la commb<^ion, tendant à supprimer ce 
membre de phrase : De manière à ce fju^il n'y ait pas plus d'un siège 
par département. M. Foy attaque de nouveau b» projet et les minis- 
tres. Il reproche au Concordat de 1817 une omtssionsnr la validité des 
ventes des domaines nationaux, et vote le rejet de Tamen'dement. Le 
-ministre répond «au préopinant. L'amendeinerft est adopté par unç 

emier parr 

•jour parli 

graphe, qui est adopté à une forte m-ijorité, et eM ainsi conçu ; a.(>tte 
augmeiitatfon «le crédit sera suceesMvement ehiployi^e à la dotation de 
douze «ié^es^épiscojMivK^eM métropolitains, et^uccessivement à. la do- 
tation de dix-nuit autrcfi sic'^es, dô^^s^^es villes où le Roi k juf^eiKi.nér 
céssaire; rétablissement et. la cirt-onscriptioTi tic tpu^ ces diocèses se^ 
tout concertés ciitrc le Roi et le saint Sîé^e ». 

Le 21, M. Ht'ricart de Thury fait un'rjppoft sur un projet de loi 
rt'latif à la 'construction dune nouvelle salle de l'Académie royale de 
musique. M, Kî ra^ijïorteur conclut à rudopfion du projet av«c Htt 
^imendtimcAt, portant «me Tanciettnç salle- sera détruite , «t 90^ tm*- 
iplacement converti en pkcc.puWiqtt^. . » 

On passe à la déUbcrution sur le second iioragr^phe de Jl'4i*ticl4:%dii 
projet 8nr le clerçé. Ce paragraphe est relatii' au traitement des Yi- 
tîuircs qui ne reçoivent du ttésor que 260 frimes, acelui destuouveau^ 
i'urés et vicaires a établir^, et généralement à Faméliorationdu sort 
•dés fonctionnaires ecdésiastiaucs et desancie«i»r«iigieu» et religieuses. 
•T^eux anijrud^meiis , Tup d« Iil. BreasaHdile Raie, i^autre de M^.Tei»^ 
&èrc,sont successivement' re je tés. M. Chevatier-Le^aore kitr^tr^m»» 
cher le motjvitctionnaims poûr-ne laisser que celui à'eéclésidstiçues. 
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Diverses modiAcatiôus) nroposées par MM. Robin-Seévole , Bog|if) à€ 
Faye et de Cordoue, subissent le même sort. On actopte un^ampade- 
ment de M. de Mestadier , portant que^ chaqtie année , la distribution 
de cette augmentation de crédit sera faite entre les trois chapitres in" 
diqués au présent article', par une ordonnance du Roi, insérée au 
Bulletin des lois. M. de Bonald déclare consentir à ee^qué T.on ajoute 
le mot de desseiyans à j^elui de curés ; le par^igraphe ainsi modiné est 
adopté. 

On passe au troisième et dernier paragraphe, conçu en ces termes: 
n Et à Taccroissement des fonds destinés aux réparations des cathe^ 
drales, des bàtimens des évéchés, séminaires et autres édifices du 
clergé diocésain ». M. de la Bonrdonnaye demande que ce paragraphe 
«oit supprimé. M. le rapporteur y consent au nom de la commission^ 
Vive réçlaination du côte gauche. M. Foy s'écrie que le ministère est 
réduit au néant j ir demande le maintien de Tarticle. M. le ministre 
des affaires étrangères déclare que la cominission peut se désister de 
SCS am^ndemens, mais elle ne peut consentir à la suppression d'un ar- 
ticle du gouvernement. M. .JPasquier appuie le maintien du para-f. 
graphe. M. de la Bourdonnaye retire sa proposition! On ferme la clô- 
ture , malgré les efforts de M. B. Constant pour se faire entendre. Le 
troisième paragraphe est adopté ) rcxtréme gauche n'a pas pris part à 
l'épreuve. 

M. Manuel prononce un long discours, qui- a' souvent été inter-» 
rompu par les murmures du côté droit.' Il demande que Ion ajoute k 
la loi un article pour maintenir formellement les articles organique/ 
de i8oa. Son amendement est rejeté. On vote sus rcnsemble du pro- 
jet. Il a été adopté par une majorité de 1 14 sulTragcs , sur i'ii^ vetans. 


U Annuaire ecclésiastique de la Setvoie, pour iSai^ n'est 
JM18 moins intéressant que côltti de Tannée précédente. Il con- 
tient entr'aulres une liste des évéques des Etats du roi de Sar- 
daîgne; il ya dans les Etats de ce prîqce sept archevêchés, 
Turin, Gênes , Verceîl , Chambéri, Cagltari, Oristano et 
Sassari , et trente-deux évéchés ; il existe encore de plus huit 
abbayes en commeade. Les changemeos survenus, en 1820, 
dans le diocèse de Chambéri, sont marqués en détail. Ce dio- 
cèse a perdu pendant celle année vingt-huit prêtres , et il en 
a été ordpnne treiite-neuf nouveaux. Le grand séminaire de 
Chambéri , et les huit petits séminaires établis dans le diocèse, 
à Chambéri, à Saint-Louis-du-Mont, à Anneci , à la Roche , 
à Mélan, à Saint-Jean-de-Maurienne , à Moutiers^et à Saiiit- 
Pierre^^Albigny, continuent à être en çiclivilé , et à fournir 
des sujets pour Telat ecclésiastique. Il n'y a que douze cure^ 
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VataQtes^ A Aoste, «véohé suffragAnt.de Chambéri, M. àe 
la PalmQ est occupé à former uti petit séniînaire : ce diocèse 
a éperdu sept prêtres dans le courant de l'année dernière , et 
il y en a, eu cinq ordonnés. 

A la suite de ces listes, V Annuaire contient plusieurs noi- 
tices , dont quel quesHiâes sont extraites de VAmi de la Reli'^ 
ghn^ Il y en a une sur M. £inery, qui est extraite dje celle 
que nous avions donnée dans la Biographie; une sur Tabbé 
Grillet , auteur de quelques ouvrages ; une sur M. Blain , cur« 
.dePont*Beauvoisin, tnort le i8 avril i8ao, et dont nous 
avons déploré la. perte. Un autre ecclésiastique distingué da 
ménae diocèse, M. Gaspard-Marie Piccolet, né en 1762, est 
mort le 2 juillet 1820; il avoit professé avec zèle dans les sé- 
minaires du diocèse , a fondé une mission à Saint->Julien , S9l 
Îiairie , et a laissé àes fonds pour encourager des vocations à 
'état, ecclésiastique. 

U Annuaire donn^ aussi les noms de quelques ecclésiasti-^ 
ques de Savoie , victimes de la persécution. Dominique Dus-* 
sue^l, qui ne. paroit pas avoir reçu le sacerdoce, n'avoit pas 
eu le* temps de terminer ses éludes tbéologiques quand la ré- 
volution arriva. Né en Savoie , en i 769 , il alla, en 1790, au 
séminaire de Yerceil , et fut forcé ensuite de s'enrôler daiis 
l'armée piémontoise. Pris, lesarmes à la main, par les François^ • 
au Mont-Cénis, il fut conduit à Saint- Jean-de-M^aurienne , et 
^ considéré comme émigré. Il auroit p^^viier la mort en dégui- 
sant. la vérité ; mais il avoua nettement pourquoi il avoit quitté 
la Savoie, Il fut condamné à être fusiilé , et souffrit la mort 
avec courage; ce qui eut lieu à Saint- Jean-de-Maurienne^ 
en avril 179S. M. Jean-Micbel Rey^ ne en 1746, professeur 
de théologie au séminaire de Smnt-Jean-de-Maurienne, puis 
missionnaire .dans les temps fâcheux de la révolution , fut ar- 
rêté comme prêtre, envoyé à Rochefort, et embarqué, le 
r«'-. août 1798, sur la Bq^onnoise, four être conduit à- 
Gayenne, oii U arriva le 28 septembre. Il mourut dans la 
GuUne, le 20 novembre, et fut le neuvième prêtre' de Sa^ 
voie,, victime de l'insalubrité du climat et du dénuement où 
les persécuteurs laissoient les prêtres. La notice sur MM. Ver» 
naz et Morand n'est pas moins édifiante. François Yernaz, né 
à Chevenoz, çjn 17^, vicaire de Féssy, exerçoit le ministère 
av^ zèle pendant la terreur ^ et bravoit les dangers pour sou- 
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tenir et consoler les fidèles , lorsqu'il fût découvert , conduft 
à Thonon , et- fusillé, le 18 ou iç 19 février 1794* M. Mo^ 
rand, tié a|i Biot, en 1761^, fut vicaire dans ce Tieu même, 
passa dans le Valais au commencement de la révolivtioit, rc^ 
vint ensuite au Biot pour s'y rendre utile élans l'exercice de 
$éi fonctions , et les exerça en effet pendant quatorze mots ^ 
mais il fut arrêté et fusillé , à Thonon , en mai 1 79^ -Nous 
avons cru devoir recueillfr tes noms et ces généreuses v'ic~ 
limes. ' 

On trouve ei^ore dans f^mti/tflre 'quelques détails sur èe% 
étabîissemens reti^ieux en Savoie ; les Dames du Sacré^CceiAr 
sont établies depuis deux ans à Cbambéri ; les Sœurs de la 
Charité font beaucoup de bien k Thonon pour le ^rvice des 
liomtaux et l'instruction des pauvres ; la confrérie de la 
Samte-Croix et de la Miséricorde , ir Aoste, veille au soulak 
gement et à l'instruction des pjnsonniers.-Mais l'étabiiMement 
le plus précieux , ce sont les retraites ecclésiastiques , prati-* 
quées depuis si long-temps dans ce diocèse. Ces pieux eter^ 
cices remontent au temps de saint François de Sales, et n'ont 
guère été interrompus que pendant le temps de la plus 
grande terreur. Quahid on ne' pouvort s'assembler en grand 
nombre , les prêtres se réunissoient cinq ou six , ou même 
plus , dans une campagne écartée , et s'y ranimaient ensem- 
ble dans l'esprit de leur vocation. Depuis le Concordat^ les 
retraites reprirent leur ancienne forme, et eurent lieu tous 
les ans, malgré les contradictions et les menaces. AHJour- 
dlini près de trois ccirts ecclésiastiques se livrent chaque an- 
i)ée à ces exercices dans les séminaires de Chambéri et de ki 
Boche;. et l'usage des retraites est devenu depuis quelques 
années général en France ; usage aussi honorable pour la re- 
ligion qu'avantageux pour ses ministres. C'est là une de ces 
pratiques que le clergé protestant n'a' même pas essayé d'î- 
intter. 

Ce recueil est rédîgé dans un excellent esprit; on y l!rouvr 
l'indication de plusieurs bons livres , et on y montre un grand 
attachement à la religion et à l'Eglise , et trae juste estime 
pour 1e« hommes i*ecommandables qu'elles ont perdus dans 
ces dernières années. L'éditeur veut bien aussi faire quelque 
csLi de nos travaux; noos serions moins avare d'éloges envers 
lui, s'il en avojt été' plus sobre k notre égard. 


{Samedi a6 mai ï8 ai.) ' ■ (N". 7O9.) 
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Oeseriptîan histbrique de la Basil 
de Paris; par M. GiTliei 

L'église Notre-Pame ck> Pan» tient iln râag „ 
tinguê parmi les aQciCn» Hi<tBtnueri6 «fnc tkéA \â\néi!i 
de DOS père«. On en &it reniQiMAr rmiginë à Mmi-' 
Hce de SyJlj, cf>é(}u« de P^n«, mort <>o tigô. t.4 
prélat } haniine habile et zAé ; Bt atiattfe t'âiîHiteitntf 
«fjliae, bâiie par ChiJdebert l*^. , vent téfailieu dii 
6*. ûèele:, et jeia-, vers ii6jfv lés &>ndetne^ Ctc ht 
aouveUe, qu'il ne put 6d«ev<v. 11 )>iirott e«|M*n<rfiiM 
qann 11 85^ le ehceur éroît a»«>(n avafH«'pOur qà'^Mfj 
pût y célèbre* Kofflce di<rin. Ses successeurs Wm»^ 
Dcreot les travaux de cetM pertie. [.a bet' Ebt M^ 
Vers le cnminmcemeiK du i!V'. stèelé, 3^A quê'Iat 
Façade principale; les ba»^dlés ne fiïient cortstr«;t* 
qu'à la fui du même siècle , «1 les dem pMlïih la-^ 
téruux. ftiKot élevéïj^, cfloi dti nîdt , davs fe ntètntf 
tavpi à pot pnb:, et oclui-dn nord,' don»' le coiu-' 
HHaeemeBt'du si^e suivawt; ['.«s cbapéMAr DtreM 
bâues.(ilas urd, et «ette ég^Mi liai ainsi l'ouvy^t^dé 
deux ceots ans de travaux. Elle n'est («QÎBt stic pifwis/ 
comme o& le crok oonminvéïfieiK; aHiis 1«9 aa^cx 
posent sfir b cerre niante. 

Ou é^oe a 41S pietk de toÉgi^tir «ff deb&ra ^ 
tâo pied» d»Bs s» pliugraHide ]t«rgew> et >o4 pi«dy 

(0 1 T«l. »-»•.«*•« %iiré<; prw.Sft. élffi-. 9» cent.' 
fnac 4t po«. A Pvit, ck« Ai>. L« Clan, mb ftbr«M>:.d<f 
ce inurnal. 

TomeXXyiIl L'Jiaid€iiaBelig,ttdunor. Bt , 
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de hauteur sous ^ les voûtes ; la hâtuteur des toar^^ 
est de 204 pieds. Nos rois , les évêques de Paris , 
plusieurs ecctésiasU<|ues , et difTerens corps et parû^^ 
culiers f ont successivemeot contiibue à Ja décora- 
tion de cette église. Les autels^ le pavé, les cba- 
peQes , les tableaux , les statues qu'on y voyoîi au- 
Irefob , le trésor^ les reliquaires, les vases sacrés f les 
oraémens/ tout indiquoit* avec quel ec4e on sétoit 
porté à embellir ce mcKluaient. l^a Véyolntioii a fait 
disparotlre une grande partie de ces richesses inté- 
rieures ^ ^t % mêpie frappé de son marteau de^^ por-** 
lions de l'édifie^. Le clocher qui ^:élevoit aii-^ebsu» 
4e la croisée fut abattu^. en .1793 ; les statues "du de« 
liors et du éedum ftu'eQt brisées , le trésor envahi y 
lesorâemens dispersa, et le fruit de. la piété de-tant 
de siècles fu^ dissipé et proiàné par le brigandage et 
rirréligiou. Celte église, tébioin de tant de cérémo- 
pies augustes , et ^ui. dépuis long-temps retemissoit 
chaque jour des louanges du Seigneur^ fut souillée 
par un culte absurde et impur ^ et par des cbants^ 
impies; et elle. présenta, pendant plusieiira anoées, 
le triste spectacle de la désolation et de la nudité, onr 
bien de pompes païennes , et de cérémonies niaises 
ou insultantes pour la Divinité. ' 
, Depuis vingt ans on a travaillé à restaurer cet édi- 
fice ^ et à effacer les traces des dévastations révolu-^ 
tionnaires. La ville «Consacre tous les ans 56,ooo fr. 
à cet objet. Déjà plusieurs choses ont été faites:; mais 
il en reste encore beaucoup à fiiire, et la sacristie 
entr'autres est dans un.é(ai de dénuement bien peu 
digne de la majesté qui convient au culte divin, et 
de la pompe qu'on s'aitendroit à (rotiver dans la pre- 
'miére église dé la capitale. 
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U^ùiûur de celte Description fait cotitioître à la 
fois l'état ancien et Tétat nouveau de cette basilique; 
Î1 Via èxâmintîe'danH toutes ses partiel avec un soin eu*!» 
i*iéux,'et a recueilli les renseîgneinens épars à ce» 
sujet dans dîflférens auleuirs. Il racoiite les diiîérenà 
cbangëmeils faits successivement à l'édifice , les em«» 
bellissetnens^ les dons ^ leâ travau^^ , et généralement 
tout ce qui a rapport à l'histoire de ce monument; 
ce qui lui donne occasion, de rappeler plusieurs fhits 
de notre histoire', et d'euirer dans des détails qui 
plairont aux tecteùrs atnis de ce6 aortes de recher'*» 
cbés. Quabt à nou^, nous avons lu son livre avec in* 
téréi; nous aimons, que Ton nous permette de le 
dire, ce genre d'écrits qui nous peint si bien Tes* 
prit des siècles passés i et qui a pour but de con- 
server des souvenirs que tout tend aujourd'hui à ef- 
facer. Nous avons vu détruire tant de semblables 
monuméns^ qiie nous nous applaudissons du soin 
que Fon prend de décrire ceux qui nous res- 
tent ; ces. peintures sont sanà dbiitè un dédonritna«* 
gement bien foible de la réahté; mais enfin elles 
consolent pourtant , et de ce que nous avons perdu ^ 
et de ce que nous sommes peut-être destinés à per^ 
dre encore ; car on ne peut se dissimuler que Tétat 
actuel de plusieurs de ces moriumeiis dans les pro- 
vinces est inquiétant. Aksolument négligés pendant 
plusieurs années, ils ont éfirouvé des oegiadations 
plus ou moins importantes, et les dépenses qu'il. fàu*L 
droit faire pour les réparor sont presque pariout au- 
dessus des moyens des administrations locales. Kçs 
revenus qui entreienoient ces édifices sont absorbés^ 
et on. n'entend parler dans les villes et les campagnes 
que d'églises qui menacent ruine, et qui appellent 

E 2 


(6&) 

des secours urgent (|u'on a peine » irouyer. Ainsi , 
avec tous nos arts, notre luxç et notre çrguçil i noua 
ne pouvons pas même conserver ce que nos ançêires- 
ont su créer; et ces grandes fondaiions aite^tent à lu 
fois, d'un cpté , leur ^èle et les ressources qUÎ^I fVir 
soit naître, ev, çle Tautre coié, notre indifl«<epcç 
jiôur dçs mohuniens cjuî devroîeut |iou3 êire j>réciem- 
à plus d'un litre. 

Quoi qu'il en soit, Touvrage de M- Giïl>eri, ett 
pioprç à piqûe^r ta curiosité. L'^u'eur y. a fa il enlrçr 
dés anecdotes et des accessoires qui se vatt^çhçti^nlà. 
^*oh sujet. îï donne la jiste des évéque^ et dçs ai'cher 
véqûes de Paris, ainsi quQ celle des doyens du çbar 
pilre. il décrit le palais de i'Arçîie^^cché, çt i\on:mx^ 
les principaux biénfailcurs de réglisç Pfotre-Damjç 
en oifSéreus temps. Enfin il paroît exact et $o«gpç^:$^ 
Il a obtenu de faire paroître son Uvre. SQu^t les au^- 
pices^de M. le CÉlrdinal-archeyê(jVie d.ç P^jcU^ et Icî 
nom de ce vénérable prélat est upe noUYçUe ^^^autiQ 
en faveur de rt)uvra^e.. . '' 


frowsuusa BCGi.îsusT»tirBs. 

_ Romî;. s. s. et les pripces ont assisté k l'oflScç 
des vendredi et samedi-saint et dii JQur de Pèquç, et,, 
ce dernielr jour, le saint Père a encore .donné la béné'^ 
diction solennelle d^usage ^ du baut de la grande ga* 
lerie. 

•—Le mardi de Pâque, S. S. ^t une visite i^u roî d^ 
fifaples^, L(BS. princes de Bavière et de Saxe sont partis , 
qudques )OUïs après , après» avoir pris congé* de S. S. 

^-7» L'ordioation <lu samedi -saint a été de txentC" 


neuf sajetâ, dont onze prêtres. Deux infidèles onTété 
baptisés à Saint-Jean d!e Latran ^ l'un est un idolâtre> 
et Pàutre uii Turc , né en jEeyptè. 

'—Le 6 Hiai ^ est mort, a Vàge de quati'C-vingt- 
deux ans , le père Jàccjues-Marîe flari , génè)*^l des 
Minimes , et 'consulteur de diverses congrégation» 5 
sa perte «est fort sensible à son ordre et à ses amis. 

PAftîS. A. une époque de deuil, feu M. labbé le 
Grîs-Duval conçut Tiaée d'une bonne iœuvrè qui se- 
roît destinée à obtenir du ciel le retour des Bour- 
bons^ il proposa à plusieurs dames de s'engager à 
fournir, pendant cinq ans, aux frais d'éducation de 
jeunes ecclésiastiques dans le gi^and séminaire de Paris. 
Son pi'ojet fut accueilli ; une association se foroia, et 
^es dons ont procuré à l'Eglise, depuis i8i5r, cin- 
quante- trois prêtres, qui, en. ce moment, exercent le 
ministère. Les cinq ans sont expirés} mais le même 
%èle qui avôlt entrepris cette œuvre songé à la, sou- 
tenir. Les dames associiêés sont résolues de continuer 
à favoriser, ]^our le bien de la religion, l'éducation 
dé jeunes gens privés de fortune, mais doués de» 
qualités nécessaires. Ce projet est différent de celui 
dont nous avons parlé dernièrement, et qui ti'est que 

f>ôtir les petits séminaii*es 5 roèuvre dont il est qué^ 
ion en ce lùoment est pour ie g^rand séminaire. Tel 
est le but d'une réunion qui a eu lieu, hier 25, 
danj Phôtel d'une dame recommanâable par le noble 
tisagè quVlTé ikit d'une grande fortune. M.^ le coadju- 
tèur dé Paris a préside la réunion , et M. l'abbê Frays- 
isinous y a fait un rapport sur l'origine et les résul- 
tats dé l'oeuvre. L'assemblée ètoit composée de dames 
moins distinguées encore par léiir rang que par leur 
^iété, et toutes remplies de bonne volonté poiir^sou- 
tenir l'association et en atteindre le but. Aucune quête 
li'a eu Heu ^ mais seulement des souscriptions ont été 
reçues. 


•r- Si le erand Tionabfe'dès chrétiens juî négligeiii 
leurs devoirs religieux est un sujet daffliction pour 
les âmes pieuses ^ elles trouvent quelquefois des con- 
aolations dans le retour Vers Dieu de plusieurs de 
ceux que le monde avoit égarés. La Pâqpe demiéire ^ 
offert plusieurs exemples de ces heureux chàngemens, 
On a vu dans les paroisses les offices suivis et les sacrc- 
mens fréquentés par des personnes long-temps éloi- 
gnées de nos églises. Chaque année ces solennités sonf 
loccasion d'un nouvel ébi*anlement parmi des homnLes 
égarés dans les voies des passions. Cet ^branlemeiit 
s^est fait sentir jusque dans les hôpitaux et les prisQns , 
et ibes tristes asiles ont présenté a cet égard de con-; 
solans résultats. Xes pieux fidèles qui visitent quelques- 
unes des prisoûs delà capitale y ont trouvé le dédom- 
magement de leurs peines y les instructions et les 
catéchismes oiit été suivis , des enfans ont fait leur 

{première communion , et des hommes ont témoigné 
e, désir de changer de vie, et ont fait quelques pas 
vers le bien. Dans les hôpitaux, les bons enefs ont 
été plus sensibles encore; à. la Charité, le nombre des 
communiions a été considérable, et beauicoiip de ma--^ 
lades ont paru revenir sincèrement à Diei^ ; les soins 
du respectable aumônier, des vertueuses filles de Saînt- 
Vîncent de Paul et des pieux jeûnes gens, concourent 
à former un meilleur esprit dans cette maison. A la. 
Pitié, il j a eu également des changemens favorables, 
et qui le devîéndroient encore davantage si le nombre 
des ouvriers étoit proportionné à Fétendue du travail 5 
malheureusement il est borné, relativement aux be- 
soins, et rardeur de ces généreux fidèles peut seule 
suffire à la tâche qu'ils s imposent. Puisse leur dé- 
vouement trouver de nouveaux imitateurs î Rien n'est sî 
beau , même à ne parler que le langage de l'humanité, 
rî^n n'est si touchant que de voir des jeunes gens^ 
distingués par leur esprit ,^ leur éducation ou leur for- 
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l^^.priaçnnievs, à <^oiM(der le^ nililhaui^ux ; un si digiie; 
epj4oit4^.1eurs loisirs leuj; acquiert des droits a l'esn 
time et »à,.la^recaj)iioiasM»ce.deft ^iaes véritablemeni 
sensibles ; mais ce n'est pas pour les hommes qu'ils font 
de, tels sacrifices, etjidi eo. attendent uue bien autre 
récompense. 

• — Un pi*étre recommi^ndable vient d'être enlevé 
au cler,gé ^. h capitale.. M, Jeaut-Bap.tisle Chaylot;^ 
mort Je i^ maii dernier, \étolt né iReîms^ le la dé^' 
cambre 1.74^) j^ dix^^ept s^ns, il.étqit enttré chez les 
religieux Cordeliers de cette ville > et avoit occupé 
ay^c. distinçtîpu des plantes dans, son ordre. Û. avoit 
refusé tous les sermens de la révolution , et pass^ les 
t,<çmp^ les plus difficiles % Caen , où il trouvoit encore 
moyen 4e se rjgQdre . utile aui fidèles en leur distri^ 
budnt, en secrejt 9 les, secours de U religion. Cbi^s- 
tamment. attaché à son état, il fit, à pied, le voyage 
de Suisse , pour viyrç en co^fimunauté, et se rendit à 
la maison des Tr^pistes de Ia< Val-Sainte., Sa santé ne 
lui, pe;*mit pas d'y rester plus d'un an ; de retour en, 
France , il exerça le ministère dans plusieurs paroisse^ 
de la capit^e, après le Cp9cordat, et fuj; aussi au-. 
nLÔi^ier.des.MÂdelonnettes: Sa vie a été un exemple 
continuel de piété , de zèle et de douceur ^ indulgent 
pour les autres, il n'étoit sévère que pour lui. Une 
maladie longue et douloureuse a servi encore à épurer 
sa vertu , et à le préparer au dernier passage , qu'il 
à vil avec la résignation la plus chrétienne « 

^^Le 8 mai dernier, M. Nigault de TEcange, an-* 
cien curé de Saint- Sauveur -le- Vicomte» diocèse de 
Coutances,. et chanoine honoraire de Coutances^ a 
célébré , dans l'église de Saint-Sauveur, une messe so- 
lennelle d'actions de grâces pour la 5o*. année révolue 
de son sacerdoce^ il avoit p^o^r diacre daj^s cette» cé« 
rémpniei M. Jacques Alix ^ curéde Cattevillci quia 


uasi 5^ BAS 4le ptiètrist , et ^ow ^otl^acfiî , M. libuiJ 
Jlçttîii, dndéii cu^ d« Neilfiiieanily âgé de 80 ans 9 
et également dêAS'^ 50\ a'unée Ae prêtrise. Plusifiuts 
èutéi et ecdéskMi^ues 'voMfts «âssistoient à cette cé«- 
èéitidnie. 

...^AI.GueyniAJrd /ancien cbanoiiie'ên Provence ^ et 
aujourd'hui curé de Saint-Julien de Peyr<rfâs (Gard), 
it TOùlu célébrer hifet unéfëtupé p&rticuli^rë le bap- 
tême de Mf'.^le duc de Bor^ebtix: il a voit orné et 
îUuniihé ^800 église avec beaucoup de j^4t, à célébté 
une grand'messe, et «î fait , après TEi^ngile, une ex» 
Kortati^n à ses paroissîietfts sùi* les séntïznens qiî'îls doS- 
iettt aVoilP en Vêts la pi^^ise étndble famille qui non» 
gowerûe. - ^ 

--^Ua jeune protestant , né dans le' pays de Vaud, 
Tient de faite abfnration eli Savoie ^ instruit par led 
soins dp M. Maffat, curé' de Veygy , ' il a renoncé à 
l'erreur, et reçu le baptême en présence d'un gf*^n4 
nombre de fidèles. Le dimanche de la Passion, 8 avril, 
le nouveau catbolicrue a été admis a la sainte table, 
avec les è^fan6 de la première communion. Les té« 
moins de cette cérélfiome pouvaient se rappeler que 
fenrs pères avaient eu autrefois leméine bouheur, 
lorsque saint François de Sales, préchant dans ce 
même Ghab}àis, ranienoît de toutes parts, éàps le sçiïi 
jie PE^Isè, leà enfâns autrefois égarés. 

-^P4 avoit lîeu dWpérer que la démarche de M. de 
JHaUeîT ^-oduirpît une grande sensation à Berne, et 
ep effet elle Ty a excitée. Mais si sa letlre a toUché sa fa- 
mille, eUe SI «ussi soulevé quelques passions et îr^vefllé 
(Quelques ressentilhefas. Les partisans des théories ftou- 
▼eUes , les adn^i^atetors dès revohitiotis , les fkttteuri 
. èft sociétés sécrète^, dpnt M. 'dé Haller avoit démai- 
ffaé l(cs vue» et combattu les principes , ont jeté les 
^auts^ cris contre lui. Dès le i5 avril, une mbtiou 
fut fiiite au conseil pour proposer au grand - conseil 
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de le £(tiispëndi*è de ses places. Une pareille motion 
faite, le leûdemain, à radministmiion de la ville , fut 
rejetée. Le 7 mai ', il y'^tit de longé dt^bats au grand- 
conseil à aoa sujet l'On dit que MM. les QonsejDers 
M«y, de Gîngins-Chevigny, Thorman , Tschârner et 
autres, ])brlèreiit avec force eiï faveur de M. de>Haller{ 
mais l'autre parti, appuyé par un des avoyets, Fem-^ 
i^drtai. On arrêta > paï* ^i voix. toAtre 5o',. de fie pas 
admettre Is démissîoh volontaire de M. de Haller de 
Tadmllikli^tidii de k viUe. Ensuite Ji4 centre' tî^^ le 
TOspendirenC de toutes «es places, sauf à faire eâ^o^ 
•miner par iâs tribunaux les nn^sures tUtériturès à pretp- 
drè. Abrès'fce résultat, M. Albert-Emïftànuerde Haller^ 
conseiller d'Etat, et frère aîné du catholique^ sedé^ 
init aussitôt de sa place ^u petit et aii grand^cônsell. 
X'esprit de tolérance dont notre siècle se pare avec 
tant d'orgueil , suffiroit peut-être pouir motiver l'étoii- 
Bem^nt qu'excite une telle rigùèuk* envers un cîtoyéà 
irréprochable ,- un magistrat re^pe<3té , tin -écrivttîn 
utile; niaiis la Surprise augmente quand on 'songe à \k 
sitnfirion aetufelle de Tét^t de Bei*ne. Les anctennerlois 
t|)ntr« l€% calboliques y sont abrogées , él lé cantoù 
renferme auîonrdhui, par l'addition de Févêché Si 
Baie, quarante mille catholiques, dont plusieurs sié* 
gent dans tés deux conseils et dans les tribunaux ; aussi 
pn a changç le serment relatif à la réforme , et Ae^ 
fSécJbets formels ont prononcé que les catholiques pou- 
voient jovir» à B^me , des droits de cité. Et c'est dans 
cet état de choses , c'est au milieu.' d'usé teJle légida^ 
tiiQa que l'on «évît, contre un citoyen qui n'a eu d'autre 
Itovt €|u« 4e suivre le mouvement d'ane ^onsct^ncc 
éclairée^ tet de professer hautement raneten]k& foi 'd« 
1*. Suisse, «selte ^Hm grand nombre de *es «omj^À 
triotes suivent encore. Ceatnne contradiction' et uiîè 
ittcOMét^foedce h ^oilod^e 'à toutes- celks qui étonnent 
<?i confondent chaque joui^. '^ 'l 


'^ M;1e ptlsiâèiit mien-oge Saieiet sur çteox pçtrtiotis pottant »à stgtta- 
Utre, él iMh«s9ées 4 Baot]làpal'e« en i8i5; Sâiiset «lit ^*^lèi n«' «ont 
point dé lui. Le témoin Gtirali<t, cfairttrgien ttâe-inHiof du iNsiièinte 


411 f^ ijouraier, ayocjity aci;ase le ter^om.a être un aenonciacew. m. le 
l$i^otàirèti)--|én^lral repoé^e avcic fàrcc fcfet té qualification . 
' Le 34» M» Garant^ c^n^in^ il*«rlilleHeV confiitM Qtîe pàfti« de hi 
déposition de M. Guiraud. La cpur eatend phuienrt ô$<Sif ri df )a lé- 
gion du Finistère, qui rendent compte des tentatives 'faites pour l€t 
séduire. M. le baron Hulot; rolônël dii sixième régiment d'artillerie ^ 
est introduit. La co«r>lHi£|it.rosiised-iiii€ amcade jprononcée contre 
}ni pour ne pas s-étre présenté plutôt. Le témoin parqjt souffrir. béai»> 
conk lie f^m det d^diUre» ^É^il firit âès'-<ju^ G\fclMiil4 Hii eut VéVi^é ce 
^u'ii scvoit appris* 
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CJIAMBHE DES PSPVt£s* 

Le 2i , M. de Wcnd^l donne lecture du procès-v,è,rbaI de îa veille. 
M. B. Constant demande qu'il y soit fait mention de son opposition à 
ta clôture. Liionorâble mefnbrè se plaint en. même temps des invec- 
tives dent ,■' selon lui , on abreîire les membres du côté gauche guand 
ils veulent parler. M. Dudon ne croit pas qu'on doive inscrire au 
prtfcès* verbal toutes les deinandes de clôture et les opposition» 
Qu'elles éprouvent. Il lui semblé <|nc, dans d'autres circonstances , 
m, B. Conàtaùt auroit dû être rappelé à Tordre pour s'être emporté 
en invectives contre la décision de la chambre. M. de la Bourdonnaje 
Italie ironiquement en faveur de la réclamation y pourquoi ^ dit-il , 
n^a-t-on pas voulu entendre M. B. Constant , puisqu on dvoit déjà en* 
tendu quatre-vingt-quatre o^ateujrs? il faut avouer avec lui fue, puis* 
que lès débats ont à peine duré quinze jours, il xt^ a phis de tribune ^^ 
plus de chambre, Oii adopté Tordre du jour. ' 

M,. Réveillère- fait un, rapport sur plusieurs pétitions.^ Oh passe à 
J'qrdre du jour, malgré les. efforts dé M. Foy, sur la pétition du sieur 
Hemy, qui demande que TéducatioB soit établie dans lies collèges 
diaprés le mode de renseignement mutuel. M. Leelerc de Beaulièn 
fait renvoyer \ M. le président du conseil des ministres ceïlfe du sieur 
Bellaoger de Fougerollés, qui voudroit qu'il fut élevé un monument 
.iexpiatoiré aux mânes de Louis XVI et 'de Mr fie-Antoinette , sur la 
flace Louis XV*. / • . ' 

On ehtame la discussion sur le proiét de loi rel|itif aux dotations. 



tppcUé TalbentiOn de rassemblée syr 
et dés autres fidèles serviteurs du Roi , et esçprime , en finissant , le 
yoen de voir les ministres présenter , Tannée prochaine , une loi plus 
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giWrale et plus satisfaisante. M.-Favard de Langlade parie en fayenif 
<6i projet. M. Donadieu^ pense , au contraire , qu'il n'atteint pas .le 
but quon se proposoit; il est incomplet, et ne remplit aucune des 
conditions de justice qu'il de voit renfenncr. L'orateur vo|idf oit qiic' 
l nn commençât par secourir ceux qui ont tout perdu ; ainsi y h. sQlij,> 
citude du^uvertiement dévroit slattacher principalement l\ ceux ^uî- 
ont de petites * ■ ' * «/-r , . , ** •« 

{»arle ensuite 
TEtat. 

ont serti à son existence ?' C'est unç dette qu^l faut acquitter j le re- 
pQs de l'avenir en dépend. , ^ 

M. Rûf nne propose un amendement ayant pour but de répartir les 
fond» àeS ootations , à mesure dés extinctions ^ entre les donataires , 
en commençant par les militaires amputés. M. Foy reproduit quelques- 
uns des afgtimens du préopinant , et, après quelques digressions^ ii 
SropMe divers amendemcns j s'ils sont reieté»^ il votera contre la loi« 
I. oappey vote l'adoption de la loi. M« Clausel de Cousserg^ues attaque 
le projet du gouyernement et les conclusions de la commissioi^. V^ter 
ce projet , ce seroit donner raison à ceux qui » à Grenoble , bat ar-« 
bore le drapeau tricolore* M. Clausel de Coussergfues p'réiieatc plu« 
sieurs articles qu*il propose de substituer au. projet. 

Le 23 4 M- de Kerifo^lay lit le. pr^oès-^^erbal de- la s44B«e piféaén 
dente. M. de Sai^^-^ij^Q^iominue j!i|. Clfikùsf'ld^ Çou^eircu^'s de ii'ttx«i 
nliques sut le passage de soa dheçujt^ ^ il A dit (|UjS 1^ astastiBA 
de Ais*. le duc d'En^hiei^ étxïient poftés sut ia Uste del dônnUireft 
auxquels le projet de loi conierve l<;urs dot^UoQ^'y €t de nommer leii 
individu^ qu'il a voulu désigneil. Cett§ assextiop ,, ajoute rl\ono«able 
membre , ne m'étonne pas de Iji^ part d'un b^mne acceutunv* k hk 
qualification dé calomniateur, jl^ive interruption , . et cris à l'onbie^ 
M. le président rappelle M. d&5aintrAignan à l'ordrç pour s'être servi 
d'une expression injurieuse pour un membre. M. de Kergdrlay dit 
qu'il n'y a aucune rectification k Caire au proc^-vçrbi^. la. Manuel 
parle pour que la- phrase dont il s'agit Àolt supprimée. M. Dudon est 
d'un avis contraire ; cette phrase , dit-il, estic cri de toute la France 
contre ceux: qui ont consacïé leur infamie dans un acte judiciaire Iropr 
fameux, et Ion ne sauroit être taxé de calomnie pour lu voir répétée, 
à la trifouoe* La rectiÛcation du procès-verbal est mise aux voix et re- 
jetée. 

On rejprend la discussion sul^ le projet de loi relatif aui^ dotations. 
Mk Labbé^'de Pompières prononce un discours en faveur du projet.. 
M. le ministre des affaires étrangères répond à un passage du discours 



infortunes k réparer , d*autres dédommagemens encore plus légitimes 
k accorder. Nous serons heureux, Messieurs, de demander aautres, 
foulagemens 'quand ils pourront être proposés* Mouvement de satisfuc* 
tion au c6té otoit. M. Clausel de Goussergues déclare que M. Pasquicr 
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]iui a attribué d^ sentîmens ^ui ne sont pas les siens j il a cru , if ii 
Toratcur, que j^avois voulu insinuer. que les hommes qiii avoient vscrvi 
sous un autre gouvernement que celui.de la légitimité, be.pcûvoient 
servir le Roi;, il s'est trolnpé : j'eusse àlots parié contre moi'-mème , 
puisque j'ai été membre du corps législatif et conseiller a la cour im- 
périale; il est vrai que notis n avons pas rempli de fonctions pen* 
'ÀgLUt les cent jours j tnes réflexions -ne s'appliquent qu'a ce seul cas. 

M. Duplèssis-Grénédan combat le projet de loi par des motifs ûtym . 
exposés par plusieurs membres du coté droit. L'orateur y ajoute des 
considérations plus particulières. Si maintenant l'on parcourt là liste 
intitulée : JStat de» (ionataires (jifiiont droit à l'indemnilé Jixée par la 
lai présentée aux chambres, quels noms y trouvera*t*on ? Toute la 
maison civile et militaire de Bubnaparte , toute sa cour, la plupart 
des hommes désignés dans l'ordonnance du 24 juillet 1816, les iuge$ 
du duc d'Enghien, des conventionnels. ]l{, Duplessis-Gréhédan passe 
flfbccessivement eb revue'les noms des généraux le Fevrc*t)esnouettes^ 
jbëcaën, fiullin, Clausel, Miollis, Vandamme, Lamarque, Pire, etc. 

M. André d'Aubièrés propose plusieurs modifications au projet dé 
toi. ta., de Vaublanc repousse quelques-uns derargumens de MM. Poy 
et Btienne , et fait l'éloge du discours de M. Clausel de Coossergoes. 
L'orateifr vote contre la loi en elle-même à cause du caractère par- 
tietiHet qu'elle présente^ mais en laissant au Roi le droit danser du 
domaine' extraordinaire potu^ réeompenser des services; il conçoit 
Tespéi^Dce qit'on y verra figurer en pltis grand nombre les militaire» 
de Tarmée des Princes et de Tarmée de Fouest , et qu'enfin le'prrncipe 
de riûdemnité due • aux émigrés sera reconnu. M. de Kergorlay parie 
contre le projet, et propose Un amendement pour que le domaine 
çxtraordinaife ceM^ de taire partie du domaine de TEtat^'et soit 
r^mif à k disposition du Roi. ' 

le 24 , la lecture du proccs>TerbaI ne donne lieu ù aucune réclama-^ 
tibn. M. Dùssol, nouveau député, prête le serment d'usage, et prend 
place au centre gauche. La chambre accorde des cong& à MM. d« 
Montaignac et Rodière. 

On reprend la discussion sur le projet de loi* relatif aux dotations, 
M. Manuel prononce un long discours , dans lequel il entreprend de. 
répondre aux adversaires du projet, et particulièrement à M. Du- 
piessis-Grénédan ; il appuie Pamendement de M. Labbey de Pom- 
prères. M. le ministre des finances donne des explications sur le pro- 
jet de loi^ qu*il présente comme un àei moyens de fermer les pluie^ 
encore saignantes de la révolution. M. de Castelbajac repousse <[\iel- 

3ues-unes des assertions de M. Manuel^ et parle en faveur de l'amen* 
ement de M. de Kergorlay. M. dé Bourrienne rectifie une allégu* 
tion de M. Maiftiel, qui le concerne. , 

M, le lieutenant-gînéral comte Dupont appuie le projet de loi avre 
des amendemens presque semblables à ceux de la commission. M.* de 
Saint-^ulairc comnatsuccessÏTcment les opinions de MM. Daplcssis- 
Grénédan, de. Vau blanc, d'Aubièrés et de Kergcrlaj,' et prétend 
<]n'elles renferment des geripe^} féconds, de dissentioas.. L'orateur cAfix-^ 
dut à 1 adoption du projet de loi, et au rejet dé toi» les àméndèflacB», 


Gé jatècovtts a dqBrifé' Heu a de fréquehs murmufès dé la'pkt't du cof é 
droit,- et MSI.' de Vauirfanc et d'Aubièrés accusenrt M. de Safint-Aulaire 
d'avoir mal présenté leurs sei^timens , et mal rendu leurs discours. 
, On demande 1^ clôture. Très-vive opposition h gauche.' M. Manuel 
parle contre la clôture. Eue est mise aux voix, et prononcée à une 
fbible majorité. M. le marquis d^ B^uthillier, rapporteur, discute les 
iholife qui jont déterminé le rapport de ' la commission , et annonce 
qu'elle persiste dans son amendement.. > 


r Si on a va avec dooleor que la disiHisaioii ftiir le. tierce^ 
qui .'a eu lieu dernièrement à la chambre ^ a donné occasion 
à quelques orateurs d'avancer bien des erreurs ^ ou de lancer 
contre, la religion et ses ministres des traits d'une violence af« 
fligeaote, on a eu du moins la coôsolation d'etttendne^ danâ 
cette méime <]li$cuasion ,- des députés animés d'un autre esprit 
faire entendre sur cei le .mj^ltière le langage d'une raison-, 
éclairée, et repousser des agressions passionnées. Nous avons 
d^nné eii entier le rapport de M« de Bônald , ejt nous avons 
offert quelques extc^its du discours de M. , de. Matcellus; 
Ceiubrci vient d'être ipfi prime en e«tier; nous aurions bien dé* 
aire pou voir; le claire ciUrer en totalité dans un.de fH>s numé-. 
vos. Les sentimens de foi, de religion -et de loyauté qui y, 
dominent.^ auroient iaqs dpixte charmé nos lecteurs ; 'mais- 
J'éteridiie de ce discours ,. et lasuccession des 'matériaux qui 
nous arrivent journellement , nous .interdisent de revenir sur 
une discussion qui déjà s'éloigne de nous. Noui regrettons 
snr.tout de ne pouvoir citer jcî Te morceau oiiM^ de Marcellus 
plaide pour l'établissement d'un siéce à Marseille ; le souvenir 
de M. de Beizunce a inspiré. ici> à Porateur un morceau fort 
benre us et fort touchant. 

' Un autre' orateur du côté droit, M; de^RoniE^ député des 
Bouches-du -Rhône , avoil aussi composé sur le même sujet 
un discours qu'il n'a pu prononcer, mais qu'il vient de faire : 
imprimer , et qui méritoit d'être .connu. M. de Roux. , en 
appuyant les amendemens de la commission , plaide la cause « 
de la religion en homme qui en apprécie les bienfaits ; il 
s^étonne-qn'on vienne invoquer ici les libertés de l'église gah 
iicane-, quand on siemble ne pas même vouloir qu'il y. ait 
d'église galHcane. 11 insiste surtout sur l'établissement d'un 
évêché à Marseille, et il donne pour cela des raisons qui méri- ' 
te>oient bien à*êire prises fcn considération rTaTitiqui té dçce 
siège , le vœu de la ville ^, sa grandeur ^ son immense popu* 
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làtion , la nécessité de poorvoir am^ besoins apirkiiéU d'una 
tëuBÎon m noinbrettfe , la facilite d'y créer dés ëtabiisMmèhJi 
ecGlésiasii<|ues powr la parpéiniia du sacerdoce. M. de Rofuî^ 
développe ces considérations et ces motifs d'une manière 
aus$i plausible (ju'intéressanle, et nous nous joignons bien 
sincèrement à lui poujr souhaiter <|u'une grande cité refsoovre 
tous ses honneurs, et que le vertueux Belzance ait un sbc^- 
cesse ur« 

Enfin nous aurions voulu aussi parler avec quelque étendue 
4ii Résumé préeavité , par M. d^ &onaM, dafis la séance- «lu 
f8 mai; ce Résumé, qui n'ett pobs moins étendu que le préV 
mier «apport y pivisqu'il forme 3$ pages iR*4** » ^* d^euiné à 
înalifiev les amendemeiYsde la commission. L'orateur y ëtai»Kl^ 
que ces émeodiefiieii» sont dans l'espril^de la toi, et ne fetideiit 
ni à privcer la ckambre de sii& droitS' vétitaMes , ni à dbénner 
au Roi on pouvoir exorbitant. Bl. de Bonalé y TOtnt , suivasl 
aon «Mage, a dexceliientes raisens» des traits ingéniei^x et dea 
âxierçus profonds, dignes d'un observatecrr si judicieux , et 
d tm pokttqiïe vraiment inspira pai^ la religion. ldallieu4reu-« 
semeiil ce Résumé se refiaee à i^analy^^ , et noua ne pauv<mf 
m»'ifidiq«M>f ee.discoiiFS , cooMiie lee précédées , à l'atanstiof» 
ofs leieteùi^», eurieuxde suivre ees sortes de déiMit8,'el; qui ai** 
naenl à se reposer sur des produetioRS de ce genre, de l'en-' 
nui et du dégîidt qu» leur causent tant de déclama tiona înapi^ 

rées par l'ignorance et la mairraise foi. 

' . ' • • - ■\ 

La troisième IivfaÎ804 Je la Bible, traduction de M< Gfeîioude, pr-^ 
roft en ce moment^ ette se compose dés tomes 1«'. et IX (i), q«n ren- 
ferment; Tn» la G*nè8>e', et l'autre' le livre dé Y E^lésmstufu*^ ht 
premier «st accompagné de Prolégomènes du Peuttiateit^utt et h^ s«**> 
cei^d de ^tts^rto^ÛMi^ dÂ*fir$99. Nous ri.«dcoiis cQippte de.c^ djeu^s vo- 
li^q^es. 

• On a publié en, même temps une seconde édi/ipu du Vo^a^e dans 
la P^endée et dans le midi de la F^xince, p» }e méine auteur (2/. Cette 
édition est imprimée dan» un caractère plus eamiaode que ki piie*^ 
BBèiie, et augmentée de détails et de notes propregià dowiGa ma ncNV* 
Tel intérêt à l'ouvrage.. 

(i; 2 voL in-â». ; prix , pomi lesiousoripteutsy 10 fr. et 1» fr. âo c. 
franc de port. A P^ris, cfae^Méqiùaaoa ^ f^mé \ (t dtm Mm. Le Oeise», 
au bureau de ce journal. 

(2) 1 vol. ûor6<>. ; prix, 3^fr. 6o4;ent« eiâ fru fr(|«6 de poj^ti i. Sacis^- 
che? les mêmes. 


(Mercredi uo mai iS ai.) (N". 710.) 


de la. société, sont dénionlrées aux yeux de tous les 
bons esprits; il ne faut pour s'en convaincre que con- 
sidérer tout ce qu'ont fait des prêtres dans lesdiffé- 
rens siècles et dans les divers pays en faveur de la 
morale, de l'ordre et de l'humauité. C'est à eux, c'est 
à, l'esprit de cliarïté dont ils donnoient le précepte 
et l'eieoiple qtie sont dus ces élablissemens pieux V 
ces institutions utiles, ces fondations bienfaisantes 
dont plusieurs ont survécu aux ravages de la révolu* 
tion. Ce sont eux qui, depuis tant de générations, in- 
culquent à l'enfance des précppiea de venu, enseignent 
à chaque condition ses devoirs , entretiennent dans 
la société,des habitudes de religion , forment le lien 
entre l'autorité et les sujets, soutiennent l'indigence, 
consolent la vieillesse çt le malheur. Dépositaires des 
traditions antiques , gardiens des vérités morales, ils 
protègent à la fois l'Etat , et. k's peuples , et les iii- 
dividus ; et , tandis ^qu'ils prêchent aux grands la mo- 
dération et la bonté, aux peuples l'ordre cl l'obéis- 
sance, aux individus l'amow de. Dieu et de leurs 
semblables , ils travaillent plus efficacement à l'har- 

(1) Brochure in-S"- ; mix, 2 fr. »t 2 fr, 5o cent, franc 
de port. A Meaus, chez Duboit-Bertbault) et à Parii,ci)es, 
Ad, (-.e Ctcre, au bureau de ce jounigl. 
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monte du corps social qae toute la sévérité des lois 
etHout Tappareil de la force iiiiliiaire. 

Ainsi la société a subsisté long-Unips par laction 
insensible ^ mais journalière et persévérante y du mi- 
nistère sacerdotaj; et^ lorsqu'elle a croulé, sa cliute 
même y loin d'accuser le principe conseirvaieur par 
lequel elle s'étoit maintenue si. long-temps , est une 
nouvelle preuve de l'importance et des avajntages du 
sacerdoce clirérien. C'est parce quon a voit tout fait 
ppur dépouiller ce sacerdoce de sou influence, qupe 
éette influence s^est trouvée impuissante k produire le 
mémo bien. Le. génie du mal n'a. rien omis pour ôier 
aux prêtres le crédit et la confiance; et la société, 
privée de son appui > et abandonnée à eile-méme, 
n'a plus eu la force de résiisiter aux passions eonju?- 
réçs contre son repos. Elle s'e^t trouvée dissoute lors- 
que les prêtres ont été proscrits; le corps politique 
a été frappé, du même, cdup par leqqel on vouloît 
abattre le cliristianisme et eleipdre. le, ministère sa^ 
«erdotal. Aujourd'hui même,, qu'on ^cherche à fc;- 
placer la société sur ses véritables, bases , tous les 
nommes droits sentent la nécesâilé d'appeler la reli^ 
gion au secours de la politique,. et.de redonner atix 

1>asteurs et aux prêtres une considération qui rende 
eur ministère plus efficace , et suppb'e à la foiblesse 
des lois. Ce dessein, à ne parler même qu'humai- 
nement , est aussi politique que moral,. et son succès 
^roit aussi avantageux pourlordre général et le re- 
pos public, que pour la paix des familles, la bonne 
conduite des particuliers, et la répi^sirion des pas- 
sions et des vices domestiques. 

. Depuis quelques années des écrivains et des^ora- 
teurs se sont exercés sur ce sujet; M« Bacalon, 


ilaii5 un étscoiirs dôht nôu& avons tetidtt compte 
(tome XVI), a traité de l'infliiehce do mîmstère 
Sacerdbtah; et Un ofateiii* célèbre a, dans uiie de ses 
conférences, développé sïir ce* sujet des idées aussi 
justes qu'élevéeSé M. D. en a fait aussi la iua<^ 
tière de l'écrit que nous annonçons. Il paroît que 
son plan é(oit d'abdrd plus étendu^ et qu'il a déta«* 
<èhé\d^un ouvrage sur la religion uU chapitre i^pécia-* 
leiuent destiné à rappeler ^es sei'vioes des prêtres* 
C'est ce qui a formé le prédent opusèute , ùk i auteiif 
cite des faits honorables pour lé sacerdoce ; et rad-» 
pejle des témoignages favorables d'écil vains non sus* 
pects, 11 répond ausài aux reprôehés de l'ignorance 
et de la légèreté contré les prêtres» L'auteur écrit 
iivec simplicité; moins curieux sans doute de faire 
nn livre que de eomrauniqtier les réflexions c^t les 
^ntimens que Itii suggère Vétai acmel du sacerdoce^ 
il fi^'bccupe moins du soiu^ de la diction ^ de t^enchàî* 
nement et delà distriimtion des tuatière^, que du 
fc^nd inéiiie de soii sujet et des pensées qu'il lui fait 
iiaître. On seroit donc peut-^tre en droit de lui re- 
procher 'quelques dé(kat^ de liaison et quelques di- 
gressibiis * non motivées; mais oii ne pourra qu'ap- 
plaudir à la sagesse des vues du respectable ecclé- 
siastique , et à la pureté des sentimens qui l'animent. 
Employé lui-même dans le ministère , il a vu de plus 
près les maux qu'il déplore^ et a été pins a portée 
^'en connoitre les remèdes* 


lAlhdkriMMîM^a 


îlOUVEtLCS S^et^BIASTlt^trËS^ 

pAiws. Le pélerîTiage qit^ M**, la dadieWe do^ Berti 
vient de faire à Notré^tteinj^ dat^ ILiesse^ à été poiirtoufe 
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le pays une époque de joie comme d'édification. M,. Fé- 
\êque d'Amiens avoit précédé la Princesse, le lunfii 
215 S. A. R. arriva, le 22, au cl^âteau de Marcliais , 
ou elle devoit coucher. M. l'abLé Billaudcl , cUré du 
lieu et supérieur du petit séminaire, eut l'honneur 
d'être présenté à la Princesse; elle annonça qu'elle se 
rend r oit, le lendemain, en voiture, j usqtLau. Calvaire j 
que là elle descendroit, et suivroit la procession comme 
pèlerine jusqu'à l'église : des préparatifs avoient' été 
faits pour rendre cette procession très-brillajitç ; mais 
le mauvais temps fit manquer ce projet. Le mercredi 
matin , S. A. R. arriva avec son escorte., et fut reeuç 
à la porte de l'église par M. l'évêque de Soisssons, à 
la, tête de son clergé. L'église étoit décorée avec beau- 
coup de goût. La Princesse entendit une messe bassè^ 
qui fut célébrée paï M. l'évêque d'Amiens, et elle y 
communia, ainsi que la rosière, ses parens , son futur et 
les Filles de la Congrégation, Après la messe , elle prît, 
^veo les personnes de sa suite, un 4é jeûner qui ayoit 
été préparé chez M. Billaudel , et retourna ensuite 4 
l'église, assista au mariage de la rosière, et entendit 
la grand'messe, qui fut célébrée par M. l'évêque de 
Soissons : le soir, elle assista encore aux vêpres et au 
salut. S. A. R. avoit compté faire à pied la procession 
de la fontaine 5 la pluie s^j opposa encore, La Prin- 
cesse s'y l'endit en voiture, entra dans la petite cha^ 
pelle , et s\ m.lt à genoux. Sa voiture n'ayant pu ar^ 
river jusquau bout, les gens du pays avoient étendu 
de<; draps, afin que la Princesse put éviter la boue; 
elle montra. d'abord quelque répugnance à profiter de 
ce secours , et ne céda que sur ce qu'on lui repré*- 
senta qu'elle feroit de la peine à ces bonnets gens. Le 
jeudi 24, S. A. R. entendît la messe danslax;hapelle du 
château de Marchais, et reçut les chapelets et les images 
^ui lui furent présentés par M. Billaudel. Elle charma 
tout le jxLOndé par sa piété et son affabilités accueillit 
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les personnes les plus distinguées des envirotis , et se 
montra aussi fort sensible aux vœux «des bons habi- 
tai des campagnes. Elle attacha de sa main une grande 
croix d'or au cou de la rosière , en.lui disant : Prier 
JDieu pour moi. — Oh oui! Madame j pour vous et 
votre garçon ^ répondit cette bonne fille. Ce mot fit 
sourii'e.la Princesse. Pendant tout son séjour a Mar- 
cbai^ Laffluence et les acclamations n'ont pas cessé .Le 
24, la Princesse est allée coucher à Saint^Gobain> 
et, le lendemain, à Compiègne. . 

• — r- Le 28 mai a été posée la première pierre de la 
chapelle du couvent du Temple. M. lecoûdjuteur de- 
Paris a: béni la pierre qui a été posée, au nom de Ma- 
dame, par M"**, la vicomtesse d'Agoult. M-TabbéFrays- 
âino.us, qui est supérieur de la maison, a prononcé en 
cette occasion un discours. C'est M°*'. la princesse de 
Condé qui fait les frais de là construction de là chaw 
pelle, monument destiné à servir d'expiation pour txn 
grand crime , dans un lieu qui rappelle tant d'affli- 
geans souvenirs . - 

— ^ Un député qui parle couvent sur la religion à la 
chambre , mais en qui 01^ désireroit quelquefois^ plus 
de lumières ou de mesure sur un si gi^ave sujets a 
prétendu dernièi-ement, dans une sortie contre les 
missionnaires, que l'on ne donnoit pas de missions 
dans les campagnes , et que l'on se bornoit à paroître 
sur de.gKinds théâtres, et à' évangéliser, les.villçs qui 
avoient moins besoin de secours, il Importe , et il 
est aisé de rectifier à ce sujet les idées de l'honorable 
membre. Il y a plusieurs sociétés de missionnaires 
qui se consacrent presque exclusivement à évangéliser 
les campagnes. Le diocèse dé Meaux voit depuis quel- 
ques années les membres d'une congrégation respec- 
.Wk}e parcourir les villages , et y opérer àe gi^ands 
fruits; c'étoit à Grouy, dans -une campagne, qu'eut 
lieu , il y a dix-huit mois , cette mission qui fit t«mt 
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de abruti . Dans le diocèse de Troyes, Une auti^ so- 
ciété d'ecclésiafitiques a donné y depuis un an ^ diffé- 
rentes missions dan^ des bouTgs et vîUa^eSi A Besan» 
çon» SL Ai%, A y a depuis long-temps des sociétés de 
missionnaires fo^rmées pour évangéliser les campagne^, 
et nous avons quelquefois enti^etenu nos lecteurs de 
leurs -travaux. Les associations de missionnaiies, éta*^ 
blies 'plus récemment p»r les évéques dans plusietirs 
.diocèses ^'irisîteMt principalement les campagnes : on 
a pu le remarquer par ce que nous avons dit des mis^^ 
sions dans les diocèses de Boi'deanx, de Nante»/ de 
Valence^ de âaint-Flour, etc. P^ os numéros ont offert 
souvent des détails sui' des missions dans de simple*' 
«TÎUages. Il y a même des missionnaires nsolés qui ne 
▼ont presque que dans ces sortes de lieux. On coa* 
noît dans plusieuri^ diocèses, sous ienom de M. Claude^ 
4in missionnaire qui , à la voix des évéques ^ va visiter 
les paroisses aliandonnées, ou porter des secours atit 
•pasteurs infinnes ou acçabléade travail. Un autre mis>^ 
sionnaire- non moins connu, M. Keboul, a renoncé 
depuis asses long-'téntps âùx douceurs d'une vie eoia^ 
n\ode pour ^ét annoncer la parole de Dieu dans leiT 
campagnes ; il passo six semaines et plus dans une jpa* 
roisse> instruisant les peuples et irappelant les vérités 
de la religion, et se i*end ensuite d^ns uii autre vil- 
lage^ où il rend le même service. Il a parcouru ainsi 
Plusieurs cantons du diocèse d'Orléans et d'auti*ec 
ioeèses voisins. On peut donc conclure que les mis* 
sionnaires ne délaissent point les campagnes, et qu'il y 
«n a parmi eux qui s^appliquent spécialement à y rani* 
mer la connoissance et ia pratique de la religion. Nous 
isouhaitotts que ces détails parviennent à tnonorable 
mepibre que pous avons en vue. Militaire^ il lui est 
arrivé de se tromper beaucoup sur un plan de eam* 
pagne ; il n'est donc pas étonnant qu'il n'ait pas mieut 
connu la inai^e des missionnaires que celle des Âu« 
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trichiens; seulement il eàt été pluu prud^l eu pareil 
cas de ne pa^ parler de ce «^u'ou iguore. 

-^^La ville d'Âibi vient de perdre un prêtre vertufeuXi 
M. Mondot, curé de Saiale-Cécile d'Albi, mort, le i6 
ïïOasrëy à Vàge de 78 ans. Curé flLas de yingt ans avant la 
révolution, il se fit estimer dans tous les emplois qu'il oc» 
icu|m. Lai>évolution le força de passer en Espagne ; mai» 
il 3?ei\tra.en France dès 1 7^5, et recommença Temercice 
de son ministère , malgré la difficulté des circonstances; 
Les émissaires du directoire se saisirent de lui; maia 
«on adresse et son sang^frotd le firent échapper de leurs 
mains , sans cependant s'être prêté à aucune des spur- 
missions successivement denuoidées:. En i8o3, il fut 
nommé à la cure de Vabres, et, en .181 1, à celle de 
Saint&«Gécile d'Albi. H^'y distingua jusqu'à la fin par 
son zèle et sa charité,. ^t a mérité les regrets de toute 
la ville, ei particulièrement des pauvres. Ses obsèques 
ont été remarquables par la présence du. clergé dea 
envirenS' et de toutes^ ie^ autorités ; M. le préfet luii-^ 
même: a voulu, malgré l'éloignement^, suivre le cof>^ 
voi jusqu'au cîm^etière ,. et jcet nommage rendu à la mé-i^ 
moire de M; Mondot fait assez voir l'eistinfiê qu'il étroit 
ftu inspirer. 

•: — ^^Les grands-vicaires et le secrétaire <ïe révêcté Je 
Gand p.iit été acquittés^ le a5, à 1^ cour de Bii'uxel.'es,; 
Ikous doDnei*ons oans le numéro prochain les détails de 
cette intéressante affaire. 

. «r^Nous avons gémi plusieurs fois sur l'état précaire 
et sur la viduité de la plupart des grandes églises 
d'Allemagne, qu'on a non-seulement dépouillées dé 
leur temporel, mais qui restent, depuis nombre d'ai^. 
nées, sans pasteurs. Les princes cnii ont envahi le ci-' 
vil laissc^nt dépérir le spirituel ; et les négociations qtïi 
ayoieiit été entamées pour remédier a cet état de 
choses n'ont pas eu, il s'en faut, tout le succès dé-^ 
siré* Le Concordat ay-ec b Bavière n'a pas eneOi^ 
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reru son entière exécution : la déëlaration concer-* 
tée à Francfort n'a point été admise à Rome, où 
die a paru rédigée aans des vues peu favorables à 
FEtfhsc (i/). On assure aujourd'hui que le prince de 
11 :< rJenber^ , premier ministre . en Prusse , a , .dans- son 
dernier séjour à Borné 5. terminé les négoeiations sur 
les affaires . ecclésiastiques des Etats prussiens. Il y 
auroit, dit-on, dans, le nouveau plan, deux métro* 
pôles, et huit sièges en tput. A lest, Gnesne, an* 
cienne métropole et primatiale de toute la Pologne, 
mais qui a perdu une partie de ses droits depuis l'é:çec- 
tion de Varsovie en archevêché et le démembrement du 
royaume , auroît pour suffraga^s Bre«law> Emerland et 
Culm; il pàroit que Févéché de Posen ou Posnanie 
«eroit réuni à Gnesne. A l'ouest, Cologne, qui se-^ 
roit établi comme métropole,, auroitpour sunragans 
Trêves , Munster et Paderborn ; Aix-la-Chapelle, qui 
avoit été créé en 1801, seroit réuni à Cologne. Ces 
diocèses seroient circonscrits, à peu. près, comme ils 
sont aujouivi'hui. Les huit chapitres qui ser oient for- 
més de nouveau auroient le droit d'élire leurs évê- 
ques f et ceux-ci serôîent confirmés par le Pape, après 


(i) Nous ayons donné le texte de cette déclaration dans notre nu- 
méro 562, tome XXII. On sait qu*elte fut portée à Rome- par M. le 
l>arop de Sthmitz-Grollembourg et M. dé Turkeimy le premier ^;atho> 
lique, et le second protestant. 11^ avoient ordre de ne pas entrer en 
^négociation avant que le Pape eût donné son assentiment au projet, 
et ils dévoient déclarer tout d'abord' que , s'il y avoit à négocier , ce 
ne pouvoit être que sur ides choses ae forme ou de , rédaction. Les 
princes annonçoient d'ailleurs Tintention de passer outre en cas d,e 
refusi Les deux envoyés arrivèrent à Rome en 1819; oh leur fit beaur. 
coup d'obtection» contre le projet,* et on se plaignit entr'autres de 
la forme d éleetiôns par le clergé du diocèse ^ et de la mapière insolite 
dont on prescrivoit au Pape de donner l'institution. L'articlç des dis- 
penses fut aussi un sujet de discussion, on dit que M. de Scbimitz mit 
beaucoup <l«'roideur dans ses relations diplomatiques, et que M. de 
TurlE,eim 9 quoique protestant , étoii bien plus traitable. ^ j 

Quoi qu'^l.en soit, on ne put s'entendre, et, au bout de six mois, 
^es député^ quittèrent Rome sons avoir rien conclu. A leur Tetour à 
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txn examen préalable. La puissance civile reoonnoitroîl 
la Juridiction .ecclésiastique , et s'engageroit à doter 
en biens fonds les évêques et les chapitres. On ne peut 
que désirer que cet arrangement vienne mettre lin à 
létat d'abandon oi\ languissent de grandes églises, si 
dignes d'exciter là sollicitude des deux puissances. 


NOUVELLES POLITIQUES. . 

Paris. S. A. R. Madame, duchesse d'AngouIéme , s'est 
rendue , le 24 mai , à Dreux , pour visiter l'église qu'y fait 
trOBstruire M"^". la duchesse d'Orléans. L'augusle Princesse a 
visité également l'hospice de Dreuxr, et elle y a laissé des 
preuves de son inépuisable bienfaisance. 

— Le Roi , à l'occasion du baptême de S* A. R. M»', le 
duc de Rordeaux». a nommé M. rarcbevêqoe d!A,ix officier 
.de la. Légion-d'Honneur y et M. l'évêque de Vatence mem«- 
bre du mênle ordre. 

— M. le marquis de Barthélémy, vice-président de la chanft- 
bre des pairs, ne pouvant plus remplir les fonctions de cett^e 
charge, à cause de l'état de sa santé, est nommé vice> prési- 
dent Jionoraire. M. le marquis de Pastoret le remplace, dans 
4af vice«présîdeoçe de la chambre des pairs. . 


.Francfort, la commission ccclésiiut)(|ue se réunit de nouveau, et s'oc- 
cupa d*utt nouveau travail. On convint, dit-on, que pour la première 
foM, comme ii n'y avoît ni chapitres ni évêques, les nominations aux 
cinq sièges scroicnt faites de concept entre le Pape et les gouverne-* 
mens; les évêques une fois nommés formeroient leurs chapitres. Ce- 
pendant il ne paroit y avoir rien eu de décidé 4 la commission a per4a 
quelques-uns ue ses membres,, et les princes ont mis moins de cbaleiv 
à cette affaire , qui avoit été loug-temps dirigée par Tinfluence d'un 
parti bien connu» 



400,000, Hesse-Cassel 100,000, Darmstadt i45,ooo, Nassau 100,000, et 
les antres moins. 

Nous avions déjà donné la plupart de ces détails il y a quelque» an- 
nées ; il nous a paru utile de les réunir pour faire conu(ytre 1 état aé^ 
luel des choses. 
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*— Lf prince Ch^rlfs de Hesse-RoAehbouri^. > eoniHi e9 
France sous le nom de Charles Hesse, et qui a voit jpué m 
r6Ie si étrange parmi les jacobins pendant notre révolution y. 
est mort, \ Frincfort^ le i". mai dernier. 

— Le duc Adotphe-Frédérijc de Mecklenbourg est mort., 
te 8 mai , & Tâge de 36 ans. 

«— L*înfante Charlotte, épouse de rinfant D. François de 
Paufe, frère du roi d'Espagne, est accouchée heureusement 
d'une princesse , qui a reçu le nom à* Isabelle, 

-<- En Espagne , la loi d'exception contra les malheureux 
que les .révolutionnaires désignent comme suspects, est en 
pleine vigueur. Dans toutes les villes il h'est' question due 
d^arresiationa et de déportations. On a transnorlé à la^<>o* 
rogne un-grand nombre de ces victime» , et elfea sont restâtes ' 
^ntâsêées éafis une étroite prison ; puis , api^ès les avoir lars^ 
aées, pendant plusieurs jmvrs / dans l'attente d'urr sort GtixA 
et èiposées àu< menacés du peuple , on les a déportées aux 
^aiflÉM*ies, au nombre de quâraate<»trois) la {plupart sent des 
ecdésiaatiquet. On a ouvert a Barcelonne une sousci'i|ition en 
faveur des patriotes napolitains et piémontois-qut s'y soni'ré^ 
fugiës. Le lameut général napolitain Guillaume Pépé est à 
Madrid. La gazette du gouvernement a annoncé que le rdi 
a voit SanÊttonné le décret des- certes qui <léfend d'envoyer 
àt l'argent il Rome pour l'expédition des bulle». Ce prince a 
refusé de sanctioiliiei' le délsret des cor tes iiir iea sociétés pa^^ 
triotiques. 

— Le gouvernement russe a adressé de Laybach une de- 
pêche circulaire , du lo mai dernier, aux légations de t'èm^ 
pereur de B.ussie dans l'étranger. Cette pièce renferme tes 
motifs qui avoient déterminé ce monarque à faire marcher 
des troupes sur Naples ; c'étoit uniquement pour favoriser lé 
rétablissement de Tordre dans ces cpntrces. Aucune charge ne 
devoitVésulier du pas^age de ces troupes, ni de leur présence 
momentanée. Le gouvernement russe repoussé aussi les bruits 
que la malveillance avoit répandus an sufet de Tévénemerit 
oe la Russie et des troubles de Moldavie. On assure que I'Am* 
trîehe a expédié une circulaire du même genre à Cous 9e% 
agens diplomatiqpues près lés cours étrangères. 

, .— Le patriarcne grec de Constantinople y qui avoit lancé, 
Ù y a quelque temps , l'excommunication contre Ypsilànti 
et les autres rebelles , a été arréié i le 25 avril, îoor de P4- 
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«lé , et'pénda nuit porte» de son église; ce prélft sVp|>e}oit 
Grégoire. Cet bomble événement a répandu la coflfsternatiott 
parmi les Grecs. Tous les autres prélats grées du synode, aa 
nombre de buit^ qui avoîent pourtant signé l'acte contre Tin*- 
8urrection , ont été jetés dans les cacbots ou rois k mort, aiosi 
qu'un grand nombre de Grecs de distinction. 


CHAMBRE 1>E6 ^AIRS. 

Suiie dû^r affaire de la conspiration du t^ aodt. 

Le 2.5 , la cour a entendu successivemenè huit tëmoins , dont les cî<^ 
positions, fontes relatives au pafisitge de Maziitu k Amiens , à C»inbr»i 
et à ValencienncÀ, n'ont rien appris de nouTcau, à Texcoption ce- 
pendant de celle de Tépicier Jacob, qui dit que, le 17 août dernier, 
au soir, il rencontra deux militaire» qui piirloientdé conspiration près 
d'^clatrr^ de.nonvelks reçues de Boanaf^arte par L>[on et par les 
Pays-Bas. Si'ôl que la conspiration éclatera , disoient-ils , nousmai^ 
obérons mur Paris. Le 35 , il en entendit dcuK autres qui , parlant de 
la dtooorerte du coMplot, diioicnt r Nous n^avons pas réussi^ raoB 
«*est égal ; nous- avons, ao» cavtoucbes , news nous en «ewinBfs ; <on dii- 
iribueta^an ffonc à «batpie sokUt. Le témoin est confronté avec plu* 
.sienr» accusés qui «nt fait partie de la légion de ia Seine ^ il n en re* 
connoit aucun. 

Le témoin Coi^inâ, ancien lieutanant dor 1:. Icgior;^de la Seine, 
rappcnrèe ce que Faccusé Remj lui dit du complota on devoit souleva 
la lé|[i*iv^ emietwnûr les officier» supérieurs , et marther sur Paris ; ott 
deyoïl cosHpoiencer k agi?, le ai août, entre cinq et six heure». L'ao- 
cusé Rcmy nie tout, et accuse Corona de calomnie. M. le chancelier 
avertit Bemj de montrer plus de modération. M. le procnreur-gé^éral 
trouve que ie$ dernières déclarations de Remy paroissent-contredire 
ceResqu*il a ihites devant la commission de ta cour. Cekii>4;i r^ond 

gie , lors de ses. premières déclarations , il n*a voit pas la tête bien ubre. 
n entend entité le lieutenant Campagne , qui parle des bniits 
Îiii circuloient à Cambrai au, sujet de la conspiration ; et le nommé 
igeret, qui déclare n'avoir eu connoissance d'aucun complot^ il 
aVoit, dit-il, seulénunt entendu parler d'un mouvement militaire, 
dont le but étoit de forcei^ le Roi à abdiquer, et de nommer Moksistta 
lieutenant-général du royaume. Ce témoin ne ftiit que des réponses 
peu précises aux interpellations de plusieurs pairs et du ministère 
public 

Le 26^ on a continué Taudition d«s témoins. Presque tout*es les dé- 
positions faites dans cette séance ont été relatives à Taccusé Delà- 
- mothe, ancien capitaine de la légion de la Seine. MM. Boissauné et 
-Dntoya, anciens officiers de la légion de la Seine, disent que Deln- 
motte les entretint phi^eurs lois dn complot, et exprima nette sa ré- 
solution d^y prendre part. L'accusé Delamotte nie le fait, et soutient 
qu'il n*a jamais parlé que des brUits qui eirculoient dans Cambrai. On 
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a entenda saecessÎTement plusieurs autres anciens officiers et soMala 
de la légion de la Seine, dont les dépositions n'ajoutept rien d'impor- 
tant aux faits déjà connus. 

Le 28, le témoin Firmin Bebilly fait une déposition relative à Var- 
let; celui-ci nie le fait : le témoin dit qu^il ne se trompe pas ; Varlet 
persisté à nier. On entend successivement M. le comte de Juigné, 
ancien colonel de la légion de la Seine , M. le colonel Deiau , ancien 
lieutenant du Roi à Cambrai , et plusieurs officiers et soldats de la lé- 
gion de la Seine. Plusieurs pairs ont adressé différentes questions aux 
accusés et aux témoins; mais il .n*est résulté de ces interrojgatoires 
aucun fait nouveau. M. le procureur-général demande au témoin Hé- 
i>ert s'il se rappelle un- propos tenu J3ar le capitaine Varlet, a Tocca- 
non de l'assassinat du l'à février. Le témoin repond que Varlet lui dit: 
JCjrMwra-^'U pas trou Louvel en Pfonce? 


GHAMBKE DES DEPUTES. 

Le 25 , Tordre du jour est la délibération sur les articles, du projet 
de loi relatif aux dotations. M. Te président fait le résinné des débats^ 
et explique la division des donations en six classes ; puis il donnre lec- 
ture (tes amendemens de la commission et de ceux de divers inembres. 
Une vive discussion s'établit sur Tordre de la délibération. M.,DudoB 
regarde comme nécessaire de délibérer d'abord sur la proposition faite 
par plusieurs orateurs, de laisser les donataires dans 1 état provisoire , 
résultant de la loi du 18 mai 1818. Il se plaint en même temps de. qs 
que Ton comprend dans Tactif du domaine extraordinaire des rentes 
qui ont appartenu au prince de Savoie Carignan, à Louis Buonaparte» 
à la princesse Borgbèse., etc. MM. le ministre des finances et le oaron 
Louis assurent que le préopinant se trompe sur plusieurs points. 

M. Glausel de Coussergues réclame la priorité pour ses amende- 
mens. M. B. Constant pense qu'il faut'rejeter les amendemens de 
MM. Gausel de Coussergues et de Kergorlay, comme tendant à abro- 
ger la loi ; c'est pourquoi il demande qu'ils soient soumis aux débats 
ïes premiers. Apres quelques- débats , la priorité est accordée à Tajnen- 
dément de M. Piet, d'après l'avis de M. le président. M. Piet déve- 
loppe les motifs de son amendement, qui porte 6n substance que Ifi 
revenu de Tinscription acquise avec les produits du domaine ei^aor-* 
dinaire sera appliqué aux indemnités et secours à donner aux per.« 
sonnes dé.signees par l'ordonnance du 22 mai 1816, et parTarticle 98 
de la loi du lô mai 1818. . - . 

M. d'Àmbrugeac vote Tadoption pure. et simple de Tartîcle i*'^. du 
projet de loi. M. Terrier de Santans parle en faveur de l'amende- 
ment. M. le général Foy trouve cet amendement inexécutable , parce 
qu'il tend à écarter les donataires des premières classes j ThOnorable 
membre fait un pompeux éloge des armées françoises pendant îa ré- 
volution et sous le régime, impérial , et cherche aussi à appeler Tin- 
térét sur sa personne , en racontant les dangers qu'il courut pendant 
la 'terreur. M. Dudon paroit moins épris de notre gloire militaire , ctt 
4e celle de M. Foy en particulier. Vive réclactiation dé M* Foy. Lie 
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tumulte rogne dans rassemblée. M. Dudon admet ramcndement àe 
M. Pic't; mais à condition que Ton supprimera le mot indemnité^ 
pour ne laisser que celui de secours. L'orateur repousse, en fluiftsant, 
quelques-unes des assertions émises, la veille, par M. 'Manuel, et 
descend de là tribune sur Finvîtation de tout le côté droit. M. le mi- 
nistre des affaires étrangères fait observer que le préopinant, en par- 
lant des affaires diplomatiques, a mêlé à son récit plusieurs inexac- 
titudes. 

Le 26, après la lecture du praeès- verbal , M. Dudon .demande aue, 
puisqu'on y a parlé de Tinterpellation à lui adressée à la fin de la 
séance ,.par M. le ministre des affaires étrangères , il y soit aussi fait 
mention de sa réponse. La rectification est mise aux voix et rejetée. 

M. "- 

de loi 
naux 

des bureaux. On accorde un congé k M. Champy, député des Vosges. 
On reprend la discussion sur Tamendcment de ]VI. Piét. M. le mi- 
nistre des affaires étrangères pense que l'on ne pourroit faire autre- 
ment que d^admettre les bases sur lesquelles est fondé le projet de loi; 
On ne pouvoit, dit-il,^ ni discuter la fortune des donataires, ni discur 
ter leur mérite , ni discuter les torts de quelques-uns. L'orateur s'ar- 
rête principalement sur cette dernière considération. Selon lui, cette 
partie de la discussion remet en question la paix publique , la garantie 
de Tordre social tel qu'il existe , en un mot , la loi la plus importante 
après la Charte , la loi d'amnistie. Le n^inistre n'attaqué point l'amen- 
dement de M. Pîet en lui-même , mais il en attaque tes conséquences, 
3iii seroient de détruire . le principe de, l'hérédité des dotations. Le 
iscours de M. Pasquier a excité tour à tour les acclamations et les 
Inurmures du côté gauche. En finissant, M. le ministre des affaires 
étrançères déclare qu'il a cru qu'il étoit de son devoir de repousser les 
assertions de M. Dudon, et que ce même devoir l'empêche de se livrer 
a des explications. 

M. Piet relire son amendement, et le joint à celui de M. Forbin des 
tssurts , qui lui semble rentrer beaucoup mieux dans ses pensées. 
M. Labbey de Pompières développe un amendement, qui , après avoir 
été appuyé par MM.Beauséjour et Sébastiani, est rejeté à une forte 
majorité , ainsi qu'un sous-amendement de M. Manuel. M. Forbin des 
Issarts développe son amendement, tendant à ce que les inscrip- 
tions sur le grand livre soient viagères , et ne soient accordées qu'aux 
donataires des quatrième, cinquième et sixième classes, qui ont été 
entièrement dépossédés. Cet amendement est combattu par M, Dela- 
croix-Frainville. On demande la clôture. M. d'Aubières parle contre 
la clôture. M. le président annonce que M. le rapporteur ne pourra 
faire son résumé que le 29. La clôture, demandée avec force parle 
côté gauche , est prononcée. 

M. le président annonce de nouveau que le résumé de M. le rappor- 
teur ne pourra être fait que lundi. M. Câsimir-Perrier vote pour qu'on 
aille immédiatement aux voix. Les ministres et une partie du centre 
dfoit n'ont pas pris pa^t aux deux épreuves, qui ont été douteuses. 
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Enfin, à rappel nominal, rajoumemcnt a été prononcé à une majiH 
tité de 154 voix contre i38. La séance a fini à six beui*e4. 

Le 28, Tordre du iour est la reprise de la di.<tcussion relative aux 
donataires. M. le président accorde la parole à M. le rapporteur. Coin<> 
inencement d'agitation. M. le marauis de Boutbilliers , rapporteur « 
annonce que la commission a cru devoir proposer un sous^aniende-* 
menL Vive interruption de la part du côté gauche j plusieurs mem- 
bres, enir'autres M. Demarçay, s'écnMt qne c'est une violation du 
ri''g1emenf. M. le président interdit H^arole à M. Dcmarçay. M. le 
/•i^pporfeur lit^ au milieu du bruit, la disposition que la commission 
propose de substituer li rartidc !••■. Elle porte que les donataire» frah- 
ç.iw, entièrement ^dépossédés de Iteurs dotations situées en pays "étran- 
gers, et qui n^auroient rien conservé en France , ffOurTont' recevoir, 
(ux, leurs enfans et leurs veuve», en indemnité de leurs pertes, une 
pension viagère. Nouvelle explosion à gauche. 

MM. Foy et B. Constant réclament Texérution du règlement; selon 
<^ux, la commission ne peut faire qu'un seul rapport. M. le préÀdètit 
iléclare que du moment que la chambre a déciiié que le rapporlènr 
scroit entendu .dans la s<fance' actuelle « On ne peut mettre aux voix 
Une proposition contraire. MM. de Girardin et Casimir Perricr se jplaë* 
enent de la dictature des commissions. MM. de Castelbajac et de' la 
'Boordonnaye rétablissant Tétat de la question , à Taide de quelques 
antécédens. La clôture est demandée et prononcée au milieu d'une 
vive agitation. 

M. le rapporteur continue la lecture de Taméndcment de la ccm* 
mission, m* Poy lui fait observer qu'il ne le lit pas Ici qp^il est iin« 
primé. M. le rapporteur observe qu il s'est glissé ues fautes dans Tim- 
'primé 5 qu^'on a mis recevront au fieu de pourront recevoir. M. Ft rbin 
'des issarts retire son amendement, et se réunit à là cçmmissîou. 
MM. Sébastiani et Foy combattent ramendcment de la commis -ion, 
et se plaignent de rincertîtude de la marche du ministère. M. de 
VJllèle et M.'le. ministre des. affaires étrangères repoussent les repro^^ 
rhes adressés aux ministrc^s. M. Pa^^quier trouve à la vérité dans ra- 
mendcment plusieurs dispositions diâerenfes du projet de loi, mais il 
n'y Voit plus le principe d'exclusion qu'il a combattu dans la dernière 
séance. M. Casimir Perricr demande d'autres explications. M. de Cor- 
bières répond en peu. de mots que Tamendement n'attaqfue' pas la loi 
fonifamcnlale , et peutêlre discuté. 

. M. B. Constant prétend que r.imendement n'est antre chose que la 
Sanction ct'un (c'est celui de M. IJuplossis) dés. discours prononcé 
contré une portion des donataires. M. Sébastlani développe un sous- 
amendement. M. le ministre des finances voudroit que 1 ont mit /*- 
cevront, au lieu àc pourront recevoir, 'HLi Favart de Latiglade^ merii-* 
bre de la commission, déclare que les motsy[;o{<rrY>/;t /vcei/o/r h'étoieut 
pa5 dans la. réda«tion de l'amendement. M. le rapporteur .rt4>ond que 
la ma}rrité de la ccmmissi(»n a juge à propos de les mettre, par égard 
pour la prérogative royale. Le'fïiniulte recommencé. La clôture est 
mise aux voix, et prononcée. L'amendc^ment de M. Sébastîani est mb 
auwvoix; les minisltes ne' prennent pas part i T-rpréuve. M.'lô pt(5- 
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ndeut ftoclaïDC le rejet de ramefidemetir» Trè^Vivesri^ciamattohsIi 
giiuche. M. Sébastiani demande Tappel nominal sur son an)en<{e> 
^e^t. Çe^tc proposition est appuyée par M, de Caste|baji»c, Tuo des 
çecrctajre^ L'amendement est rejeté par une utajorké de 197 voi^ 
contre j8. 


- On a choisi le motnent de h mission qaî vient /d'avoir Heu 
il Montpellief pmir publier la Relation de la Mission don-^ 
hét,iâtn cette raênié ville ,'»or le père Bt^daj^ne ,,en 174^, 
in-8*. de 120 pages. Cet ëcnt ne pouvoil paroître plus à pro- 
pos, et servira du moins à montrer quel etoit, il y a quatre- 
vingts ans , le zële du clergé pour lès missions , et quel étoit 
aussi l'empressement des fidèles pour ces pieux exercices^ 
Nous ne citerons de celte Relation que quelques détails qui 
ne nous paroissent point indifierens pour l'histoire. 

Le diocèse de Montpellier avoit été, pendant quarante ans, 
livré à Pesprit de scnisme et de discorde, sous un évéque 
d'im Tcaractère ardent , lorsque M, de Charancy fut appelé 
sur* ce siéçé, en 1.738: Parmi les moyens qu'il prit pouir ré- 
tablir Tordre, un dés plus efficaces fut une mission; il ap- 
pela, en 1743, le père Brydayne, déjà célèbre par ses tra- 
vaux en ce genre dans le micli. Brydayne se rendit à Montpel* 
lier; avec dix-sept pr^tt*es, dont plusieurs n'éloiént associés 
que momenlanenient k ses trayaux ; ces hommes zélés étoient 
rabbé de Cicéri , abbé de CIaire-Ton!aine, prédicateur dis- 
tingué de son temps; Tabbé de Robert , missionnaire; Ri- 
card, curé de Saint-Gervais au diocèse dé Castres; Baratier 
et de la Merlière, chanoines à Grenoble ; de Marcé, prieur 
dé Langogne ; de Serves , ancien curé; de Chalvet de Saint-- 
£tienné, doyen du chapitre de Romans; Durvoy, chanoine** 
comte de Saint-Pierre , à Vienne ; Guipaud , ancien chanoine 
et missionnaire ; Thomas et Cûrade , chanoines à Avignon ; 
Thomé , ancien missionnaire; Durre , cni'é dans le diocèse 
de Vavres ; Pons , prieur de Roubiac ; Gassen , missionnaire ; 
de Saint -Christophe, ancien- Oralorien. On voit par ces 
noms que des hommes distingués par leur mérite et leurs 
places .se faisoient honneur de coopérer activement au bien 
des missions. 

Là 'mission commença , le q^uatrième dimanche de Carême , 
par une procession générale. M. l'évéque prononça te discours 
<l*ouveriure. Les exercices se faisoient dans trois églises » ^ la 
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cathédrale , a Nolr^'^Dame et à Saîot-PauK Des conférences ^ 
de grands catéchismes , des exhortations famihëres , des ser^ 
mons , tels éloicnt les moyens variés que prenoient tour à 
tour les missionnaires '^ ils alloient aussi quelquefois donner 
des discours dans des communautés particulières. Le père 
Amet , Jésuite de Besançon , et le père Bigault, Minime de 
Mâcon , qui prechoient le Carême à Montpellier , se joignirent 
aux missionnaires. 

Ceux qui se firent le plus remarquer par leurs talens fureift 
l'abbé de Cicéri , prédicateur de la reine ; MM. Ricard et 
Baralier, dont les conférences étoient fort suivies, et étoient 
souvent dirigées vers la conversion des protestans; l'abbé d^ 
Saint Etienne et surtout Brydayne: les aiscours de ce dernier 
attiroient encore plus la fdule. M. de Charancy fit lui-mênie 
des conférences à Notre-Dame, et donna des sermons sur 
l'aumône et silr divers autres sujets. Le prélat encourageoit 
la mission par sa présence et par son zèle ; il appela des con« 
fesse urs de diverses parties de son diocèse. 

Après les instructions, les retraites et les préparations d'u- 
sage , les communions générales eurent lieu dans les diffé- 
rentes églises « et la plantation de la croix se fît avec pompe , 
Je 19 mai. M. Tévéque administra la confirmation à un grand 
nombre de fidèles. Des quêtes faites p|ir Brydayne pourvu- 
rent abondamment aux besoins des pauvres; l'adoration per- 
pétuelle dti saint Sacrement fut établie dans toutes les pa- 
roisses, la dévotion au Sacré-Cœur fut recommandée et mise 
en pratique , et de pieuses congrégations se formèrent pour 
s'exciter au service de Dieu et aux exercices de charité. 

Telle est la substance de celte Relation, dont nous avons 
supprimé les détails; il y en a beaucoup d'édifians; mais 
nous avons \:ouIu montrer surtout que les missions «e fai- 
soient alors comme elles se font aujourd'hui; que le même 
esprit y préside; qu'elles offrojent les mêmes exercices et les 
mêmes résultats. Sous ce seul rapport, celte Relation nous 
p^oît précieuse ; c'est une réponse aux détracteurs des mis- 
sions de nos jours. 

En têle de la brochure est une courte Notice sur le père^ 
Brydayne 9 extraite de sa vie par feu M. l'abbé Carron. 

Nous espérons recevoir incessamment la relation de la der- 
nière mission donnée, cette année, à Montpellier; ce sera 
une suite et un accompagnement de la mission de 1743. 




, Notice sut M'"^- Marie - Ciotilde de France , rein* 
de Sardaigne. 

Morie-Clotilde de France , reine de Sardaigné , a 
ieté dans ces derniers temps un grand éclat par ta 
sainteté de sa vie. U avoit déjà paru un Eloge histo- 
rique assez succinct de cptte princesse, et nons en 
avons parlé, en i8i4 (tom^ II, n". 3'4)-i mais depuis 
Hnprélat romain, M..Loms Bottiglia, a publié la f^ie 
àx la vénérabie servante de Dieu, Marie - ClotUdé, 
.ÏLome, idi6, in-4°. de 348 pages. Ce vcdume, ^î 
nous a été couufejiniqaé, est ti-ès-pen canna en France, 
et il s.eroit à désirer que quelqu'un entreprit de le 
traduire, ou du moins de l'abréger. On liroit saàs 
doute avec intérêt parmi nous la vie d'une si pieuse 
princesse, fille et sœur de nos rois, qui eut aussi sa 
part des malheurs de sa famille, et qui les soutint 
avec une héroïque résignation. Ne semblc-t-il pas que 
ce soit par une vue spéciale de la Providence que tant 
de vertus se soient trouvées réunies à la iois dans une , 
jnéme famille, et que ^ois entans d'un même père, 
Louis XVI, M—. Ciotilde et M—. Elisabeth, aient 
donné, à la même époque; de si grands exemples au. 
mcmde? En attendant donc que l'on publie en France 
une vie aussi édifiante que celle de M"*. Ciotilde, 
nous o'Ojons qu'on en verra ici avec plaisir un es- 
trait, qui, quelque court qu'il soit, nous paroit fait 
pour intéresser des chrétiens et des Français ^ ils ne 
^uroient être indifférens au tableau desvertns d'une 
princesse née parmi nous, s«Ur de nos prîaces, et 
tour à tour si humble sur le- trône, et si courageuse 
dans l'adversîté. 
TomeXXrni.L'jimideiaReU^.etduRoi^ O^ 
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Marieo^lotilde-Adélaïde-Xavière de Fraiicé haqttît 
à Versailles ) le ai septembre 1^59 ; son pèi^ éfoit te 
pieux Dauphin y fils de Louis XT^^ et sa mère Marie** 
Josephe> princesse de Saxe. EU» les perdît de Lbnne 
heure ^ mais elle trouva dans les. soins, de M""*. Louise 
de Rokan-Guémenéy 4;omiesse de Marsan , gouvernante 
d^ enfanS'de France^ une mère tendre^ une amie sûre 
et un guide sage. La jeune princesse ne^rerut que^des 
4eçons et des exemples de vertu ^ et se^ propres dispo- 
sitions y répondirent parfaitemenè. Sa douceur ^ sa 
modestie ) son éloignemeutpourJa vanité^et pour tout 
ice qui avoit l'apparence du mal-, la préparèi'eht' a re- 
cevoir dignement les saeremens. Elle fit sa première 
c^mmumon, le 17 avril kj^ùy et conttciiiât d'ètrie di- 
rigée par les conseils de la conatesse de Marsan y pour> 
laqueue c;Ile conserva beaucoup de i^on&inceet datia* 
çbemçnt.. • 

Ea i'J'jSf et 4e son consentement , le roi son frère 
arrêta son mariage avec Charles-E^minanuel> prince lie 
Piémont \ le ipari^ge fut célébré , à Versailles , par pro*^ 
cureur, le 17 août 177a. La jeune. princesse se sépara 
.•non «ans peine de sa famille et de ses amis ; elle trouva la 
:COur de Piémont réunie.À Cbambéxi pour la «recevoir, 
et $e Qoncitia .tous le» snffiages par êes' manières pré« 
^venflutes et affectueuses. Le nuriage fut -ratifié , le ^ 
septembre , avec les cérémonies accoutumées ; et dan^ , 
les fêtes qui eurent lieu à cette occasion , M^^. Ch» 
tilde montra cette extrénie n^odestie pai* laquelle 
elle s'étolt déjà fait connoitre à la cour de Fitince. 
Dès le commencement de sou mariage, die se trara 
lin plan de vie dans lequel ses exercices de piété, 
l^s soins domestiques, les travaux qui conviennent à 
son sexe 9 et ses devoirs envers la famille royale, 
occupoient tour à tour leur place. Outre la messe 
où elle assistoit en public avec la famille royale, 
eUe en eutendoil une, tous les matins, daas son om- 
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toîre pai-tîcïtlîei», peu après son lever. De pieases leo 
tures , laréckatioti de l'office divin ^ qiielqaefoU Toffice 
de la saînie Vierge ou celui des morts ^ une partie 
^u Rosaire, des élévations fréquentes Vers Dieu, rem- 
|>l<lisoient ses momens quand elle é toit seule. Mais elle 
aie négligeoit point pour cela ses devoirs envers son 
époux, yêîlloit sur sa maison , maintenoit la^cbhcorde 
tît 1$. paix parmi lés personnes qui luî'êtbient atta« 
chées^ et les portoit'à'fe vertu par de douces insl* 
nuations et par de touchaiis exemples. 
• La princesse rendoit les 'spins les plus tendres i 
Sun mari dans ses' maladies 5 elle vi voit dans la meiU 
léure int^îgence avec sa bclle-itièi*é , Marie-Aiitdt- 
nettù-Ferdinaiide d'Espagùe, princesse très-pîeùse/ 
^Se^nmisè au roi Victor, elle j^eniplissoit avec exacti- 
tude^ toutes les bienséances dé sa position. Comme 
c^le n'avoit point d'en&ns, les médecins lui {Prescri- 
virent, un rigiine trè^-génànt> des remèdes désàgi*éa- 
Ués' qu^ils crôyoîent propres à faîre'cêisser sa stérî- 
Uté ; âfté sàcrina ses irépùgUauèejs kn désir de sa fit- 
mille et de son ép^oûl , et' observa é^aclemènt les or- 
«doÀilan^es les jdus "pémbles.'-'Air bout* de quelques 
^nn^ée» de maiMagè>^ sa ferveur fit de yiùs grands 
pn^gi^s ^ elle recherchoîl la solitude, vîsftdit les côu- 
veiis de*filles,et dohttoît dès sdifis k celles qui étoiêiit 
B^àlactes^ Elle alloit dans les églises assister àùx éer- 
«ïrioBs, aux caiéehisme^ et au^ autres cfxercices de re- 
4igk)^'.^ Elle ajproifliôît phis souvent dès sacremens. 
Son mâi^r et eue^-vivoîcnt dahs lès pratiques de la 

Îiîété , et ; ayant perdu toute esp^érànce d'avoir des en^ 
inas ; ils résolurent, il*uu commun accord , de borner 
leur ûmoii aux douceurs d-ùne amitié et d^uue cori- 
fiaircè réciproques. - 1 / ; . 

i La prtttcessè de Pîémotil aïirôîl bieh vbulu se livrer 
ati^ èeuvrés de cbàrîlé? èxtétîettres^ où à de^ austérités 
e1tttttordinfftres|-*ma» ^k îWoit reténue par les conve- 
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naiicesde son rang, et «es confesseurs, Tabbé de Ros» 
siglion etl'abbé Tempia, étoient occupés a arreley 
son ztïe à cet égard. Elle voulut cependant êlie d'une 
association de qames formée, à Turin, sous le nom dç 
Daines de V Humilité et de la Visitation. De cuisant, 
cbagrins vinrent éprouver éette haute vertu. Les mal- 
heurs de sa famille furent pour elle une rude épreuve. 
Elle perdit successivement, d^ine manière tragique e% 
trop connue, un frère, une sœur, une belle-sœiir, ua 
neveu 5 elle vit le l'este de sa famille errant et proscrit j. 
et sa patrie bouleversée et livrée à l'esprit de vertige,. 
Bientôt l'orage atteignit le Piémont même 5 M"*'. Clor 
tilde s'efforça de détourner la colère de Dieu par un 
redoublement de prières et par des exercices de pé- 
nitence ;. ce fut alors qu'elle obtint^ ce qu'elle splfici*'. 
toit depuis long-temps avec, ardeur, de renpnoer aux 
parures, et de poiler un vêtement de laine blanc, tej 
qu'il est d'usage à Turin pour les daines qui font un« 

{)rofession particulière de piété. Elle pariât ainsi poiff 
^ prCBfière fois à une procession publique, et ççt 
exemj)!^ d'humilité fit une grande impression.. 

En 1796, le prince de Piémont succéda à son père^. 
Vicloi'-Àmédèe III, mort le 16 octobre, et M"". Clpr 
tî!(Je devint reine. Cette dignité ne changea i;ien ji 
ses habitudes. Elle piioit pour l'Etat j elle veilloit sur 
les jours du roi, et parvînt, par «a prudence, à écajf* 
ter de sinistres complots. Elle répandit de plt^s grand^> 
libéralités, et fit tou3 ses efforts pour que la. religion 
fût respectée dans le royaume. Les deux ans qu'elle 
passa encore à Turin, depuis l'élévation de son mari^ 
lurent des années d'inquiétudes et d'angoisses conti- 
nuelles; la guerre,, les menaces, les révoltes, les ço^s< 
irations, les taxes, les violences, -se succédoient dan^ 
e Piémont. La reine soutenoit le courage die son époux, 
et dbnnoit des conseils pleins de. prudence. Elle pui'' 
soit au pied de la croix la force nécessaire dau» ^es 
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temjp^ difficiles/ et on la rencontroît souvent , le ma- 
tin^, dans les églises de la capitale^ prosternée die- 
vant le saint Sacrement 9 et priant avec ferveur. 
'' A la fin de 1 798 , le directoire signifia inopinément 
à Charles IV Tordre de quitter Turin et ses Etats de 
Tei're-Ferme. La reine conserva seule son sahg-froid 
<)ah5 cette conjoncture^ et donna avec calme les ordres 

Sour le départ. La famille royale quitta Turin ^ la nuit 
ti 9 décembi'e 1 798 , par un temps affreux et un froid 
t:tès-vif. La reine fut prise de Ja fièvre 5 ce qui ne Tem* 
pécha point de continuer sa route. Elle passa trois 
semaines à Parme 9 et y visita les églises et les cou- 
vens. Elle en partit, le il janvier i799> et se rendit 
à Riodènè par un froid 'rigoureux 5 elle eut peine à 
trouver un logement dans cette ville. Mais les em- 
barras^ la fatigue et les incommodités du voyage , 
n'altérèrent jamais son humeur, et elle étoit la pre» 
Hiière à consoler et à encourager son époux. Qua- 
jrtinte jours après son départ de Turin, elle arriva à 
Florence 5 elle auroit pu espérer d'y trouver' quel- 
que repos. Mais, si on excepte la consolation qu'eu- 
rent les deux époux de voir Pie VI , alors confiné 
dans la Chartreuse, et de conférer avec lui > ils fu-* 
rent abreuvés de nouvelles amertumes. Le roi tomba 
lâalade, et la reine, obligée de pourvoir à tout, eut 
à annoncer au prince la nécessité où ils étoient de 
passer en Sardaigne. De plus, ils furent abandonnés 
par quelques personnes de leur suite , qui retournè- 
rent à Turin. ; 

Ils se rendirent à Livourne^ OÙ ils passèrent du i3^ 
au 24 février 5 ils s'embarquèrent ce dernier jour pour 
la Sàrdaignë. La reine n'interrompit point ses exer- 
cices de piété pendant la traversée. Le .3 mars, elle 
arriva à Cagliari, où son. premier soin fut d'aller ren- 
dre grâces à" Dieu dansla cathédrale. Rien in'étoît pré- 
paré pour recevaix^ le roi , et 1« palais étoit dépourvu 
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dç iout.^Jta pîeu8elwînces5€ supporta tmiCcslcs priv** 
tions.. ay,ec. gaieté ; la, mauvaise santé du roi la forçoit 
d'entrer, daua le manicmeut des affaires^ elle s'en a(> 
quittoit av^c autant ;d'hal)il€té. q^ie . de prudeace. Elle 
dounok surtout aux peuples de granda exemples de 

i>iété , rt assistoit aux offices et aux instruction» dan* 
es églises. De nouveaux chagrins vinrent rassailjîv 
dans nie. Le duc de Montferrat; frère du roi > et 

Sa^rticulièremeAt cher à. ce prince, mourut; le duc 
'Mste perdit son fils uni^e^.qui étoit héritier pré^ 
somptiCde la couronne. La reine, s'empressa de con^iP- 
l^r ce:primc^., ainsi que sou. époux, fort affligés^ l'uu et 
IVtutre de .cette double perte. 

j: Il y avoit six mois <|ue Charles IV .étoit efi'Sâr- 
daigne, lorsqu.e. h^ .situatiou des affaires d'Italie et lés 
progrès de/i arméea crusses, lui, donnèrent l'espoir de 
rentrer dauji aee. £ta|s. Il se .décida. donc à retourner 
«U|r Jecontixieftt, et s'embarqua, le 18 septembre^ 
«vetP I9 Pf^me, pour Livourne.,.où ils arrivèrent au 
Ik^H de .<|UAtre, )ours^ Xe 3o septembre , ils se. rén- 
dii!:eiil à^florêAce», où ils passèi-^t huit mois ,^atteri- 
4<^^ l^S; évé^emens» La rçine s'y fit admirer, comme 
partout, par sa. piété, .sa douoeur et sa charité > et 
^He étoit joni^i^sieîl^ment regardée comme une sainte. 
Le 10 juin 1800, les deux époux quittèrent Florence, 
' 0t; se diiiigèrent vers Foligno, oà ils rencontrèrent 
pie VII9 viLOUvellement élu, à Ycuise, et qui se ren- 
dait à Rome. Ils donnèrent au chef de TEflise les té- 
moignages les plus marqués de respect ejb de dévoue* 
inent, et l'édifièrent par leur ferreur. Ils Iç suivirent à 
Rome, où ils arrivèrent le S Juillet. La reine trouva dans 
cette grande villo de quoi satisfaire sa piété ; lés lieux 
de dévotion , les égliae^, les couv^^is, les exercices de 
religion, faisoient se$ délices. Elle passa ouatre mois, 
tant à Rome qu'à Fraacati, et, le ig^novemBre 1800 , les- 
circonstances la forcèrent d'aller à Iïa]|>les , avec âon 
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époux. Ils revinrent à Rome, l'année suivant, ponr 
assister aux offices de la isemame saîntév Virent plit-^ 
sieurs fois le Pape, et tertirent la coxomùnion de sa 
main. La princesse rendit dans ce voyage les plus ten- 
4res soiUs à la prinèesse Marié -Félicité de Savoie, 
tante de son mai*i, qui mourut à Rome /et à M""*. Ba- 
dia , sa camériste, qui fut attaquée d'uil0 maladie vîo-^ 
l^nte^ , • 

Bientôt les deux épbux furent encore obligés de . 
quitter Ron^Lé; ils retournèrent i Naples, le ix) mai 
iÇoi, et la rein^ Continua d^y donner les mêmes exiem- 
l^es. On pense aisément combien la difficulté des 
temps lui sUscitoit d'embarras et^ de cont&%dictions $ 
elle^Jies soutint avec courage , toujours occupée à cal- 
mer les chagrins et lés souffrances du roi. 6a santé à 
eUe-^ème commenroit à sb ressentir de tant de peines 
de toute espèce, de voyages et d'afflictions. Elle àvpiit 
èssuvé plusieui*s maladies, k Florence et à Rome ( elle 
tomba de nouveau malade, cfn février l8oà. Sa rést* 
gnatîon et son amour pour Dieu éclatèrent pln^ fbrte^ 
ment en^core dans cette maladie y ella princesse moU" 
1rut; dans les plus^ii& seiatîmens de piété, Ic^ y mais 
1802:, à l'âge de 4^ an^ et demi. La voht publique, 
célébi^a ses vertus, et sa réputation de sain^té retentil 
i Naples comme daxà toiités les ville»'' d'Italie où ellW 
àvpitiiabité. 

L'auteur de là F^ieàe la reine a consacré la seconde 
partie de son ouvragé à peindre daiis autant de chapitrés 
les vertus de cette priàcèèse; sa foi héroïque, sa dévotion 
énveris le sacrement dés autels et le Sàcré^œur de Jéstis^ 
son zèle pour la réligioft et son respect pour %es minis- 
tres, 8^ ferme espérance, s'a charité fervente , sa prn-^ 
dence ; son humilité , sa patiei^e^ dans les maux, etc. 
il s^est beaucoup étendu sur ces .détails, et cite des 
faits très<-édifîans^ mais qui ne sauroient trouver place 
ici. Il raconte ndéme quelques grâces jsiimaturelles et 
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favetcrt «ndbrtdxvKxiiitres qui seront probrftblemeiit Febi^t ' 
d'une èni^iéte spé€)iale'> ainsi que des gtiérisons xnira<» 
coleuî^e^ qu'on a cru devons à l'intercession de la pieuse 
reine. M. BottigHa'Fiapp'or te aussi ée$ témoignaçe* • 
nombrieux^quï prouvent quelle estiiE^ on faisoit d'elie>' 
et Combien oii était persuadé de l'héroïsme de ses ver**- 
tus. Cette opinion générale * psn^u s'accroître encore 
après sa mort. Le roi Charles IV a révélé beaucoup* 
der partièularités glorieuses pour sa mémoire*) sa dé- 
position a été fortifiée par celle de trente--six témoins ^^ 
qui ont été entendus sur' différens faits relatifs à- la 
reine. Sur le vu de ces t'émoignages, la congrégation 
des rits a été d'avis, le g avril 18085 qu'on pouvoit 
introduire la cause deda néatiificatîoh de la ^énérabiè'' 
servante de Dieuj et le souverain Pontife a, le lende- 
niain^- approuvé cette décision, et signé la commis-» 
sioui M. Louis Bottiglia de Savoulx, de Turin, est 
postulateur de la cause 3 c'est lui-même qui est l'au- 
teur de cette f^ïe^ et ses récits ont d'autant plus de 
Soids qu'il a puisé aux sources , et a consulté une foule 
6 rapports divers et authentiques ,' 
' Nous réitérons le vœu de voir traduire cette f^ie^ 
peut-être ce travail conviendroit-il à quelque-pieux ec- 
clésiastique qui auroit un peu de loisir; ce seroît cer^ 
taiaemént employer son temps d'une inanitre utile 
pour la religion , édifiante pour le lecteu^', et glorieuse 
pbur une famiUè auguste et chère. 


NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

' Paris. Le voyage que vient de faire M"*^. la duchesse 
de Berri est un acte éclatant de religion , bien digne 
de la piété d'une fille de saint Louis, et que l'histoire 
doit recueillir. Anne d'Autriché.avoit fait autrefois le 
même pèlerinage pour remercier Dieu dé la naissance 
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de ïi^iiris !MV. Mais an paveil témoignage Aetetott'- 
noîssançe, qui avoit paru Bvtsài naturel que légitime 
dans un siècle^ religieux , pouvoity dans un siècle' 
diiFéi«nt , être regardé avec d'autres yeux. 'Une prin- 
cesse yient faire respecter par son exemple des tradi- 
tions et des pratiques chères à la piété ^ en la voyant- 
aller en pélermagé ^ les contempteurs des choses sainte» 
apprennent à rougir des dédains affectés d^une incré» 
dulité ignorante ou frivole. S. A. R. a manifesté dans 
ce voyage les sentimehs de religion et de bonté hé-^ 
réditaires dans sa £aimille. Sur toute sa route, elle a 
laissé des traces de. sa générosité. A Liesse, elle a 
rempli exactement toutes les conditions d'un pélert* 
nagCv véritable , a visité, les chapelles, assisté à tous 
les oiBc^s, et participé au plu^ auguste saiûrement. 
Elle a donné à l'église une lampe de vermeil, et>on 
est même persuadé qu'elle ne bornera pas là les mar^* 
ques de sa pieuse reconnoissance. Aussi ia présence 
a excité un enthousiasme^ général. Ceux qu!on aiuroil 
cru les. moins bien disposés o^nt oublié à sa vueleura 

S -éventions, et ont appris à juger de nos princes, noii 
eiprès les suggestions de leurs ennemis, mais d'après 
des exjemples touchaas de piété , de simplicité et de 
bonté. Combien d'autres se délromperoient de méms 
s'ils pouvaient voir de près des vertus si pures, et ai 
propres à triompher des préventions les plus enra-^ 
cinées! ' ♦ . ■ 

— L'établissement pour les gardes-malades , formé 
rue du Bac, n**. loo'^ii^^ et dont nous avons déjà 
parlé, a déjà commencé à remplir son objet, et à 
fournir des gardes sûres et intelligentes pour le soin 
des malades. Il n'y a encore que sept sujets' dans la 
maison ; niais ce soht des filles éprouvées ; quatre au- 
tres arrivent ces jours-ci des environs de Clerinont, 
où elles se sont aussi formées à leurs utiles fonctions. 
Le local ne' peut i^ecevoir en ce momenft que dix-huil^^ 
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gardés; mais ce nombre suffira pour le& premiers he* 
soins. Lés personnes ^ui sont à la tête de cette bonne- 
couvre^ et qui n'y cherchent que la gloire de Dieu et 
l'uCilité du prochain 9 espèrent <|u'im tel but intéres- 
sera les aniîs de Thumanité à leur entreprise^ et 
qu'ils sQiiferont .un plaisir de la favoriser. Les gardes- 
malades déjà employées ont mérité l'estime et la con- 
fiàncei par leurs soins, leur patience et leur zèle. Les 

Srixqùlontété déterminés varieront sui vaut les moyens - 
è$' malades. Une garde, pour la nuit seulement ^^ se> 
Saie 3 fr. , et , pour le ^our et la nuit , 5 fr. Cëpen- 
ant on se contentera d'une somme moindre pour lés 
personnes moins aisées. Quant aux riches , on ne croit 
devoir rien fixer, et on s'en rapporte à leur généro- 
sité. On désire que ]es garde^^malades ignorent le prix 
qui aura été convenu, et qui «sera payé à l'établis- 
sement même ^ après la maladie. 

--«p' MM. les missionnaires du diocèse de Xy on ,. éta** 
blls à lor Chartreuse de cette ville , et qui en tirent 
le^ nom,. viennent de donner une mission à Sainl<r 
Etienne ) ville là plus considérab.lç du département dc^ 
la Loire r Elle fut ouverte le a5 mars, et se faisoit dans 
trois églises ,^.entre lesquelles les missionnaires s'étpient 
partagés^, et qui ^sf sont trouvées constamment tr6p 
petites pour la foule des auditeurs. Grands et petits, 
riches et pauvres, magistrats et ouvriers, tous accoiK 
roient aux exercices. Les missionnaires, assistés de 
tous les prêtres delà vUle, n'ont pu suffire à enteur 
dre }es confessions, quoiqu'ils y, pass^sentxme. partie 
des nuits, touchés qu'ils étoie^t.d^ l'empressemeiit 
des pénitens. Les exemples de conversion ont ét4 nom- 
breux et frappanSy et ceux qui avoient été le^ pre- 
miers à revenir i Dieu, montroient ensuite le ieté le 
plus ardent pour engager leurs amis à les imiter.^ Ces 
exhortations fraternelles ont admirablement secondé 
1^ prédications des mis^i^nnai]^es. Parmi les fruits lri« 
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siblés de lit mission, on peut compter 280 inariage^ 
béiiis ; un préti*e h été rendu à la sainteté dé son état. 
On porte le nombre des communions , dans les pa- 
roisses de Saint^Etienne, de Notre-Dame et de Sainte- 
Maïae, à 17,700 5 ce qui paroîtroit incroyable, vu la 
copulation de la ville, si Ton ne fàisoit attention que 
es campagnes environnantes avoient voulu profiter, 
aussi du bienfait de la mission. Dans ces occasions , 
lès bbmmes n'ont pas pài*u en moindre nombre que 
lés femmes. M. Tévêque de Mende^ toujours empressé 
de pourvoir aux besoins (lu diocèse de Lyon , à donné 
la confirmation à plus de 0000 fidèles; il nV avoit 

Pas eu dé confirmation à Saint-Etieiinè depuis laî ré- 
volufion. Le même prélat à assisté à la plantation de 
la ci^o^x,. qui s'est taite avec beaucoup de solennité^ 
un gi*and nom^bre d'habitans s'étoient mit insLcrire.ppur 
porter l'instrument de salut, qui a été 'érigé sur .la 
'Ha'ee-Royale; M. Miollan, supérieur des missiontfai- 
res,' prônonija dans éèttè' Occasion ùh discours «jùî 
émut^ous lès auditétirs. Lés missionnaires partirent lé 
lendémâîri dé cette cérémonie^ touchés des disposi- 
tions religieuses des babitans, et se proposant^ à leur 
i'étour à Lyoà, de 'faire une quête pour les pauvres 
ouvriers de Saint -Etienne, qm ont suivi lar missît^li 
avec une constance extraordinaire, au risque de per** 
drc qtiélque chioiise "du salaire 'nécessaire à leurs be- 
soins; Ce' deriiîer Irait de cbarîté dès jpîeux* inission* 
nàirës eàt'bien digne- du zèîe et dû dévouement dont 
ils ont donné cOnstsanment l'exemple à Saîint-Etîennè 
pendant près de deux mois qu'ils ont séjourné dans 
cette vifle. 

T— M. Dieudonné, aîné, ancien çhahoine-régulîçr 
de la* congrégation de Lorraine, et curé d'Harboué' 
au ^diocèse de Nàùcî, est mort,' ïc i5 avril,' à Badoii- 
villers, à l*àge de soixante^dix-huit ans, après une ma- 
ladie longue et douloureuse. U unissoit au otractèrè 
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le plus aimable des connoissances, Tariées. H avoit'oo» 
ciipé pendant vingt ans la cure d'Harboué, et n'en 
étoit sorti qu'à la rév4>lutiott; mais cette absence ne 
l'avolt point fait oublier de ses paroissiens, qui sont 
allés eux-mêmes â Badonvîllers , à deux lieues d'Har-* 
botté , leur maire à leur tête , chercher les restes de 
leur ancien pasteur. Toute la population a assisté à' 
$es funérailles, et on a même le projet d*élever un 
ancien monument à la mémoire de ce digne vieillard. 

NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Le 3i mai, S. A. R. Madame, duchesse ^'Angoa- 
lêine, est partie y âpre» midi, pour se rendre aux eaux de 
Vichy. Cette Princesse a accorde 3oo fr. aux malheureux in- 
cendiés» përrs de famille, de la commune d'Ecurj (Marne). 

— S. A. R. Mi^ le duc d'Angoulémé a fait remettre à 
M. IVvéqae d'Arras une somme de 3oo francs pour la mal- 
heureuse famille de.s frères Bonniëres, de la «ommune é^ 
Dobem ^ à laquelle S. A. R. Madamb a envoya demièremeiî^ 
un secours de 3oo fr^ u 

— - S. A. R. M"*', la duchesse de Berri, qui avoit delà en«>: 
voyé un secours de iSo fr. aux incendiés ou Corps ^ leur a 
fait parvenir un second secours de 3oo fr. 

— M, Pozr.o di Borgo,' ambassadeur extraordinaire de 
Tempereur de Russie "pré» la- cour de France, est arrivé da 
Ri>me:à Paris. 

-—M. Daigremont-Saint*ManvieuXf conseiller k la cour 
royale*, et membre de la chambre des députés, est nomoi^. 
président 4e chambre à la cpur rpyale. de Caen , en rçmpla* 
cçment de M. CaiDy, décé^lé. ^ r 

— Le ministère public a interjeté appel du ]vi sèment an 
tribunal de police correctionnelle dé la Seine; uni a acquitté 
les éditeurs du îournal dit Iç Miroir, prévenus de contravetf- 
^on à la loi de censure. ■* _ ' 

— Les Frères des Ecoles cfirétiennes ont été installés deir 
nîèrement à Sartène , en Corse , d^près le vœu du conseil* 
l^néral. 

^- Lé supérieur-général des. Capucins d'Espagne , lé père 
Sokhaga , et qiiafre aufreà religieux du mém,e ordre ^ qui ont 
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«té bannis de 'lear patirîe ^ sont arrivés, le a3 mai , à Ikyonne, 
oit ils ont été reçus avec tous Jes égards dus à leur mérite et 
à leur infortune. 

— - Le i5 mai^ le- rot de^ Naples est rentré dans sa capitale 
au bi'uît des ptus, vives acclamations. Ce prince a, fait publier 
flar-le*champ'une<xHroclamatîon ^.dans laquelle il déclare que 
les calamités et les oélits qui ont eu Heu sont i^raves et nom-> 
breux, mats qu'aucun ressentiment personnel n'a eu , ni n^aura 
Jamais part à ses décisions royales. On a remis en vigtieuf 
dans le royaume les ordonnances contre les sociétés secrètes, 
portant peine de mort contre les chefs ^ les directeurs et les 
trésoriers de ces sociétés. On a également établi des peines 
sévères contre les profanateurs et spoliateurs d'églises. Toutes 
les peintures obscènes, tous les livres dirigés contre la rcH- 
eion , la morale ou les gouvernemens sont sévèrement pro<* 

1 

CIlAÂfBRE DES PAIRS. 

Le aq^M. le président interroge Varlet sur ses relations avec Ma^- 
tidu. Varie t répond qu'il a reçu Maziau chez lui sans le connoltrer^ 
«ans même Savoir son nom. M. de Montmorency trouve fort extraor- 
t dinaire que. Taccusé Varlet afl donné une lettre de rôcommaridation 
à un hoiiime dont il ignoroit le nom. L'accusé Pégulu dédard que ses 
premiers interrogatoires soiit iâux^ qu'alors on l'avoit prévenu que 
Lamothc Tavoit chargé, et qu'a son tour, pour se venger de Lamo- 
the , il avoit mis snr son compte totis lès bruits qui hvoient circulé à 



t-endre plus favorable sa situation. M. le procureur-général somme le 
défenseur de nommer ce colonel.. M, Devesvres s'y refuse. IVt. le 
procureur-général prie M. le .pr<!sident d'^^ainincr s^il ne convient 
pas d'entendre M. De viesvre& comme témoin. 

¥ ^rm^t%mmttA' Dj&«V««lt« «VAIMliat-A «lofia OU «lo/*! !>l>af lOl 



à cl^arger le capitaine Lau^tbe. Celui-ci répqnd négativement. L^ 
accusés Oesbordcs, Godot-Paquet et Tbévenin, déclarent faussas leuri 
premières réponses. 

Le 3o mai, M. le président du conseil des ministres coiHm^nique à 
rassemblée l^oi^donnance -royale -qui: iiomaie M. Pastoret yice-prési- 
deat, et qui confère k M. le marquis de Barthélémy le titre. do vice- 
président honoraire, La chan^bre fait inscrire cette ordonnance sur 
ses registres. M. le ministre de Tintérieur présente dc^u^^projets ile loi 
adopté« par Fàutre chambre, et relatiis^ l'un à Te^pyrtation des graips. 
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l'Unlro aux fMfHoni eccIrïiniilHiijc. L'jiopreesiop ik cei p»oje*5<(le 
renvoi à l'cxuni'D àe» ^llrca^\ «eut ordonnas- On «;ntead eoiuilt un 
rapport fait par M. le comte d'Argnut, un nom dp ii«niilâ t)e*: |>^i- 
(ioni. L'anvioblûc «'eit.ajputTiée lu a vaut l^diicuwîoa.de ce»_ prujelt. 
La chambre l'uït n'uDÏi: ca cour de justice à niidi, pour le procfl 
Ae la conspiration Aa ly noùl. M. le chancclii'r-'xlrc^i^'iîuelqlira qncï- 
tiom ii Molteut, et ptiDciile ÏBU^ialriueiit^randitiitn de« t^moii». 
H. de TEtaor, i^ef d'eacadrun dnf^'giineiLt.decdrafwnidela Seine, 
i«Ddconi|ili.>iWoayi;rtiire9 qu«,vinllw.|àireab«aU'^'<>c«)>^Ç^)TMi, 
au lujet (Vunc grande dt^i^ciion ijpiibTpitu'elTectiiKrdam.lArnrfe. 
Li^ Miuoiii njoufe qiï'il Alt jndigné ilci proposilions <!■; Carrorr, el qu'il 
alla àe tulti' Taire sa déclaration, chez >on colonel. L'accuse Carron 

fn'tctid qu'il est ralontnii'. et qu'il n'ajamaii rien illt ao t<:iBoiB'<liti 
it r^latiià la pol'itiqDe. fiDI. le baron Villalre, eolitati àetiraggaa 
do in Seine, David , .liaron de Handeyilt* , .coQV^andfpt le, ilrpfrte- 


Lc 3i inai, la cour s'ol ouverte k une heure et demie. Lea t^sin 
cfitendiu I Dt vt^ pliKiciirs miKtairci ipî coiinoiasoicnt peu de dëtaât 
de I9 eon.tpiration . Lr. colonel Fabvief, •^ila.vojl été compris dan* 
Iruprtniièrcs pouriiiiPc3,paroït comme ltinoin;ii cbcrcbe m diaculper 
CarroD, et chaire beaucoup Bérard. La déposition de ce. colonel pt- 
iciljer avec léi rrponseg de Dumoulin. M. FaL' ' 
r dmx ou trois penonnei qui lui ont parln di 


ntc concilier avec léi rrponses de Dumoulin. M. FaLvie 
loninicr dmx ou trois penonnei qui lui ont parli' -*- '*' 
•oniptràliaB. Le proeutcnr-génërst le réêerce Je preitdrê des li 


CJIAMBHE DES DEPUTES. 

Le 9g biai, H. B. Constant^ déveloi^ un sous-anien^cmet)! 'k I9 
proposition " ' prétend qq'îl n'~ 


et «..'il a #1 
polie cet d. 


polïc 

effet dans 1' 

tiaUténinM . )ite. M. Panlénos 

demande à^ : H. le pn^si^Dt 

déclare que résident, si quel- 


ques injnalii lente du lufirage 

de la maiori on à droite et 

centre. M. irsislant ilana si 


1 à droite 
" int da 
.c prendra _. 

M. Clausel de Coussergnes fait, otier ver que les listes, dont a pvfé 
M. B. Constant n'ont pas l'-té soumises au Hoi. M. de Kereoriay tè- 
poiid il une partie du di.'icaiirs de M. de Sainf-AïAairç qtri le coneer- 
Btil, et vote l,c rejet de l'anicndt-ment de Mi B. Co(uIai)I. M. de 
SaEDt-Aultiire dit qu'il d'il ^x Toulu-ÎDcùtperleiiKtcntlona.ikMi-dc 
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Riftrgtrfeiy. Itf. Mantic) et M. C. Pérrîér appuient l^nendèmeni de 
M. B. Cbnjifant; M. Pardessus parlé dans, le seûa contraire. M, le mi- 
nUtre'deè flntinceè antionce aa*d n*y a point de tableaux annexés 
a'u'pro)ot de lot , et qa*ainsi la rédaction de Tamendéraent est VicieM^e. 
M. le ministre des finanees lit une nouvelle rédaction de ràrticle^ qui 
donné lieu à quelques débats. Le renvoi de cette rédaction à. la corn- 
uiission , apiiiiyé par MM. Bédoch , Foy et Gîrardin , est rejeté. 
■ !;«' chambre aaoptc un sous-àmendement de M. Bonnet, portant 
que l«i pensions seront pairtagées entre les Veuves et les en fans. M. le 
pi^ésident met aux voix l*art. i<*'. a.ycc les modifications arrêtées. Il eft 
adopté par une majorité considérable, formée de la droite et du centre 
droit. L*extréme gaucke n^a pas voté. On adopte successivement les 
article» 2, ' 3, 4* ^ ^^ ^' MM. Foy et Sap()iey retirent des amen démens 
qti*ils avoient proposés, parce que, disent-ils, on a bouleversé tout 
le projet de loi. On passe à l-article ^, sur fequel la comn^^sion a 
proposé un amendement. MM. de Gîrardin , Séba^tiani et B. Coni- 
tant, combattent cet amendeinent; MM. de la Bourdonnaye et de 
Castclbajac leur répondent. Après une discussion animée, {I. le rap- 
porteur de la commission déclare qu'il retire son amendement. Le 
ininbtre des finances regarde l'article 7 comme étant inutile, vu la ré- 
daction des articles précédens. L'article 7 est mis aux vçix, e^ rejeté 
par une immense majorité : le côté gauche a continué à ne pas Voter. 

Le 3o , M. Forbin des Ilsarts fait un rapport sur diverses pétitions. 
Il p)roposc le dépét au bureau des renseignemens de la.. pétition du 
Bicur Saiivan's qui demandé \^ suppression des maisons de.j«u» M. .de 
Bourrienné présente quelques considérations morales sur les .maispiH 
de jeu , et signale plusieurs vices trèç-graves de leur administration ; 
Torateur propose le renvoi à llf. le ministre de l'intérieur, qui est 
prononcé. Malgré M. Foyi^ f triolusieurs autres-incmbi^cs de la gauche , 

•■ _ _ « 1» „ I. 1 ; . 1 »a"a* j • _ _ /^ .._ ^^ • _ 
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aux ^mmes des ci-devans sei^curs. La même décision est prise sur 
«elle du sieur Mattel, qui réclame une loi pour defendire.aux cnrés de 
bénir les cimetières , dt de faire des distinctions entre les protestans 
et tel catholiques poa? le lieu où on doit les enterrer, l^a chambre or- 
donner iensuite le reii^oiâu bureau des renseignemens d'un mémoire 
du sieur AUeman , tendant à jBteiîver la justice d'une mesure qui> ac- 
cord^roit ù'nè indénlliité^ut'^igf'és dépouillés de leurs biens. 

On passe k la discu*ision des derniers a^i^î^îs (lu projet de lof, relatif 
aux dotations. Les articles 8 ^t ô, sur lesqiiels le coté gauche s^ibstient 
tbttjouré d* voter,* sôrit adopttS sans discussion. M.* Dubotdéru pror 
pose utt article additionnel ' en faveur (ît?s militaires des armées 
royales. M. Je ministre dos finances ne s'oppose. pas à rarticlc, qui est 
eoihbattu par M.' Foy, et adopté par rassembiéo. L'adoption de l'ar- 
ticle 10 est également prononcée, jtf. Donadieu demande la parole sur 
rhH-icle II, relatif aux renies sur les canaux. L'ovatcnr se plaint d^ 
ministère, et vote pour Tarticle, qui est adopté. Kî.^. Sébastian r, 
Foy et Cstfiniîr P«rrier; proposent diverses amcudcmeus à l'article 13 et 
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dernier, crai simi sucoeasivement rejetéf . Lachamhre àdopfcêfa 4^ 
nier article à la même majorité que les précédens. LWnsemble dn 
projet a été .«lopté par une majorité de 3o3 suffrages contre laS. 

Avant de keyer la séance , rassemblée a voté . sur un projet de. loi 
ayant pour but d'autoriser la ville de Lyotn à un emprunt de ébOfOodfr. 
pour tes travaux relatifs à Tagrandissement du miasasin des denrées 
cofoniales, et à la construction d'un magasin pour 1 entrepôt ééa tels. 
Le r^ultat du scrutin a été de 228 boules blanches et lo nbires. Ia 
chambre n*a pas tenu de séance le jonr de la fôte de l'Asceniion. 


AU REDACTEUR. 


Paris, ce 26 mai 1821. 
Monsieur, je viens de lire dans le numéro 70^ de vôtre estiinable 
journal le compte ^e vous avez bien voulu rendre de ce qui s'^st 
passé k Berne h la suite* de mon retour à Ti-glisc catholique. Ce compte 
est en général très-conforme à la vérité; cependant vous voudrez bien 
me permettre d'y redresser deux petites inexactitudes. Les partisans 
des théories nouvelles, les admirateurs des révolutions et les fauteurs 
des sociétés secrètes peuvent bien avoir soufflé ou approuvé les dé- 
crets provisoires qui ont été rendus contre moi ; mais ceux qui les ont 
immédiatement provoqués n*ont probablement agi que par leur im- 
pulsion , par des ressentimens politiques et par quelques amours-pro- 
pres blessés. Ensuite ce ne sont pas les tribunaux qui doivent exami- 
ner les mesures ulténeiures à prendre , mais une autorité politique ou 
constitutionnelle , composée dé tout le petit conseil et de seize mem- 
bres du grand conseil. Cette autorité a nommé une autre commission 
dans son sein , laquelle est chargée de faire le rapport. Mais ce qu'il y 
a de plus remarquable que tout cela, c'est que trois gazettes libérales, 
■aavoir : celle d' Aarau du 3o avril , celle de Lausanne du â mai , et la 
;gazette universelle d'Augsbourg du 5 mai, ont annonce d'avance, 
comme un fait positif, ee qui n*a été proposé et décrété à Berne que 
le 7 mai. Cela sembleroit prouver du moins que les frères et amis l«s 
•voient instruits de ce qui devoit se passer , et qu'ils étoient sâris de 
leur fait. Je vous prie , Mionsieur, de vouloir bien insérer cette lettre 
dans un des prochains numéros de votre journal , et d'agréer Tassu- 
ranœ de la considération distinguée avec laquelle j'ai Thonneur d*étre 
Yotre très-humble et obéissant serviteur , 

Charles-Louis nx HALtia. 


Les tomes VI et VII de la Bible de f^ence, 4^. édition, viennent 
de paroitre ; ils renferment les deux derniers livres des Jfiois et lea Pa^ 
rcUipomènes avec les dissertations qui y correspondent. Nous rendrons 
compte de cette quatrième livraison, qui, comme on voit, a suivi 
4'assez près la troisième. 

On souscrit à Paris, chez Méquignon, frères, et au burean de cç 
Journal ; prix» c •^. le volume pour les souscripteur , et 8 fr. franc de 
port. 


(Mercredi 6 Juin iSai.) (N*. 71a.) 


Explication du Catéchisme,, à Fusage det curer , des 

vicaires , dés p'ereS , des mèrei 
;■ fdèks (t). ■ -■' 

Un cai^clmme<, quelque cUir «l 
fl^é .qu'il Hoit, * UH40ur8;be«oitt d' 
développeniens ; c'est par là que J 
ligeoce des énfans, que l'on gravi 
les vérités de la religion , el que l'i 
- inouIqiMr'AQB^réoeplesretà leur faire Mnttr tous les 
.UiMroirs^u'éllextotisinififaBSi Mais, si Ce» explications 
sont nécessaires aux enfans, elles paroiseent qpel- 
. querois difli^ciles, à des. p^rei]^ 311 à tjeç, mjaluresrpeu 
familiarisés avec ces qialières, ou qui Jt^ant pas le 
doQ de s'exprimer avec facilité. C'est ,pQfir eox 
qu'a travaillé l'auteur de >,ce pciît ouvrage* Cqiil* 
nient a*t-il rempli son j>1an? C'est ce que nous 
sommes dispensés d'examiner, puisqu'un , de fiQS pré* 
lats les plus véuéraklfs et les plus t>clairés » fût 
l'éloge de, Gpite Explication. On lit yo lêie fin vo- 
lume une approbation de M. l'archevêque de Bw- 
deaux, qui porte que cetie ËipUcaiion, dqift Vha- 
bile et modeste rédacteur a 'voulu garder f'a^n^mé ^ 
■ lui parott rrtériler. tant par l'exactitude des^piinc^ei 
que par une heureuse clarté dans les dévqloppe/nenSt 
' d'être nùse entre les mains, non-seulement des simples. 

(■) I vol. in-(8; prix , 1 Ci. 5o c. et a fr. frapc d« p«rt, 
ÀParii, chez Méquignnii fils aine; et chez Adr. Lç Ctere, 
au bureau de ce jeurnal. 

Tome SXFill. CÀmi de ta îtafig. et du Rfii. U 
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jidètes qui désirent s* affermir et s avancer dans ta cort^ 
'^^Wfiê Mf t ^e ^e I noffe sntrite rèligwn , mais des~ personnes 

ménie qui atffont à fesk instruire ^ Un t^ippig^age 9Î ils^-' 
^ ijBur poun le^pièqî;.aujteur f si çn mêrm tei^ps jjin.}usie 
'iiiouf dé confiance pour le public, et oou^ ne dou« 

tons pas que l'ouvrage , revêtu du suffrage d'un si 
^{)t|Srte iet îS« isfige^^piptiaesateur, n'o^tûroîne i<mx le J^uc- 
o^^ji c^% . jmjéviie ^ et t ne iproduîse 4oai * le . bien - j^oe 


^ - ' '- -■ . ' -^ • .■ 
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2^(^ ifla^emfini' d'argentt à intépéL)>tm\'^mnnem \fi\ikime 

* 4Peûr-^étl-é.ékt-irà teçretief que* tarit àe gens aï^t 
^èetîti sbr !é J)hêl a ihtërèt. ' Leurs éïucub'ratîons opt 
^•sbiiydfti ipltis émbrobiHé quVclâircl là matière , et 
^^t'raninàë le 'feu de la diàpulè au' lien de réteîndré. * 
^li^cfsl une r<?flextdp (|ùe'aïous avipîis dëja faite , màh 
'àtienbus suggère encore la publicalioil' d*uQ nouvel 
^wrii stir une (JuestiôD si soiivent débattue.' Cet écrit 
''ë^âïti^étx)niiel9i Dissertation "de M» Tafebé l^agèsî 
""nlaîs, il faut l'avouer, si celle Dissertation n'Si i^^ 
"^'aru â^éeîs fortement conçue pour jeter «^ un granîi 
' pur sur un sujet hériàséde diflîcnliés, la brochure 
'd«M.'ï*àivre est moins. propre encore à terminer 7a 
'çoiitrbVBi^se. Outre que son slylè n'est pas toujours 
<;Saîr,' le ton qu'il prend dans la discussion nesl pas 
p e rs uas i f; il mêle trop sont eïit aul raisônnemensdès 

(î) rVoî. in-8^. ; |>rîx, a' fr. 25 cent. "et 3 fr/ franc de 

Ïort. Â Lyon, chez {livoirei .et à Paris ^ chés KA^ Lé CWréj 
»barekàdèce]bucnal. '» 
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li^tf» ïd^Jiâmour et -de - raillerie ; . il plajisântte îftor 'ïm 
4 hj^logieBS et . «sur , les - flcôJaâtiquea ; il /^ ^^aurmatïdè 
««yHi «^Veimàîre ; il' semble vouloir tourner enliidteute 
uiie ctOtUgregation respectable ; il oublie cpe le^-^ttL- 
.lîfiebtiq«t*il ^mbat-?est fort ancien et fort eiocredité 
^d^H» f église , • et^({ue sa .<|uBlite de laïque eortbtR 
l'oMîgedit à propéser son opinion avee vj^us ck^ f^ 
isMrve'-et de ;iiKHii9SÛe. tibse serôit eèirtaiiieméiit -ts^t^ 
£(^; .p^ dé< auffcéges eo ^adôptaot des; fenine» IMitip 
jSraud^t€fs> et>;e& observant laveaJSêsrcadMfsairas 
jdci» ibonv^nao^es ndodt .tôut^'Int-faisoct iun'^dpiknt». 
^Q^^ di^ns -laî'i^utatibar^d^un'iîtkarédulef^^ i^^^ 
jb^sé'a)kf^'À ce Hjlb objnr^atoiie et<à^ioette '^2P- 
cite aa>fieU'\I^âi6qfie^^ ^éfUÂt défà tin'tôH^q^i.f>au>- 
voit affoiblir la force de ses raisons: mais que, dans 
une matière où il à contfe^farfé plus grand nombre 
de théologiefi»^ c'i^l-^'à^ditrQr, deiceuruavisquels il ap- 
partient çl^avoir ur» ayis ^ur qn point de.i^or^le; que 
'^anur^ainç, tejle .^atl^rei ^-je>, il prenne avm i»€t9 l»d- 
y ersaires jdes airs ]de . b^^t^ur et de êV^^ri^té ^) : ^l 
' nu ij< 6QHibIe re^aidferenr> pitié eeux jqui?iie'pbn(seiit 
rfés 43Qmine lui , c'est ce -cpii choquera les ieoteiiFs<lcs 
iplus désintéressés > et ce-qtli affoibKroitles meii^ 
Jeurès' raisons. 

Qdant au forrd diç l'ouvrage , nous croyons c[\ioa 
poiirroit'^llàcjtier M.'Faivre sur qûelques-uns^dé sçs 
Wînài^es^et siir plusieurs de ses autorités; ^^npi^ 
laissons ce spin à qeq^ qui çoi^t appelés, 9, décideras 
qiifs^tiQns^ et nous^'ci;aigi^p[Q$ seulement que M^t^âi- 
. vre^.qui n'a pas pris )p QieiUeur moyen de ise ven'dte 
31^. jpgesJavQràbksi^y nfécboue c^vaht leur thbunal. 
Nous voyons cependant avec plaisir qu'en «fitnssftfit 
•il aoamét j on litpe^^ -la -dAîisitfrt * ^dés- Siipéf lèitfs^'ec- 
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«ksdiâstiqties^ prêt , dit^l > à ré toquer ou à condam^ 
ner ce qa iJs )ugerôient réprebeilsibl«. Une si iotmbie 
4iap08i£ioh honore l'auleurj etest conforme à ce que 
nous- avons ouï diré« de ses sentimens re]îgietii[w ' 
• Kous apprenons en ce mômetu'quHl vient de pfi^- 
jTottre) à Lyon y des £eMre5 à M: i^mVre, ïn-fl*;, 
-OU 0B analyste sa brochure^ et oii ïor\ a joint- quel- 
ques pièces reiatî^es^à iaméiiie matière. IMoftsti^^voi» 
f<Mnt encore vécu ces lettres i mais nous ne ^oùt^îls 
p«» Cfue Fauteur n'ait trouva beirucôup* de ^c^hbses a 
.crîiîqtier.dans r«crii# de M« Faivre« Si'Ksehâi^<^ teîit 
jabsoiumeni Vëpondret^ nous J^engàgeriônft du moitÀ 
à mettre un peu plus de soin dans son È^yle^'elflu^ 
de modération: et de poUtesse danis^ sa^fensej > * 


* Paris. Le samedî des Quaf/^-7emp5 âe la Pentè<ï8tej 

*i® dtf èOttl^ht, M. l^àTthévéqro de T^jâtiçnili^^iJ[vo4<^ 
juteni* éé Paris , donnera i-ôrdînatioti datos FégHsê ni4* 
tropoiitaine,^ àhuit beurea trè^^récisi^sdu mâtin ril 
doit y avoir environ* trente-cinq prêtres ,''viiigt»-èti^ 
diacres y* t|rénté-4çu^ sou^-diacse^ , 4oïize. minocés et 

Îuarantc tonsm^s. La cérémonie se fe^^^^d^^s, lanef 
elabasilique^ afin de prociurer, à, un, plii4,gi*afid. nom- 
bre de fidèles la facilité de .voir dç prèsc^tte çé^'é- 
' monîe , l'une des plus toîiçïiantes-de la religion^ et 4e 
' tiôurrîr leur piété par cet imposant spectacle, Cei|X 
qui" vdudYoient ^e procurer lek prières de' ^'ordina- 
tion en fran^oîs peur suÎTre le pontife y et^sie péiié- 
: trer de l'eàprÈI de la cérémonie'^ pourront iadfci- 
sér & la sacristie 'de Ia^p«iiroi«s€^/ ou à là lonteuse de 

; f baises» '-,•■•'' -•.;>:-: '■':.-' ' ' • "> 

•-^LacQff^iijsion quç la chambre dea.paics. a nom- 
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ïuée ppur examifier ie projet de loi relatif au clergé/ 
est eompoaéç de manière à dioniier de gvandei espé-» 
xAnees ^u£ rae.cQieîl <]ue £^a la chambre' à cette imv 
portante mesure y le .preipier des coiiiimissaiFes est nu 
prélat-.disitinguép^r ses qualités : et son mérite^ et le^r 
quatre aii:tre$ ne soqt pas moins recommandables par^ 
leur attachement à la religion que par rillustration de 
I^pi*» noms ou de leurs'ser vices (voyez pius bas, à tar^ 
tifle» d0 la chambre des pairs),' Arec de- tels hommes y' 
l'eçpritvdju «rapport n« saul^oit être douteux., . - 

*-— Comme nous mettions -ati jbiir noire ai*tîcle' sut 
la mission de Gotitahcfes (n*^. 702), ndus fthnes avertie 
qu'il allôtt'pïtroîfre une Relatibn de cette mission; 
«ous TCBoris 0A Tefifet de là recevoii^; elle |Jorte pour 
titre iMissicÀi de Cotitancesy'Q'ù.JJescription des c^- 
rémonies M Afvaly^ des instruttions de la Missions 
Coutances , 1821, în-ia-de 186 pfages. Nous nêh* ex-î 
ti^irons -que ce qui'ne «etrQuyi^ pas- dans uoti^e pre- 
mier article.— La mission s'ouvrit le ditnanche 1 1 niars;» 
elle avoit été annoncée, peu auparavant ^ par M. Té*-* 
véqiiieluiTmémey dans Un discours qui fut entendu arVec. 
uH: yifàntjérétjies mi^tottnaires étoient MM. Fanvety 
Bà€h> Gttérin,. Lévas^ur,- Marins ^^ubert^ Poncelet et 
Jaisson; le[s deux premiers étoient ehai'gés des lexerciceir 
de l'église Saint-PieiTe, et les autnes de ceux de la cathé- 
drale« Les préventions furent J^îent^t dissipées, €t jies^ 
mi^oilnairtis , suivis avec^un greif^d eiiipr^ssement , «x*. 

fQsérent lour à.tO:tir ks grandes :véi?ités A^ U religion w* 
I. de Janson, qi9.e sa santé avoit votenu.qmdques jours 
à Paiûs, arriva, et accrut, par «es discoursiet &on zèle, le 
mouvement- générât, i^fou& ne suivrons point rauteur 
de la telatio^:dans l'analysa qii'il doùne de tous les 
discours, qttoîqufc^ cette analyse n0u% frit p^rubienr 
&ite; nous' ne dontiéï'ons point non plus- la descrtp-- 
tion des divei'ses (Cérémonies, et qéu$>.n(^ noterons que^ 
quelques circonstances priacipal<e$. M . die Janson doivipia 
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xfàçœitrmte iâtij^émi^ait>e , et MT. Aubert taie à Pftôtiél^ 
Diem Lé psepirev yishâ' aussi Ites* prisons ; ^tai^ uiit^ 
{(as'i à SadnA-Iiô^ <d^dù lé préfet tint aussi qtaelcjuéfoi^ 
àt Coûtantes pour prendre fisaTt.. aux exercices d^ lâ^ 
nsnissi^u. M . le soui •♦ préfet et ' les personnes les ' plusi 
distinguées de la viflfr et des'envii-ons û'y étoient pa$: 
xnoiors assidus i Â la* communion généi'ale des fehinïes, 
le.'dimajfehe^des fiameattx, ihs'en trouva plus^de éti' 
^liUeîa^sîiseà'iàEbasijuet sacrée -et le jouY cle Pàqtfe il 
j avoit cinnp nkiiy kuit Petits h cminàes à' lu cotû^u^ 
vifion géDéral^i qui se fit; àla ciitMdjral^. La relation 
parle- ayjeC; etfusion des^ regrets qu'ont Uksésf.I^s^ mis^ 
sîonnaireSj^eJt deis b>eureùx cbaiagemeurs 'prodtiilsipap 
l^ur zèle» Cet écrit p^^^roU rédigé par uurtémoîn.acu» 
laire^. aussi pifux. qu'éclairéif le produit deilà ventfr 
du livre est d€;stiné 4 • con^metkcer àa^ '. biëlioâtéqnes 
pour le collège de Çoutancfis, : .r\ ■ : ' ' 

>-*- Les îles âeSaiftt-PJèm et Mî^elon, ,à reÀtirçiJ 
du fleuve Saint«IiiftUi^t> qui sôiit tout ce dni i*este Jr 
la France de ses ancieimes possessions dans r Amérique^ 
flegtentriaiiale^ 0nt une population d*enviroti«ept cents 
i^mes, dont trois cents à haînt-Pîérrë,-et qiwi'tîe tén^^^^^ 
à .Mîquelon, sans parier' de tifôi^ a quatre cents iha^ 
telots qui peuvent s y trouver pendant la saison' dé la- 
jpêche. Les habitans ne sont pas riches; la plupart s'oé- 
cupent de la pêche, et quelques-uns du coriamercé. 
Saint-PieiTe a un prêtre, =M. Ollîvier, qui a le titre 
de préfet, et un instituteur qûî donne graiuîtèîkî'ént 
aux enfans l'instruction co;civenable. Miquelon manqué 
à la fois de curé fet d'instituteur; cette ile est eiiviroiï 
à neuf lieues de la preiîiiêre , et les communicattons 
ne: sont pas toujoHrs possibles. M. OUîvîer' y fart âë 
temps en temp* des excursions, mai« qui' sob^ nécés- 
«aircment courtes et rares, et qui' ne suffisent jioîift 
par coïpéqueïlt pour instruire les enfans et les adultes; 
l««r inculquer fil relîgi^on, et opérei* un' résultai' pro» 


<]H^)o{ttii^.prétr^{i;^4^t.; la cplo^iiç le désire^ et Les 
ïiutorité$ . sont Icis ^prewièr^ à\ea .sentir., la, néjçessitiè. 
Lei aS.jiMtlet d^rAioTy M*^ Fq filet i^ coniais F^îi^çipal. 
de la i^arine^ çhairgé du service, à Muiuelopf^ a écinX: 
à. M. le supésieuraiL^séiii^ij^ire dtV jSàîi^t-Espirit pour 
lui vepirésenter W ]>eso^^$ de Tile , et.lui . ti^>ausmetl:r^ . 
les voejox des hâbilans^ Les ejDi£ui& surtout appelleut It.^ 
sollicitude d'ua* prêtre,^ il.j,.eu.a,pl]as de .ci^^quaute 
q^i:.ÇKi;i^ atteiutoif méQie dépfi^ssérâge de la {i^i^ièr^. 
c^i3a|nuuiQay..e^t qui L^nguisseujt daus un^ j^9p:auce. 
psyxiood^.. pli^si^r^ e^£i|3LS,ne sont pas baptisés^ de^ 
m^-Iàg^i^e sout pa^s; b^i^i^? des moura|^^ soat privés 
4çs. d^uijsrs; secours, M. Fcillet fE^it valç\îr,tç^us ce* 
TfOti&pour splUçiter IVuvoi d'au prêtée., L'pglfsé et, 
l€^.pres$yt;ère saut d Valeurs, eu: état. A^. le supéjcfeiir 
dus^miuaire du SaiutiEspiût u^p^tqu^ pn^blier cette'" 
lettÎTS paur intérçsseir 1^4 |l|e^f ecclésiastiques au spvt 
dVu? «polçui^ tçuM fr^C-oîf^? Çt abaudonuée dèpui» 
{di^. de quatre 1UIS. 

•^^ I^e pracès des. graudç-viçajre^.de Caudn a pas ^u 
l'¥m!^,fi^.en.,^ttendqj^t leurs, enoemis, et n'a servr 
quV montreifr ^.intérêt qu^ii^spîrpit le|i|r cause. C'est le 
iX>,nî^i que les deux, gra^Sr^ica^rés et le secrétaire dfi] 
Véyêciiuç c^mparureQ t^deva^i^t la.GOUX)d's^ss,Ues 4eBrjiJLiey 
le#^ li^$ pi^juières séa^M^ sfs tiurent à buis-K^fos; pré- 
csm^^ qui parut assez singulière dans uue affaire' quÇj 
as^iipéiQ^ut ne présentoir rien de scandsWux. Le i5/à^ 
ii^idi> la séauce fi^t re»4uf publique; ]VJ[. Sptuj^t ps;çlf , 
pOiOf ;)e ministère public^ et-SiOutint Xd^^pe d'açc;i^sa'*>/ 
tiau9 .qui'portoit ^ur deux chefs , le preniier^ d'avbijr; 
pi^Iie à. Gfmd un écrit renfermant des instry^fiç/is^ 
pastorales ^ écrit d^fé de Beaunç^ le 1 4 octobre , et 
défendant au. ehçipiù^ de s'assembler; le secpnd, d'à- 
iH^û;. détourné -de t^ur des^Jjvation des dépêche^ adrèi;-' 
aéçs.pai; le gou^ei^eiuent au^S&apitre de ùmià, et^ 
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^àvoii* iém'é àéi hmiU prapHes à àkiiàer h^ c^Sû^ 
scieiîces. Nous frvons déjà vu qac tcmte la jmblîcfttiolL. 
faîte par les grânds-vîcaitetf coil^toit à avoir commu* 
iiiqiié au'cltapitte une lettre, confidentielle de M. de 
Broglie,* lettré :qfci ne renfer moi t point d'instructioik 
pastorale, mais qui défendoit uniquement au 'olïdpître 
de s'assemblei*. Le ministère fit tons «es eflbyts peur 
ehvenimer cette lettre et cetfe communication au cha« 
pitre , et pour y appliquer les articles^ du Code pénale 
Dans son réquisitoite/ il se mit pltfs d'une lois à 
côté de la question; il invoqua, comme une piice 
contre les accusés , un Métooir* envoyé Au congrès 
de Vienne, en i8ï4> P*'" ^^^ catholiques des Pays- 
Bas, pour demander que la- religion catholique f&t 
maintenue' chez eux 5 due le culte protestant n*y fût 
pas toléré, puisqu'il ny a pas de protestant dans le 
pays ; que Téducatian publique fût confiée au clergé ; 

Î]xe Ton rétàhlit les ptivilèges- ecclésiastiques, etc. 
ef ministère public a feit grand bruit de toutes ces 
demande;B, qui ne paroissent pas n'éanmoitfs sr cri*" 
mitiHles, qui d'ailleurs n'avoient aucun tiiâit à Faf- 
ftift en question; et qui^ne pttnikvolent'^ue F^iHi^ii 
des^ signataires. M. Spruyt établit ensnîtîp'^è, a a près 
le* concile de Trente, le chapitre admfnistref en lab-. 
sence de Tévéque; en quoi cet avocat-général s'est ma- 
nifestement trompé; car le concile ne reconnoît de 
juridiction au chapitre 'qt>e lorsque le sîé^c est vacant. 
Or, lé siège de Gand n'est pas vacant , et Vmhsertcé for- 
cée de M. de Broglie ne le prive pas de sa juridiction. 
H pep-t gduveriier son diocèse àvtsA légitimement que 
les évêquéi; de France, épuisés pat laîêvoltiliôn, gou- 
vernèrent les leurs pendant toat k tem^s de leur exil ; 
ce sont là lés usages comrfie les règles const^^ntes de 
FEgliSe, et le chapitre n'a aucun droit d'i^dministrcr 
tant que Tévéque vit. Nous tic x^leVerons pas les atif]^ 
parties ^dii' réquisitoire ,- ni la. conclusion > où^ on "est 


atté ftts<{i^% àité quelles grands^viOarr^ 'aToi«|t ronlk 
attirer «ur l«ur pays 'tous les maux que la réycoatHan 
de Fédit de fikmtes-avoit causés à la France. Ge Tai^n^ 
vemèht oratoire s^ippliquerott plus justement à eeut 
qui veulent intervertir l'oi^re de la biémrchie) et en- 
traver l'exercice de k juridiction. J^es avocats des a^-. 
cxLséê ont' facilement réfuté les chefs d accusation ; il» 
ODrt lait sentir que. ce n^ét^it pai9 publier une lettre 
que* de la communiquer a sept personnes,' et que lex 
grands-vicaires n'avoient &it que remplir la oora^ 
mission dont les av oit chargés celui qu'ils :ôonsi- 
dèrent toujours comme leur évéque, et qui l'est^en 
effet. Ils ont donné à tjette occasion des détaik as^ 
SC2 piquons sur l'état du diocèse de Gand y et sur le 
^stéme qu'on y suit. Le ^gouvernement, a ^ i'année 
dernière^ défendu à deux chanoines ^e Gand^ qu'il 
avoit depuis |dusieurs^ annéfej^ recoiinus vcomme tel^v 
de siéger au. chapitre^ il a sutppvimé le traiten^ent de 
{^sieurs ourés. Les avocats^ des prévenus ont aussi 
tifaité d?i;ne^ manière, trèsr^intéressante quelques q^ies- 
tions générales sur lett droits des catholiques Qt&i:!!!^ 
jpim»r>'àm éii^quei) ^^ih ont montré qi^ oétoit :]bie)t* 
•mal iravaiUer à- se ûonqDieat Falfeetion ^dNiii peuple; 
catholique que de le .oantt'arier d^ns ses. aSections-et 
ses ciroyaiH^i) d'inqmét(*r^ans oesse sesr ministres ^ et 
de mei»aoer de destraqtion des institulAons antiques 
et^hèreis'. Cette délense a produit son ^efi^t> et y le %&y 
la cour supéri«UTe>> après une. délibération dequati^ 
heures 3 a déclaré que les faits contenus dans l'acte» 
d'accusationn'étoient pas prouvées ^ en conséquence leé 
acf^uséson^t^é acqutltea. On ne sauxoit exprimer l'effet 
qu'a woduét la lecture de l'arrêt. -Une. explosion d'ap- 
plà4iaisseHi«ns est, partie de toute la salles Chacun féM^ 
€i toit les trois ecelésiâratiq^ies^éton les a suivis jusqu'à 
leuï^ voiture. Cette<affiiire avpit excité le plus vif inté-*» 
xêt dans toute la Belgi^e ^ et toutes les classes s'étoient 


La &>tble4ae de r^ccusaiîoii ^ oontra^tanii atec ; le-iiSHi^ -. 
temeiii des acciïfés et leur longue détootk^n y . avoiL 
.c€Hitiribué à énHHiyoîy l^A espriU^ eX oii YQyoili«Ufi* 
ce pvocès la cauàfica^^oliqtte toute «eolitèrê. U faïul t9^ 
pérer tjne cette baufle mtoiifeâtalion d'une iopijatîanruiiA*- 
nime rendra ptuseTf se^véis ceux qmi ^ym^vXi chcordbé à^ 
entraîner le g.ôuvai nemenl - des P^y^rfias- dioM desidic^.* 
ma(rcbes auan con^jrfs^ à se», propres intérétt qii'auX/ 
vceux d'une grande p^fuiatioa^ 

.--«La .mission de la Louisiane .vient de.«pcrditô un 
de ses buyriers les-plu^ laborieux et les plu» utiles dai^a^ 
la personne de M. Félix de Âi^dreis, Piémontois^ 

Erétre de la congrégatito de lét mission* Il avoit em*- 
rassé'ccjt institut dès sa jeunesse., et pklsif9U9S p^*o^. 
vinces. d'Italie furent le tbéâtre de son zèle et détses> 
succès. dans la. cbiûre» Appelé à Rtiiae» IL s'y fit :<coii^ 
noîttre^par «deft liviresid^ piété qui ont été imprimés.. Ib 
soUtcitnit defHiis. longytentps^ck: passer dftus les mifh- 
sions. étrangères ^ et.il se viti avec joie destiné. pOui^fj^ 
mérique, où on l'envoyci, ainsi que quelques^ autres 
meînbres. de s» congrégation i» dont il fut ui>mmé ^^^ 
périeur. M. l'évèqué dé la Louisiane le éitde^.pluis ^t^m. 
gcand-Ytcaire. M. de Andr^is répondit à ces anâlique«» 
de confiance par sa cbartté et son aodçuar^ touiorursi 
ôcciipé du salut ides, âmes y il pas«oit d«:la dkaixie att/ 
confe&iOBnatl, et r des soins. du séminaire ;à la yîfitjQ*deA 
Hudades et aux'autires fonctious du minôsCèTe extf nmir. 
U)oe' piété «outenUe l'animoit datts toutes ses acti^Na^J 
Victime de son zèle, il a été épitouvé.par unelongjtic^ 
maladie^ qui l'a enlevé, le 1 5 .octobre. aersiier.^ À l'àg^ 
de qtiarantcHtrois ans. Sou corps a été trûasppvté . d^ 
Saint-Louis au séminaire desfiarreits^ kxuxtom'iw Satnite" 
GeneTiéve^ qui- est dirigé ranses^ confrères.:^ .c'es^ià» 
que reposera cet àpétre «nfeT^.troptât à une xnissioni 
à 'laquelle il ^emèJbtl^iaiéccissai^e. '». 
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Parm^S. a. R'. Mb^ la tâuc d'AngoaUme , qn^une iié^ré 
iiidîs|»o$kioin* ai e^npéché , d^accotnipagnèr son auguste- ëpotise 
jusqu'à FontainebltfaUv^ eft parfaitnK^nt rétablie S. A. B. a 
envoyé un secoiitsê^ looo fr. aux* malheureux înceadiés du 
viilagtt de Lavèsic ,. près Besançon ; dès quêtes on* été faites 
pour eux à Besançon. 

— S. A. R.^ M AD AKf:, .duchesse d'Aneouréme, est ac- 
corapagnëe* dans son voyage a Vichy, de M. le yicofute 
d'vAgOttlt et iàe-'M"*«t Ja marquise, de Rougé. 

~ Le voyage de S. Au R. M"*» la duehesse de Berri a 
donné aux b^îtans des, villes et des villages, qui etoienl suc 
sa route, r,heureuse occasion de faire éclater les bons seiili- 
mens qui îesaf^ioipient. Le 21 mai, la pripcesse fut reç.ue k 
DaraiBarlin au bruit des plus vives acclamations; le cheram 
étott fonché de fleurs , et toutes les maisons pavoisées de_ 
drapeaut blancs, A VîHers-Cotterels eï à Soissons, ce fui 
encore la même joie et le mé^me enthousiasme. Apres avoir 
rempli,. Iç ^j^t de spii pèlerinage., S, A. R. revînt par La Fère, 
ou elle assista à la revue du régiment d'artillerie. A Saint-* 
Gobin, elle visita la manufacture royale des glaces. La prin- 
cesse couronna i^ne rosière, à ^alency; cett^ fi^le ai^uel]^4 
avoîl él:e avancée. A Senlis, M**» la (cUichésse dé .Bérn s ar- 
rêta 'à ià n^aisoVr dVdbcâtidn'dës enfans et orphelins dés' or- 
dres de Saînt-Loiiisèt dû Mérilé-Mîlitafre, et entra avec'uâ 
vif iiH^rêrdâns lé^ qaoindre^ détails de cette kniaîsdh. Eh ai'-- 
rfvant à UÏoyotî , Paàguste veuve fut c'onvplinlentée par M. 1^ 
maire; jelle se rendit d'abord à la cathédrale, w' elle reçut 
)a bénédiction du saint Sacreuoent } p^îs elle visita à pied f^s 
hospices et étiaUissemèns de charité, et permit q^e, pébdant- 
son dîner, tout le monde circulât autour de sa table. Avant 
de qyitter Noyon , elle remit à M. le maire des secours pour 
Fés paùVrés, etlaîssa les hâbitans pénétrés dé son àffal)itité^ 
H heureuiL du peu d'irtstans qu'elle avôit pu leur accorder. 

— On croit qùé la loi pour proposer là' (Continuation' dé H 
cetisure des journaux sera prochainement présentée àlà clifàila^ 
bradesdépatés; 

. -^ Mi le ministre de Tintérieur a antoridé MM. les ]goré£ets 
des déparlemens à souscrire aux Premières Leçons nRHhtoïm 
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Je Dieudortné, ouvrage destiné à retracer les vertcis des 
Bourbons, et doni nous avons rendu comote dans ce journal. 

— M. le baron de Vincent, ambassadeur de l'empereur 
d'Autriehe près la cour dé France ^ est arrivée à. Paris. 

-^ M. Lavalette, si coana par le proeës qu'il eut en 181 5,- 
et qui parvint à s'échapper peu après s» coridamnatibn,ia 
obtenu de revenir en France , et est. arrivé à Parts , le 2 juin. 
Avant de quitter Âng^org , i\ a publié, dit-on , la décla-i* 

'ration suivante : 

' '' ' '. 

<f En présence cîe Dieu tout-puissant; vengeur *du parjure, je dé- 
jdare que, durant les onze mois île 1814, je n*ai jamais eu de corres- 
pondance directe ni indirecte avec aucune des personnes qiii hAbi-t 


eolin que f'aî été entièrement étranger aux événemens qui ontprë-^ 
pare et consomimé l'entreprise dU 'jro marâ 18 15. Je fais icéttc 'déclara- 
. fion publique., volontairement, sans être mu par aucune ^ririère- 
pe;is<ée, 5^9 ètfc e|:cité pAr aucun |'€.«9entiment , et .daQs le seul 
jottrét de. la vcritéi J'avois résolu de la lire a haute voix pur Té- 
cbafaud, et dé ta remettre à reccli'siastiqu'e qui m'y aùroit accom- 
pagné. Je demantic en oulre qu*elle me soit représentée pour que je 
la signe de nouveau au dernier inoment de ma vie. '>■••'' 

Ce 14 mai 1831. LAYAtBTTÉ ». * 

. i«*- La nopvelle du nu^ssaére du patriarche nçec de Gèns-^ 
tantinople a exa^spéré les l&recs dans toute la M orée 9 et 1$% 
a portés à d'horribles représailles ; à Cofinthe » à yoUii^a.Và 
Argos 9 tous les Turcs qui n'ont pu se réfugier dan& les places 
fortes ont été égorgés. Iiie grana-visirv Bender-'Ali-Pacha^i 
le principal ^uteur du massacre du patriarche et des autres 
prélats grejcs, a été, destitué dé ses fonctions , qu'il n'a exei;.^ 
cées que neuf jours. On avoit annonce qu'il avoit été étranr 
glé.par ordre du sûit^n; mais celte nouvelle n'est pas cer- 
taine. 

«7- Le 23 inai , la première pierre du nouveau môle <m 
Wise-lauie que Ton va const^ruirc dans je port de Celle, a^élé 
Jetée aux cns pn^nimes de Pivele Roi! vfye I^Quis XFflU 
.et ce nom auguste a été salué de vingt-un coups de canon % ^ 

«— M. le comte Corvetto , ministre d'Etat» ei ancien rm^ 
nislre.des iinanOes, est mort à Géiieâ, lè i^ mai dénier ^ 
è.l'iigede 65 ans* .'.,...«. ; .,--«. r.. .,:......• . " .*. 


( *ia5 ) 

. '**• La chftmlW'e ^s Etats- gënëraux'dn royatimede« Pays^ 
Blis, dans sa séa»(e du 24 de ce mois, a décidé, à line maja* 
rîté ât 58 voix contre 19, que le divorce senoil admis dans 
les Cas à déterminer ultérieurement par une Ipi. On ne se se» 
roit pas attendu, qu'après tant de désordres produits par le 
'divorce-, on pût, dans un tempi; de restauration , revenir à 
une législation immorale et flétrie par l'exemple du passé. ' 

, *^ Le fameux général napolitain Pépé , qui est à Madrid 
en ce moment , a obtenu « dit>on , une pension de 40,000 réaux 
^ar an , et nne demi-solde pour tous les réfugiés napplitaina 
^^ùi sont en Espagne. 


CUAMIJKE DES PA1R$. 

Le l«^ juin, M.' té chancelier invite le ténioin I^^abvier à nommer 

la personne gui est venue le voir de la part de Bérard. Le colonel 

Fabvier persiste dans son refus. Somme do nouveau par M. te procu-^ 

feur-géneral de ré vêler .ce nçm.indispensablç pour vérifier le fait dont 

ils^açit, le témoin refuse encoVe de le fiité. M le 'procureur-général 

^f<iqmcrt qu'il soit fait au tcmpin rapplicalion des articles 3o4.et 3û6du 

' Code d'instruction criminelle. Le colonel Fabvier essaie de justierson 

refus. La cour se retire pour délibérer, et prononce , en rentrant, un 

arrêt qui condamne le témoin h 100 fr. d'amende. 

\.,^,^n passe Ji Vii^terrogatoire de l'accusé Mdnchy; cinq témoins qui 

^ çomparoisseut successiveméntdécîâfent ne rien savoir des faits relatifs 

'â' cet accusé. M. le chancelier et pîu5îeiir« pairs font a Monchy plj^- 

~ sieurs questions , auxquelles il répond qu'il ncvsc souvient plus de ce 

. Utt'on mi demande. 

* ^ _ .• ■ - .• ■ .'..■) . . . • 

Le a, la chambre s'est réunie , à deux heures , sous la, présidence 

de; M. le marquis de Pastoret Au lieu. d*QUvrir la discussion sur, les 

.prçjets de loi relatifs aux grains et aux pensions ccd^siastiques , on a 

^. noiOMPié. une commi^Iou pour Texainon de chacun- dVux. Les meiu-» 

. ,b|res de la commission pour le projet relatif aux. pensions ecclésiasii- 

- qués sont MMJ l'archevêque de- Besançon, le comte Fen-and, Je 

, comte Jules de Polignac , le vicomte de Chateaubriand et le duc de 

<I)o«de«uTille. . 

lié ifféme jour,, la. chambre s'étoit réunie , . à .onze heures., eu cour 
. de.jvistice, uQur Vâffaire de la conspiration. Le .cent cinquante-Unième 
témoin,, M. Amelloot, sou»-lieu tenant/ de 1^ l^qn du Nord,* parle 
des con6dences détaillées, que lui. avoietit ftÀiti^i les accusés Lo«^itz 
et Brédard , sur la con^piraticut Brédard lui '^ypjt nommf6 comme 
conspirateui9 , I)equevauvilliers, O'Brîen^ Barbé /JacQt, Fonoard, 
FresneaUy Loritz et Drappier; il l\]i avoit aussi' désigné comme chefs 
^ KA|. de la.Fayetta «t Foy, ^t presque tc^^t I4 e^té gauche de la <;ha«i« 


\ 


hte des df'putés. Brédard et Loritz 8cnitieniieiit>qiie iesdéctdriiiioiif 
^u tçpoii) sf»n t. fausses;^ et.préteqdcnt ({ue tofit.ce tfulils ont pujirî 
dire hVtoit qye le rapport des conversations de la ville , etde^ Drûits 
'quîco\irifettt. - 

■ Le 4 /le témoin Drappier fait une déposition à peiî'jirèîi M]$il^ai>!e- 
k cOU« à'AttttWmt. M. de Ponfécoiriant rematque ctfpetftianit^ife bi»tt^ 
tradiot ion. entre ce$.deux témoins, à Toccasign du ioysi%4i ânf^éaaé'M 
Foy en.Ai^g]eterre, et demande que. Ton prenne note rde'cselte ^oq- 
.tra<riclioii. Los. accusés fJrt'dârd et Fresncau soutienni'nt que la dcpo- 
«îfidn dc*> lyrâbpiter eit fausse. M.'Mbunîer, fieutèmftitHîôlôiiil-Tih: le 


.ii'gtan dnvNqrdj confirme la drposifion des d^ux^éjfiomrprécédeaSy 
,«i;{end CQijnpte des aveux qjue Ipi fît, le iQaoûi^ r-occuM^ M^dwi^, 



clare que Brédard lui dit que les conjures comptoient sur la farde na* 
tionale. M. le duc de ChoiseuU ^a^r-gcnéral de cette garde, fait re- 
marquer à la cour qu'il ne se trouve pas dans la procédure le. nom 
d'un seul gardç uatipnal. Brédard assure qu^il n'a pas parlé de la garde 
toationak:. * • , 


CIIAMBRX DES DEPUTES* 

Le l«^ jpin, l'ordre du jour est la tliscussîon du projet delofféà- 
danl à autoriser 'le gouvernement k créer trois mille acfionsde looo (r, 
■ chacune pour lé rétablissement du port de Dunlerquc, Après quelque 
débats peu intéressans , auxquels ont pris part MM, BcaùséjoUr, Obt- 
lèaV.d'kanayderie, de Vaublanc et le comte 'SknéDn, la éh^fore 
adopte successivemeiit les trois articles du projet. tTfie disposrfi^h'ad- 
dîtionnetle , présentée par M. Laroche ( de la Si.ine-Itift*iëurc } , re- 
latîveittent à la négociation des actions, a été «'gaiement adoptée. Le 
résultat du scrutin sur l'ensemble de la loi a été sdn addpti<)n p'ar'â64 
voix contre 2, , . . ' , 

M. le président annonce que l'on va entamer la disftuâsiùn'de la Joi 
dô8 finabces pour l'exercice de 1821, et il propose de' s'bccupërd'afebrd 
des dépenses, puis des articles qui les concernent , atant'de 4MJ^è# ^ 
ee qui a rapport aux recettes.^ Cette proposition est adoptée. *nIr'Db- 
nadieu , premier orateur inscrit , paisse* en revue le» diverses âdmHiis-i 
tratlons, tant civiles que militait^ics^ 'et y tréUVe'des yicè» |JltKs< eu 
moins graves: il s'élève contre Timpèt de la loterie et -celui' *de 4a 



budget qu' 

i^Uo vote l'adoption de la loi^ L*impression de cofi deux diseotirs est 
ordonnée , comme il est d'usagé pour les questiens'dé'finàneesi 
La chambré s'est formée quelques instant eu et^miU-^ret^ 
Le 2, on reprend la dîscu^iôn sur le bud|«t?'M. iiabbey <lé Pfom- 
pièves critique la itiarebe «ki'miliistèl'e j ibpr^>Q%<yf^cii»cs8ifeiBQAê^'ft 


i«iU]iâcti(UW!OWi»i<Mrttiile#i«oiftIèt <ib9t]iitHM'd^l%9érietir, des affiiitSés 

^ékraoffl^iBs ,'de >a ffiUrre^Md^rla ntarltK; /dé^la t^hSiUkibre' dea flairs et de 

%lâ^cli9!;inbf^& cles-ilépa^ésittL^ efaMBibpe »(%0hl« àtos congé^'à'MM. VâHée 

('de kiiMottse ) et Chambost ( du Rhd»e). ' 

^a' Ckwiiei-dlncoitrt , nit!ioûne*'<^e^ Ivl tôiAkhi^sion dki budget /exa- 


mine kilbbctiffis-la parité dtî#reçe(tej« H dans celle des déf^éït^es. t'6->'' 

vat^ur» md^cniie la >tiéceMité^d« rédiictioii^'siiit le Uttx de l*en régis li?e^ 

•moBif^^M» nntpôlt^da tiinfore, JBUi**celiii -da* se4 ;'«il pfrrle au^i ponr le 

dégrèvement de Timpôt foncifer; Ne ct^ig^Hons pas, dit-^il, qu'on ncka 



seigneur 

-Ivot 4^ue' «eMe/d*>ttn ettipk>3|ré'4les ^droits rétïnis. M. Conlct-d/Inconi-t 

^mf^Mtve^H 'é'idyclkHi^<d«i5o,oo<>'fMfics''prot>6»ée par ta- comiïMssi'Grfi 

sur renseignement primaire, «n ce t^n^ seulement que tette sômniMe 

est destinée k encourager renseignet nent mutuel. Toutefois, ajoute 

Torateur, ne pourroit-on'pasTavonser les" écoles chrétiennes, celles 

g|^i|[|t4ci4U^ein«at44^iM«' 'parles, re^ctaixks religieuses, «qui ,u^ont 

-dWutre. tort, que ci^Iui de itr^^a^^r pçur. 'un. .siècle qui n'est pas digiie 

;4^;lfÇ^n '^f^Ns? • . 

,rM.,$éi>^9|^iiani s'arrête. d'aS^ovd si^r le ckapitrede la iidt^csvîLe;{il 
^^^Um4:^ 4]u^a^ijet:de,ia.>nart de M^»^. le duc dé perri< le minisbèpe 
h^y.ïpMi^ tol^ej]^ov9>BÙire l^I4^ qavporte.q«e la 6xAtion de ia>d<^a- 
.^q^d^vS'Pri^ffeSfde la iamille rçyale ne poixrra éprouver de change- 
^jQfl^ll^gu^tit^nt qu'il en. .çur viendrait dans le nombre d^siuembres de 
: fii^ttG i^mlh t £f: «qu'alors. il y ^ra pounu par une 4oi.: Plusieurs mwk" 
mes de la droite s'écrient : f^ous ouAfie^-tlonc le-due*dc: Bf^rdeMUsu» 
^Af..&^9tîfA»sputieBt;qi^ie»;iniuistreg de voient, se SQunlettte à ja loi^ 
. {wi^4rpA|!*€| en r^we le8>diâ'4rên;te« parties d« TadminisÀU^otioft , et lié 
. .^^iA>pâMctoiiti<»i<$ ^es viç^f etdes abusw 

i Mn4e: YÀii«l«< répond .d'une ^anièrç dëteilAée. au.lôngfdiscpursde 
.1 ]\I. Séb«'wtiani) étreinte ses .principales -objections. M. del^aatQur.'prO'- 
^ plwe. di^ntÂdm^ndemeiis. 

Lt^ê^iMyXyû)àkmt\ fait: un ri&pport sur le projet dé loi relatif aux 

« chemina vltintiâx, ,' dont il ^topfose Tadoptîon, sauf quelques amende^ 

>'liiens. <On re^rénd^la discussion du budget; -Mi Morisset présente quel» 

qucs réflexions générales sur le rapport de la commission , dont il re- 

^wfttetc^ kiùeàtfélliefts , et cdhclut* a fadoption pure et simple. M. de 

la'"Fâ(5^élfte «renonce un long 'diseoitfrs ,* qui a paru une 'continuelle 

woldg/e^élATlévèlution et de tous ses accessoii'es ; il vante Tassem- 

"Méeir'dklItitutnErte et '«es travaux, et critique le gouvernement actuel 

^us-^e^tes ses, paities; LitoncfrAble membre rappelle les vœux qu'il 

fit toute sa vie pour l'émancipation et rindépenclaifce des nations; il 

'paHe>AU^ d^leé^erviée^dààs la guerre d'Amnésique,* et n*ottbiie pas 

'tkon ]^â ion ^ta^tt^m la réorganisation de la garde nationale. })e 

'^é^fijens'nmrèiures ont tnCerrèitipU ce dis<5omrs , que Forateur a enfin 

terminé en vcPUi'iit* lerejel du projet de loi. 

•'PftikieSars tnJélnBrey d%sl«i' g«uohè dcmandeut f impression ; vive op- 
position de la part du c^té droit jd. d« CastelbÀjac parte couttir i'im^ 
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pAîssion, attendu q«e ce diicoun tead à npfMler k ùmeu$e maxioie 
que Vinmrrtction est H piua saint ék$ dfvtnir». M. B. Constant prétend 
qœ le discours de son JH>n<»able ami est au contraire i*apologie des 
Téritables principes de la liberté, et l'expression des seotintilns de 
rimmeose majorité de la nation. Selon lui, Tesprit de paMi pi^utseid 
s'opposer à ce qu'il soit imprimé. L'impression est mise aux voix{ 

Quarante à cinquante' membres de Textréme gauche se lèvent pour 
appuyer : presque, tout le reste de l'assemblée se lève à la contre 
épreuve. Le discours ne sera pas imprimé, 

M. le mmistre des affaires 4trangè«es réfote la plupart des asiftrtkNsa 
de M. df) la Fay^^tte, et i^pousse avee foiwe la- doctrine Atê ûaurrec- 
tiens armées. M. de Saint-Géi^ nroposa.ramendemeiitrelAtrf.au fonds 
commun à distribuer entre les départemens, pour- suppléer à Tinsu^r 
sance dfs centimes votés par les eenseils^généraux. l^^aiandMieA'^Caiit 
.plus en nombre suffisant 9 la séance est leV'ée. 


Dans un moment ou on met an jour tant d'oéUTres eènnièt^, cta tee 
devoit point omettre celles de saint-I^rançois de Sales, ae cet éVêquç 
si estimé de son temps par son zèle , sçs prédications et ses écrits , «t 
dont la mémoire sera toujours si précieuse dans l'Eglise par les exem- 
ples de vertus qu*il nous a laissés. M. Biaise, d^)à connu pat* des etitirt-' 
Srisés dirigées avec beaucoup d'intelligence et de 'succès , s'est chargé 
'élever ce monument à la gloire d'un évéque que la France peut re- 
Teridiquer à tant de titres, 11 se propose de )oindre à la= collection ttés 
- oeuvres du saint ses lettres, dont plusieurs sont inédites ; toutes seront 
ela^es (feins un ordre nouveau. 

Cette édition, imprimée par Pierre Didot (l'aîné), sera composée 
de f3 volumes in-8». ^^\ 600 pages chacun j le priemicr contteiidra 
la .vie du saint, par Marsollier ; le second V/ntromiCthn à la itiedé" 
vote ; les troisième , quatrième et cinquième , les Sermons; le sixième 
-le Traité de^' i'àmouh de i>im,- les septième, huitième, neuvième et 
dixième, les lettres; le onzième, les Controverset ; le douaièiUe les 
JEntret^ns sffirkuels , et le treizième les opuscules. On pourra joindre 
à cette édition ï Esprit {ie saint François de Sales, i volume in-6*>. , 
.et les Lettres tk Un baronne de Cluintalj volumes in-S^., môme 
format. . ^ 

L'ouvrage paroi tra en sept livraisons, dont la première, de deux vo- 
lumes, est en vente j elle se compose des tomes 111 et IV, par lesqueb 
l'éditeur a cru devoir commencer. Le prix de la souscription est de 
6 francs par volume papier ordinaire, et du double pour le papier vé- 
lin, pour les ])ersonnes qui souscriront avant le 1*'. septembre. On ne 
paierie» d'avance. 

Nous parlerons plus au long de cette entreprise, en reiidant çompt* 
des deux volumes qui paroissent : mais nous ne doutons pas que çett« 
édition n'intéresse tous les amis ae la religion et ceux à qui le nom de 
saint François de Sales est si justement cher. Çlle sera surtout accueil- 
lie par les ecclésiastiques, auxquels les puTrag)^ du saint étâquc pour^ 
xont être encore plus utiles. , .^ ..' . . ». 


{Samedigjuin tSai.) (N°. jiS.) 


Œuvres de Fénéton , archevêque de Camhra 
d'après les manuscrits originaux et les t 
plus correctes, avec un grand nombre de 
dues; 3*. et 3*. livraisons (i). 

. Les trois premiers Tolnmes de la tlouvc 
oontieoneDt , comme nous l'avons vu f le 
théologïques de Fénéton , autres que cei 
rapport au quïétisme et ati jansénisme, l^es écrits 
aur le quiélisme eommeocest au lonie IV ; ils sont 
précèdes d'un Avertissement de l'éditeur, et d'une 
Analyse de cette controverse , qui mérileDt l'un et 
l'autre de nous occuper quelques instans. 

Dans ï Avertissement , l'éditeur [tasse en reVtiC les 
ouvrages relatifs au quiélisme. Ces écrits, dit-il^ 
n'ont plus sans doute la même importance aujour- 
d'hui ; mais , outre qu'ils peuvent encore exciter l« 
curiosité des théologiens > ils font bien connoître 
Fénélgn ; ils attestent , non-seulement la fécondité de 
•on talent, mais aussi Ja pureté de ses intentions; ils 
sont des modutneûs poiir l'hisioire eccJésiastique de 
cette époque. Ou ne povvoit les omettre sans iBisseï* 
la collection incomplète; ces écrits n'ont été côn- 

(i) La coUection, y compris )'ff/t(ai'nri/e F^nélon, contien* 
dra environ 20 vol. de 5oo ptwei chacun. Le pris de chotpic 
volume est de 5 it- 5o c. pourles louscripleitig. A|issîl4t quC 
chaque livraUgn est en vente , les voltnnes publiés M patent 
6 francs, et ceux à paroitre 5 franc» 5o renl. On souscrit, it 
Paris , chea Adr. Le Clere, au bureau de ce jnnrna); et k 
Vertaitles, chei Lebe). 

^o>ne XXFIII. L'Ami de ta lielig, et du ^01. l 
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ijamne^ par aucun jugement de FEglise^ et ils pea** 
. vent servir à éclaircir plusieurs quesiions accessoires, 
et à donner une idée nette d'une controverse qui oor 
cupa si vivement les esprits. Mais, parmi ces écrits , 
celui même qui a donné lieu à tooie la dispute n'a 
pas' paru devoir 6gurer dans celte édition ; censuré 
par le saint Siège , abandonné par son auieur, il de- 
voit être rejeté par des éditeurs instruits êhs règles 
de l'Ëglise, et empressés de • s'y soumettre. On ne 
trouvera donc point ici \^ E/xpUeation des Maximes 
des Saints y . et cW pour y îSsuppléer qp'on ■ a: rédigé 
une Anoljse raisonnéo de, cet ouvrage^ et de toute 
la controverse du quiéiisme. . , ;, 

.. La suite de X Avi^rtis^ement est employée, à pré*-, 
tenter, suivant l'ordrechronologiqùe, Jes écrits re-» 
latifs au quiéiisme , et à rappeler en. même, temps 
quels en Jurent l'occâsion et l'objet, Powr ne parler - 
que de ceux qui font partie du IIP. voliHEne, j\vim 
nous avons sous les yeux , pu remarque d'abord ptu-* 
sieurs pièces relatives aux conférences d'Issy ; unie 
réfu talion des'^ propositions de Molinos^ qui par- 
rgît ici pour la première (pis , ^t^qui offVe unno»?^*; 
veau témoignage de l'éloignementde Fenélbn pour 
des illusions dangereuses ; plusieurs Mémoires sur 
le commencement de la controverse; des Eclairci»* 
semens en forme de, questions sur la doctrine du livre 
des Maximes ^ l'Instruction , pastorale de Fénélob y du 
i5 septembre 1697, sur son livre ; des Réponses aux 
premiers écrits de Bossuet sur cette matière ; la Ké^ 
ppnse à la Relation du quiétistne^ dçs Lettres. à, l'a Cr. 
chevêque de Paris et à Tévêque de Cbarlres, etc. 
Parmi ces écrits, celui qui eut le plus de succès dans 
le temps ^ et qu'on liroit eûcore aujourd'hui avec: 
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{)lus d'iaterét) est la Réponse jà la R^làètbh âu ifuiîé* 
tisme^ ûeite -Rqc^pfwe, quoique composée en peu d6 
jours, pftrut un cbe Wœuvre de disctission, dé finesse 
et (j'art, et dissipa les repfoches les plus graves que 
Bossuet avoit dans sa Relation adressés à son adver^ 
saire. - . . 

L'éditeur donne à la fin de son A%>enissement lâ 
liste des écrits qu'il n'a pas cru devoir faire entrer 
dans la coUection; les uns ont été imprimés, et les 
autres sont restés manuscrits. Ce sont le plus souvent 
des extraits et des Mémoires dont le fond se retrouve 
dans d autres ouvrages, et qiM nauroient apporté au-^ 
cnne lumière sur la controverse. L'éditeur dit unt 
XQO% de chacun d*eux. Toute la partie bibliographi-. 

* que de^son As^riiissement est traitée avec ùA soin et 
une exactitude rares; les datesy sont marquées d'une, 
manière trèfr^préçise-, les éditions y sont bien distin« 

- ^oées., et Tbistorique de chaque écrit y est prése^nte 
avec beaucoup d'intelligence , de brièveté «t de 
clarté* ^ ' ■ : } n 

> UAnaljrte. rahpnnée de la Controiferse du quiàisme, 
est plus .remarquable encore, et forme une excel-. 
lente introduction aux ouvrages de Bossuet et de Fé- 
nélonsur cette matière/ Peut-eire étoit^lle néces* 
saire pour redresser les* idées peu exactes- que l'on 
se forme tro[> souvent de la doctrine des quiélîstçs^ 
\cll n'est que trop ordinaire -en ^ët, dit 'réditeur^ 
de donner atteinte aux maximes' de la véritable spi* 
ritualîté par une craio lé excessive ^de tomber dans 
riilusion.des faux mystiques. Au seul nom d'amour 
pur* et désintéressé, de contemplation^ de quiétude^ 
de repos en Dieu, d'élat passif, bien 4^5 personnes 
& alarment et se récrient, comme si c'étolent la pré- 

. - la 
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cisémesit le^ nQuvçautée condaiiHiées y ou^ comme st 
l'abus g^pn a pp -taire de ]a saine doctrine devoit fa 
faire i^bandpniier, Le célçbre Nicole ^ tout habile 
Uicplogien qiiil éloit^ oa pas m éviter cejt écueîl 
dans sa r^fLi^Ûou d^s principales erreurs des quié"* 
tisie&r*« Les illustres prêtais qui s'élevèrent avec tant 
de fii^rçe c<>iHr0 Iqs erreurs de la nouvelle mysiiciié, 
y^rs, la 'fin du .ly'.siée]^^ s'appliquèrent en hiémè 
M^pB il prémunir les fidèles coud^ un écueîl si dan-» 
p[er9iix. JSùn coniens daunoriser^ daiîs.les articles 
û'I^y:, Vanioui: pur et. désuiléressé i iiussi bien que 
Tora^soin de contemplaiiou ou de quiétude , et les au- 
tr(?s oraisons exiraordiïiiaires-^ même passives^ gêné* 
ral.emeDt..appi>ouvées. par les auteurs mystiques ^ ils 
PQudamnèf eqt tiaut^uent , dans leurs, ordonnances^ 
l'exceas^ve timidité ,. qui faitsouveni regarder la con-* 
tçii^platiQU conugne un exei cice dangereux , sous pré*» 
teinte. 4e. J'abus qu'on en^ fait ^ ou quon en peut 
faire >>. 

P^iiar éviter les dc^ux extrémités , ej, distinguer aveu 
précision l^^s erreurs condamnées des opinions ]ij|>res 
et des, véritables tyiaxinies de la spiritualité , «rbabile 
éditeur a pi^riagé son. analyse en trois parties, dont 
ia première espos(; en quoi consiste la doctrine du 
qoiétLsme ; la seconde ofire le précis de la doctrine spi- 
rituelle de Fépélon^ et la troisième explique les prin- 
iQÎpalés questions agitées sur cette matière entre deux 
illustres prélats* U commence pir tracer les maximes 
de la yéiilable spiritualité daprès renseignement des 
«utews mystiqties les plus sûrs , et distingue ensuite 
trois .sortes > de quiétisme. Je quiétisme grossier de 
MplinoSy lequiédâme moins révoltant dcM™^. Guvoà^ 
et le quiétisme radouci de Fénéloa. 11 dgnne le pn>- 
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eîs de chacune de ces doctrines ; mais il s'attache 
surtoat à faire bien connottre celle de Fénéton. Les 
erreurs du livre des Makimés peuvenl, au jugement 
de Bossuely se réduire à quatre principales y ^voir^r 
1^. un état dé pur amour qui exclut ledésir du salut; 
2?. le sacrifice absolu de la béatitude éternelle i 
5^. Tindifférence des parfaits pour leur avancement 
spirituel; 4^. la contemplation d'où Jésus*Cfarist ei$t 
exclu par état. Mais Fénéh>n étoit bien éloigné de 
prendre à la rigueur les propositions répréhensibles 
de son livre ; il les explique dans sesécrrits aj^olOjg^ 
tiques /et Ton peut rapporter ses principes sur là 
vie intérieure à trois chefs ,' les dinérens degréé ott 
états d'oraison , les divers degrés ou étals dé k per^ 
fection chrétienne , et les éprouves de letat pàssiP. 
Quatre difficultés principales s élevèrent entre Bos- 
suet et Fénélon; elles ronloient sur la nature de la 
charité^ sur la nature de Foraison ou de la contem'-* 

i)latiofi passive y sur Foraiàon passive par état^ et sur 
les épreuves de l'état passif. 

Telles sont les questions que rauteur de Vjiêudyse 
examine successivement; il expose les raisons alté^- 
guées de part et d'autre, sans prétendre proiMmce^ 
entre deux illustrer rivaux; mais il pense que, pou^ 
le fond , ils n'étdiént pas aussi opposés qu'on le croit 
communément, et il coiiclui (Jite celte controverse^ 
"qu'on a si souvent affecté de caractériser avec une 
sorte de dédain, étoit vraiment digne d'occuper les 
méditations de deux esprits supérieurs. Nous devoB» 
dire que Téditeur a porté dans ceite^ discussion im 
esprit d'aOcilyse et de méthode , une finesse let: une 
sagacité qui répandent la clarté sur ce sujet. Ce mor- 
ceau donne une idée nette d'ime grande controverse ^ 
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rectifie' leis jugemeos hasuréé» à cet égard par la lé** 
gèi'etë et l'ignorance , et nous parott un véritable ser- 
•vice rendu à la mémoire de deux grands hommes. 
Ha joute un nouveau prix à cette édition : une entre- 
prise . dirigée avec tant de sagesse et de discerner- 
ment ne peut qu^étre utile à la religion, et agréable 
«u public éclairé^ et na point à craindre de fâcheuse 
concurrence. 

'. Nous nous sommes arrêté trop long -temps sur 
cette Analyse y pour pouvoir nous étendre sur les 
écrits mêmes de Fénelon qui rem][)lissent les tomes 
JV, V et VI de cette édition! Nous nous réservons 
d'en parler en rendant compte des volumes suivais , 
qui sont sous presse 9 et qui terminéi-ont ce qui con- 
cerne le quiétisme. 


. NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. La retraite annuelle pour les hommes a eu lieu 
à Notre-Dame, dans roctave^le FAscension. Les exer- 
cices, du. soir, qui commençoient à sept heures, ont 
altiré bon nombre de vertueux fidèles. M. Tabbé Bor* 
deries, qui a remplacé M. d'Astros, aujourd'hui évéqùe 
de Bayonne, dans la direction de ces retraites, a lait 
c^^que jour,, avant et après le sermon , quelque glose 
çiu instruction sur des sujets de morale ou de piété. 
Les discours ont été prononcés par de zélés mission- 
naires. La retraite a été close le 8 au soir. 

-—Le jour de TAscension, il y eut, chez les Dames 
du Sacré-Cœur, rué de Varennes, une première com- 
munion très-nombreuse. M. Tabbé Frayssinous fit la 
cér('monie du matin; et présida, le soir, au renou- 
vellement des vceux du baptême 5 M. Jaufl'ret, évéque 
de Metz, donna le salut. M"', la duches&e de Bourbon 


( iS5 ) 

assista aux exercice* diu matki et du soir^ aîmi que 
be.aucoup de . parens des ^l^ves , <jui appàrtieiment 
aux .famâlçflk Jes plus distinguées de ia capitale; Après 
la coasccration à la sainte Vierge, on fit une pro- . 
cession dans le jardin, et on ckanta, dîevant un autel 
prépai'é à cet effet, des prières pour le Prince qui 
vient d'être donné à la France, et pour sa mère. Ces 
prières doivent être. continuées par les élèves. Puisse 
.une si louabie pratique être adoptée dans les maisons 
d'éducation, et ces vœux. de l'innocence attirer des 
grâces spéciales &ur une auguste famiUe , et sur un 
prpcieux rejeton! 

• — -M'. Jean-Thomas Paris y anciennement de la com^ 
.munauté des prêtres du Mont- Valérien , est mort dans 
ce lieu, le 25 mai dernier^ à Tàge de 77 ans 5 il étoJt 
né au diocèse, de Goutanceç , et étoit recommandable 
par sa piété et sa douceur. Avant la restauration, il^ 
demeuroit au. séminaire des Missions-Etrangères , et 
rendoit des services dans l'exercice -du minislére. Il 
retourna habiter le Calvaire, en 18 j5, et a fini sfds 
jours sur cette montagne, toujours occupé des choses 
.de Dieu , et du soin de se préparer à la môyt. 

, r — Uu malheur, aujourdliuî trop fréquent, est ar- 
^ rivé, ia/sétnàine derùiëi'é,'à Vër^illés. iJn jeune pom- 



pris 
mesures pour prévenir les troubles, et faire respecter 
les règles de l'Eglise. La gendarmerie et la garde 
royale étoient sous les armes.; les amis du défunt ont 
accompagné son corps, et ont récité pour lui les 
prières des morts au cimetière; mais aucune, scène 
lâcheuse n'a eu lieu. On ne peut qu'applaudir à la 
bonne volonté et au zèle qu'a montrés en cette oc- 
casion l'autorilé, et espérer que de semblables me^ 
s^ûres seront adoptée^ ailleurs en pareil casv 
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«^L^èflprH â'îrréligicm ii^vaifle toujours avec ardeuf 
Â corrompre Topinion par la fabrique des mauvais 
lirvei l ou fatigué kes presses à reproduire les anciennes 
attaques de l'impiété, et on y ajoute de nbuveauic pam* . 
phlets dans le même esprit. Pifulle- manufacture n'est 
plus tycciipée que celle-là y nul commerce n'est plus acr 
tif. Les uns se diar^eront d'insulter à la religion, dans 
des vers frivoles, ou dans des pamphlets tristement 
facétieux ] les autres dénatureront l'histoire, et insulte* 
ront, dans de lourdes compilations , à la pieuse sim-^ 
plicité de nos pères. Tel paroît entr autres le but 
d'une Histoire physique j civ^ile et morale de Paris j, 
depuis les première temps jusiju' à nos jours ^ ouvrage 
que l'on propose par souscription, et qui doit former 
6 vol. in-^^. U y en a déjà 2 volumes publiés; nous ne 
les avons point lus, et^ s'il plaît à Dieu, nous ne les 
lirons p^s. Nous nous contenterons d'avoir vii le Fros^, 
pectus de l'ouvrage , qui suffit pour donner une idée 
de Fesprit qui a présidé à cette entreprise. L'auteur, . 
M. J.-A. I>ulau4*c, pàroit plein de mépris pour les 
tLemps passés; sUl né peut arracher aux humains le 
bandeau de Peneurj il sîgnakra du moins l'ignorance 
et lés impostures qu'elle engendre çon^rne mw« source. , 
féconde 4*(mmoralitéj et W peindra ^ sous les couleurs 
les plus $ombri*s , l'état dû royaume et de la capitale 
dans lés siècles que la philosophie û'avoit pas encore 
illuminés. Jl veut lui-même que Ton juge de Tesprit 
de son livre par le passage suivant, qu'il cite avec , 
complaisance dans son Prospectus : « Je dois parler- . 
des èvêques dfeia Gaule, qui, pour prix de leurs in- . 
trigùes en faveur des Francs, dç leur trahison .envers . 
leurs souverains, obtinrent des richesses dont jamais 
ils n'avoient joui... Dès->lors la morale méconnue fut 
réparée de la religion, et celle-ci àénaturée reçut des 
règles opposées à ceiles que son diVin fondateur avoit 
prescrites. Jésus aVoit prohibé l'exercice du pouvoir 
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eii recômmanSant l'abnègâtîon de soî-méme ; il àvoit 


condamné les ricKésseô comine des moyens dç perdi-* 



'ompant ceux qui 
Ils les trompèrent en vendant des exploitions , . de« 

absolutions))...... (Tome Iv., page a53). Il n'en 

faut pas davantage ," ce semble ^ pour apprécier l'ou^ 
yi^ge, et, comme il y sera Qécesisairement souvent ques^ 
tioh d'établisseméns religieux, d*égUses bâties, de cou*» 
vens fondes^ et d*autres semblables monumens où l'au- 
teur ne voit sans doute quie l'effet dé la supersiitiqu , 
dé l'ignorance et de rîinposture, on peut bieus'atten-» 
dré à y trouver de longue^ déclamations' contre les 
jprétres , lès hitilhes et le* pieux' fondateurs qui ont 
attaché, leurs noms 'à des institutions religieuses et 
cbaritables^^.' Il est tout simple d'ailleurs que ]V$. Du-, 
laùre écrive dans cet esprit; un bomme qui a eu l'hou- 
neur d'être meinbrè de la convention ne doit regarder 
qu'yen pitié ceux qui vivoient dans des temps moins 
Jptoispétèij de plus le jugement qu'il a porté contré - 
un roi prisonnier et malheureux peut faire pressentir 
avec quelle loipaytiàlité il jUgéra comme hîstprien les 
prédécesseurs et lès anc^tres^dè ce même prince, £nfii^ 
d'auti^es écrits, empreints du cachet de la révqlutioay 
ne laisdint point lieu de douter que celui-ci ne soit 
marqué au même coin. Nous ne nous étonnons dont 
nullement de ce que* M, Dul^ure publie de tels ou-- 
vragesj mars nous avons lieu d'être surpris qu^l'ott 
compte sUr des ecclésiastiques pour souscrire à de pa- 
reilles cùlrejprises , et qUè l'on" adresse un Prospectus, 
rédigé dans cet esprit, à un prèU'e respectable, pour 
qui cet envôî est une sorte d'injure, 

**^ La société .des missionnaires de France établit eii 
ce moment une maison à Marseille, M, 1 ai»bé Rauzan 
Ac trouve en cette ville pour terminer cette affaire , et 
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quelques-uns des missionnaires qui se trouvoientà Paris 
sont partis, il y a deux jours, avec M. l'abbé Guyon^ 

Jour aller commencer l'établissement. M. l'abbé Rodet 
oft être supérieur de la maison, et avec lui cinq ou six 
de ses collègues. Les missionnaires donneront une re- 
traite, qui doit être terminée le vendredi, lendemain de 
l'octave de la Fête-Dieu , jour consacré au Sacré-Cœur, 

Sar une cérémonie qui rappelle le désastre de Marseille, 
y à précisément cent ans, et le vœu des babitans. Il y 
aura ce jour là une procession en mémoire de la déli- 
vrance de la ville ; M. l'archevêque d'Aix se propose 
d'y paroltre avec le^ mêmes signes extérieurs de pé- 
nitence qu'y montra autrefois M. de Belzunce. Le 
même jour, 2^ juin, on. posera la première piej^re 
de la nouvelle église de Saint-Ferréol, que l'on a ai'- 
rêté de reconstruire également en mémoii*e d'un évé- 
nement si célèbre dans les annales de la ville. 


NOYJyEl.LES PpLÏTIQtrES. 

Paris. Lé 7*, une nitetse des morts a «le célébrée , h la cha- 
pelle du château, pour Tamè de S. A. R.'M»«. Victoire de 
France , tante du Roi. 

— ^ Madame , duchesse d'Angôuléme , a envoyé 3oo francs 
k M- Vé^hé Du temple , vicaîfre de Notre-Dame de Valeii-- 
eiennùj et chargé en même temps de desservir la ciire d« 
Marl^, lequel avoit fait exposer à la Princesse les besoins de 
son église , et le peu de ressources que lui offroit jiHkir la ré- 
parer la pauvreté des habitans. 

• — Le dimanche 3 , S. A. R. M"»*, la duchesse de Berri s'est 
rendue à l'Asile royal de la Providence, 011 elle a été reçue 
par MM. les curés de Saînt-Germain-l'AuxerrMS et de Saint- 
Roch , par l'aumônier de la maison , les membres du .conseil du 
comité et les dames de la commission de secours. S. A. R. a 
visité rétablissement dans ses moindres détails , et a adressé 
des paroles consolantes aux vieillards et aux orphelins. L'au*- 

guste Princesse a témoigné sa satisfaction sur la bonne tenue 
e la maison, et est; remontée en voitore aux xris de. P^ive 
le Roi ! vivent les Bourbons ! vivent M*^^- la ^ucliess^ 4q 
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Berri et Mgr. le duc de Bordeaux! S. A. R. a voit envoyé , 
pea auparavant, à cet établissemeoi^.une somme de 1200 fri, 
tant en. son nom jou 'en celui de «es augustes en fan s. Pour signa- 
ler par un. bienfait Tépoque de la visite de la Princesse, le 
conseil i>t la société ont disposé de deux places en faveur de 
ideux.fecpmes âgées. . 

.-T-'On ne sait pourquoi deux journaux , d'ailleurs estima- 
bles , le.. Drapaau^ Blanc et la Quotidienne ^ en rappelant 
j 'anniversaire de la mort de Louis XVIÏ, la placent au a juin. 
jC'est lé 8 juin 179a, à deux heures après midi , que cet infqr- 
.tiiné Prince mourut; voyez les mémoires historujueft sur 
Lquîs XFII , par M. Eckard, 3'. édition, Paris, 1818, 
iarS"*. , page 28a; et en. effet le Hoi actuel a toii jours daté 
/du 8 juin 1 79$ son avènement au trône. 



jeune f rince, la première pierre 
.pital Dieif donné. Âpres la cérén[ionie,M. de Cossé-Brissac a 
jremis , de la part de M"^«. la duchesse de Berri, une somme 
.de iQoo fr. à (VIM. les curés de, la ville, pour les pauvres. 
, . — M. le marquis de Bonnay, ancien. ministre de France à 
.Berlin., est, nommé gouverneur du. château royal çle Fontai- 
.^ebleau ,. en re.atpljstcement de M. le maréchal duc de Coigny, 
décédé. . . .. 

^ .1 — . I^ fabrique de réff lise catholique de Colmar. a fait 
.itandefr té M^^^^^^ «do- surviYauç^ et f d'accroissement , xpliji- 
sieurs actions sur la tête de M<^^. le duc de Bordeaux, au 
profit de dix jeunes enfans pauvres nés le même jour que le 
jeune Prince. . - 

-^ Le 5 , un affreux incendie a éclaté à Valenciennes , à la 
porte de Lille, ôit se trouve le magasin à poudre^ A die 
- heures du soir, une forte explosion se fît entendre , et répan- 
dit l'alarme dans toute la ville. Les bombes et les obus ec)a- 
toient partiellement. Quatre tours, qui renfermoient un amas 
considérable d'armes et de munitions , se sont écroulées. 
Heureusement que le feu n^a pas pénétré jusqu'au magasin 
souterrain. La perte est considérable. Un senl homme a été 
blessé à mort^ On ignoré encore la cause de cet horfible évé- 
nement. 

— Le roi de Prusse est attendu à Coblenlz et à Aix-la-Cha- 
pelle. 
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Céax qui^sburicnt à tous les projets de révolte ^ et à toufeii 
les nouvelles de révolutions , ont jeté un cri de joie quàn^ 
ils ont appris les insurrections qui éclatent snr plusiears points 
ât la dooiiriAtion tnrqàe. ils ont sahië par lenrs acclamations 
les Grecs, comme les restauratcfurs des beaux ^ours de cette 
contrée féconde en souvenirs , ou comme de digi^es défen^ 
seurs dei idée» libérales. Ceux qui voient les dbpsea de p^^9 
près , ou avec nn peu pins de sang-froid , ne partagent pas 
Cntiërémeht tel enthousiasme. En gémissant <b Toppressioà 
où un peuple infidèle retient une nation entière, ils ne se di^ 
simulent pas que telle- ci est elle-même fort intolérante. 
Ces Grecs, qui crient si fort contre le joug des Tares ^ sont 
les plus ardens enneais des catholiques et des Francs : on a 
vn quelle à 'été la violence de leurs procédés dans la dertsîere 
persécution qu'ils ont sliscitée contre lés catholiques, il Da- 
mas. L'insurrection actuelle n'est pas inspirée par des vues 
plus ou moins libérales; il n*étoft question que ,de pros- 
crire indistinctement les Francs et les Turcs. Les têtes nV- 
totent pas moins échauffées contre les Latins et les GreoH 
unis, que coirtre les infidèles. Ainsi ce qu'on vouloit,-e^ 
If'éloit pas seulement de sH délivrer de Toppression , -car as^ 
^sûrement les catholique^ n'ont ni*la volonté aï fe poavotir 
d'ppprimer les Grecs ;. mais le fanatisrpe et la haine parois- 
^nt #voir seii)s provoqué cenaouvement..- La suite. iiQns lip* 
«rendra èe que l\m petit ajpprendré d'ùife #évohHÎMi Hrîgiém 
THirde tels motifs. 

ÇUAM.BRE DES PAIRS* ^ 

^ Le 5, la cour a énfenilu successivement un assez grand noml^re dé té- 
ifioia», presque tous mil itairas^ (foi rapportent des faits relatiis à pli»- 
■4ienn accusés. Le soldat Jacquet déclare^ que le lieutenant Lecoatre^ 
.étant aux arrêtis, le lâ a^ùt, Ivi dit c|u*ii aerqit bientôt d^Iivté , et lt|i 
doiiJCia d'amples détails sur la çonn^iration* LVcc9s.é Lccoutre, nie ^e 
^it. Le témoin Ânvray lUl: que les déclarations qu'il a faites contre Le- 
çoutre sont fausses, et qu'il ne les fit que dans Tespoir de sortir de pr> 
tùD. M. leoomte^tile Saint-Rèmaa ttoave bien singulier que rimuginâ- 
^tion.dtt jkiîmoin iui ait fait deviner précisément des cbo^s.qve, tant 
4.*antrcs témointi ont (ait coo^QÏtre. An^ray persiste danaaçf decnièrea 
déclarations. - . . : 

Lç6y on entend plusieurs témoins., parmi lesquels .est le capitaine 
Bedooh, qui cbar^e Brédard, et le sergent>major BubenofTen , qui io- 
culpf Dequevauviliiers. La liste dea témoins à charge étant épuiséj^ 
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(il y en a eu i8i <6nieD(1ti8), M. le cUaoïcelIer procède à rinterroga-^ 
toire des accuséaf de la légion du Nord ^ ils prétendent qi^'ils n*ont pas 
propose d* entrer dans le complot, mais ont seulement débité des nou<* 
Telles oui couroient^ M. de Pontécoulant se plaint de la nc^^ligence deê 
agens de police; le procureur du Roi répond qii'ib ont agi d après les 
ordres du souyemettient. MM. de Pont/coulant et BoîssyM^'^nglaspa* 
roissent mecontens de Tobservation. ^ ^ 

Jj!£ *j juin» le sergent Petit déclare n^voir pas vu Laiicrd^srie, le ig^ 
ik rappel. L'avocat de celui-ci regarde cette circonstance comme fort 
importante. Le baron Bertrand, lieutenant des gardes du corps, et 
tto autre garde du cori>s, renilent ccunpie des liaisons de Vaccu-ié La« 



fait comme cpmmercial.. 


M. le duc de BeDune d«voit être entendu ; mais U est absent pouf 
cause de service, et Tarcus^ Sauss«t renoncer l'assigner. La Us^e de* 
témoins à décharge est épuisée. Le prpcureur-général prendra 86$ con« 
dttsions k la séance suivante. 




CnAMBKS DS8 DEPUTES. 

Le $, Tordre du jour est la reprise de la discussion silr le budget* 



que cette suppression biisseroit sans place. L'impressioti de son discours 
est èroBoncee. M. Béausé)onr établit, dès Tabord, que la doctrine qui 
fonde les gouverneinetis sur le droit divin est une cbimère qui ne sau^ 
roit étrie professée dans un siècle de, lumières. L'honorable membre cri- 
tique fçs lofs relatives aux petisiom«éelésii^i<{tte$ et aAx dotatibns; il 
té^^tixféè tOKÊtiaté tut hité inutile le» sommes d^pensécf pour ia statue de 
Hcn>i IV, pour les églises de Paris et de Saintp'Deois, et pdUr les fêtes 
données le jour de la Saint-Louis ; .enfin.il coticlut au rejet du budget 
comme étant mal fait , abusif, et contraire aux intérêts nationaux. 
L'imprevion du discoun est mise aux vûix et teietée à une forte 
majorité. - 

• m. CrîgDon d^Auzoner prés^te quelques considérations Générales , 
et tbte pour que Ton s'occupe immédiatement de la délibération sut 
les articles du projet. M; deMinuidol propose ^usieufs am«ndemcBs. 
La clôture de bi discussion est demandée et prononcée îila presan'una- 
nimîté. MM. de la Fayette^Deinarçay etdc CoIccUes sesoiit levés seuls 
à la contre-«pteuve. . • . > 

M. de Bourrienne f Ttm des rapporteutt de la commission , fait le sé- 
-aumé des débuts, et tépmid en même temps ^ quelqtte»*unes des a»* 
aerlions des advensiites dn projet. M. le président ffonne lecture du 
^ler. article., malgr^ plusieurs membres de la gauche,, qui demandent 
cme la délibération ne ^oit ouverte qu« le lendemain. Le i«'. article , 
relatif à la dette cbnso^dée , ouvre an ministre des finances un crédit 
de a4af(Sâ4 &• de tentet^ dûÈH pour cent consolidés. Après une ditçitt» 
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sioti peu intëressatitè , TaHicle est mis aux voix et adopté a ranaiiw 
mité, sauf Tavis de M. Piet, qui s^est levé seul contre Tarticle. Lfi 
chambre 8*est ensuite formée en comité secret putir entendre les déve- 
loppemens d'une proJDOsition de M. Leclcrc de Beaulieu.^ 

Le 6, M. le garde des sceaux est venu à la séance , où il n'avoit pa^ 
paru depuis long-temps. La discussion es^ ouverte suf un amendemènf 
de M. lîelessert, qui prc posoit d'autoriser les inscriptions sur Fé grand- 
livre au-dessous de 5o fr. Cet amendement, combattu par MM. Aoj. 
et Louis,' et appuyé par MM. B. Constant et C. Pcrrier, est rejeté. 

Le président lit Tarticle 3 du budget de^ dépenses < qui ouvre un 
crédit de 653,274*610 fr. pour le service de 1821. Ofi pasise en J-evue le* 
différées objets de dépense compris dans Farticle. Lès 2Ô millions de 
la liste civile, et les 9 millioils pottr les Princes, sont adoptés saps dis* 
dission, suivant Tusage. M. de Girardin parle lon^-temps contre la 
place et le traitement de président du conseil des ministres , contre le 
rapport de la commission., et contre des abus qu'il aperçoit de toutes 
parts. M. Demarçay parle doÈïS le méine sens, et est rappelé deux fojtf 
a la question par le président.' Lé chapitre du ptésident du conseil est 
adopté. ^ '-. 

Sur le chapitre du ministère de la' justice il avoit été proposé <piel- 
ques réductions, que M. Etienne* viient appuyer; il.voudroit supprimer 
la place dé sous-secrétaire d\£tat, et se plaint du taux exorbitant desr 
traitemens. M. de Serre répond que le n^i est le chef de râdmtnîs* 
tj^tion ; il repousse plusieurs assertions de M. Etienne , et remarque 
que des orateurs tfui professent des principes anarchùfues', et cfui cherr 
chent constamment à If s mettre en action, sont consét^uens €wec eux--, 
mêmes. Explosion de murmures à gauche j on entend pattir de ce côté 
jes reproches de calomnies, d^injures, d'impertinences, et autres seia- 
blables. - - '. 

M. le garde des sceaux persiste clans ce qu'il a dit. MM. Foy, G. Per^ 
rier et B. Constant, cherchent à répondre, -et se plaignent d'être in* 
suites. M. Corbière défend le, discours du * garde des sceaux. Geluî-ci 
remonte à la tribune , et rappelkî. plusieurs occasions où l'oppositigu a 
fait l'apologie de la révolte. L'agitation,; qui étoit extrême, se calme • 
|>eu à peu. Les réductions proposées par H» Labbey de Pompières, ' 
sur le chapitre de la justice, sont rejetés. tJne seule rëducUon de 
16,000 fr. , sur le personnel des bureaux,' proposée par la commission ) ' 
est adoptée à une foible majorité. . , - .. , 

Le 7^ M. le mixiiistte de l'intéiieur, après avoir présenté quelques 
considérations- sur la liberté de la presse, et repoussé les reproches 
adressés à la censure des journaux ^ demande la prorogation de la loi > 
de censure , et donne lecture d'un projet de loi qui se compose de 
cet article unique : La loi'du 3 1 mars 1826,' relative à la publication 
des journaux et écrits' périodiques, continuera d'avoir son effel jus* 
qu'à la fin de la session de 1821. La chambré donne acte de la présen-^ 
tation du projet de loi, et en ordonne l'impresaiohiet la distribution. 

On accorde ensuite un congé à M. de la "Vâleaucomte. . > -- 

'On reprend la dclibération^sur les articles dû budget. M. de Lamelb^ 
appuie un ameudcn»ent de M. Labbey de Pc^picres, tumlant^à faire 


une rcdiiction considt'rable sur Farticle relatif au conseil du Roi , et 
Oebiande une' loi pour Torganlsation du conseil d'Etat. M. de Serres 
établit la nécessité d!un conseil d*£tat, doat.il fait remonter rorigine 
au berceau de la monarchie. Je sais bien , ajoute r6rateur,.que Top- 
position regrette le despotisme des administrations locales et commu- 
nales. Ce despotisme est un des élémcns démagogiques les plus puis- 
sans. Vive agitation à gauche. M. de Serres demande le rejet de la 
proposition du préopinant. M. Manuel parle contre l'organisation du 
conseil d'Etat, et appuie la proposition de M. de Lame th. , 

M. Cuvier combat les objections des qdversaihes de l'article. M. Sé- 
bastian! vote contre les fonds accordés au conseil d'Etat» jusqu'à ce 
qu'on ait proposé une loi pour l'organisation de ce corps. M. Pardessus 
parle dans le sens contraire. La clôture est mise aux voix et adoptée. 
L'amendement dq M. Labbey de Pompières est rejeté, et rarticle du 
projet est voté. 

Les chapitres relatifs à la cour de cassation ^ aux cours et tribunaux , 
sont adoptés sans discussion. On passe au chapitre .7, concernant les 
frais de la justice. M. B. Constant vpudroit que l'on Ht une réduction 
sur les frais d'accusation en matière criminelle •; sa proposition est re- 
jetée. M. Casimir Perrier présente quelques amendemens, qui sont 
renvoyés a la suite du budget. Le chapitré est mis aux voix et adopté. 
On arrive au î)udget du ministère des affaires étrangères. M> Bignon 
prononce un long discours,, qui a paru n*étrc que le complément de 
celui de M. de la Fayette , et qui a excité de vifs murmures à droite. 
M. le président a rappelé deux fois l'orateur à la question; M. Bignon 
quitte la tribune, en donnant des signes d'impatience. Vive agitation 
à gauche. M. Casimir Perrier accuse M. le président d*étre d'uncT par-- 
tialîté révoltante. M. Ravez repousse cette injure avec noblesse et 
dignité. M. Pasquicr répond en détair au discours de M. Bigoo^., 


W É C R O L O G I £. 


B'rançois Duncan, né à Rome, le, i3 avril 1763 , étoit fils de Jacques 
Buncan, Ecossois, qui étoit attaché au prétendant, et qui se fixa à 
Rome auprès de ce prince, et y embrassa la. religion catholique , vers 
1737,. On a même acs lettres qui furent, écrites à ce sujet à Jacques 
Duncan par un i^inistre anglican , Wagatasse , lequel n'omit rien pour 
détourner son ami d'une résolution si fâcheuse a ses yeux. Duncan y . 
persévéra au contraire, et épousa' une catholique, dont il ieut deux 
garçons et deux filles. Privé de sa fortune par son émigration , il s'at- 
tacha du moins à donner à ses enfans une éducation soignée , dont 
François profita surtout avec plus d'ardeur.^ L'étude f;iisoit ses délicçs j ' 
il passoit presque tout son temps dans les bibliothèques de Rome. 

Il a voit commencé par exercer les fonctions d'avocat; ptiis il se dé* 
goûta dû barreau , et se livra exclusivement à la culture des lettres. 
Le cardinal di Pictro l'avoit choisi pour auditeur et pour secrétaire 
lorsqu'il vint à Paris, en 1864 ; mais une maladie obligea l'abbé 
Dimcan de rester à Florence. II fut un des premiers membres de l'Aca- 
démie de la Rdiglon catholique. Son mcrite le fit choisir pour des 
fonctions importantes. Le grand duc de Toscnne., alors régnant à 
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Wartzbourg, le nomma précepteur de sonûlst îc prince Léopol^» né 
eo 17^» Duncan fut donc obligé de .quitter Rome,- et se rendit à 
WurtzboU'tg, où il arriva le la août 1806. H se livra de suite aux de- 
voirs de sa place , et s'appliqua a former l'esprit et le cœur du jeune 
prince « à lui faire aimer la religion , a le prémunir contre les séduc- 
tions de rincrédulité. Il lui inspiroit le goiit des lettres, et fut aussi 
chargé de donner aux archiduchesses des leçons de littérature ita- 
lienne. Modeste et retiré , il restoit d'ailleurs étranger aux intrigués de 
cour et aux idées politiques | mais les é.véoenieïis dont il étoit témoin 
atfligeoient son ame sensible. 

La guerre le força plus d'une fois de quitter Wurtzbourg , et, eb 
1809, la tempête qui fondit sur Rome penétt'a Duncan de douleur. 
Toutes les lettres qu'il écrivit à cette époque attestent la part qu'il prit 
k cette catastrophe. Une maladie de vessie , dont il. étoit tourmenté 
depuis plusieurs années , s'aggrava ; il s'y joignit., en 181 1, une aflbi- 
blusement progressif que n'arrêtèrent point les eaux de Wipfeld qu*OB 
lui fit prendre. 11 se disposa k la mort par un redoublement de piéte , 
et mourut , le 4 octobre 181 1, dans les sèntimens les plus édlfians. 

Tel est le t^récis de VEhge historique de l'abbé Duncan , prononcé 
par M. Zamboni, dans la séance de l'Académie de la religion cathpii- 
que, du aô mai 1820. Ce prélat a fait imprimer cet éloge, et y a joint 
quatre .discours prononcés par Duncan cfevant la même Académie : le 
premier, du 28 mai 1801, traiie de Dieu considéré comme créateur di; 
l'univers. Le second, du 19 août i8oa, a pour objet de montrer que 
t^est en vain que les incrédules ont essayé de donner au mqnde une ^ 
antiquité supérieure à celle de la Genèse. Le troisième, du 21 avril 
i8o3« développe les rapports des prophéties sur la passion et la mort 
du Messie, avec i*histoire de la passion et de la iftovk de notre Seigncttr ; 
et le dernier, du 9 août 1804 « établit que I09*' derniers progrès des 
sciences mathématiques et physiques, loin a%ranler la vérité du 
christiaDiime , eomme quelqucs-tius le croienl, servent au contraire à 
la manifester davantage. 

. L'éditeur y a joint des notes, des lettres relatives à l'abbé Duncan^ 
et un morceau de poésie du même. M. Zamboni paroît avoir eu des 
relations étroites d'amitié avec cet auteur, et il fait un grand éloge de 
sestalensV de ses qualités et de ses sèntimens religieux. Le volume 
qui contient toutes ces pièces , et que le savant prélat à bien voulu 
nous adresser ^ est intitulé : Discorsi npolosetiti posiUmi ai F. Dun- 
can y corredati di note et del suo eiogio istomco , da M. G. F. Zamboni, 
Florence, 1820, in-4^. de 223 pages. L ouvrage e A dédié a l'archiduc 
Léopold , et offre le portrait de ce prince , ainsi que celui de l'abbé 
Duncan. 


AVIS aux Souscripteurs des OEuvres choisies de BossUet| 23 vol. 

in-12; prix, 4^ fr. ' 

Du 12 au i5 juin courant^ t>n pourra livrer aux souscripteurs le I*'^ voL 
de l'Histoire de ce prélat, par M. le cardinal de Baqssct. On souscrit 
toujours pour cette collection, à Paris, chez Adr. Lé Clere, au bu- 
reau de ce journal^ et à Versailles, chez Lebel , imprimeur du Roi. 


(Mercredi lOjuin i8ai.) (N*. 714.) 


Sur un Mémoire pqur M. Tabbé Lanjuinais. 
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On a' distribué > il y a quelque temps ^ à ioi^Jes * 
membres de la chambre des pairs et de celle des dé^ i» 

pûtes ^ unjB brochure intitulée ^ «Sui^e de la perséc^Hon ^_' ■ ;, . j| 

c6rttre tes 'prêtres toujours somnis aux lois; faiû r$^ ■ ,- fj 

làtifs à Jkt, Lanjhinais^ docteur en tlièùlogie et en droit \ ' /. 
canon, chanoine titulaire du chapitre de Jiennes^ 63t.. . -'*' 
ancien premier ^vicaire" général (lisez épiscopal) du 
même diocèse, avec cette épigraphe : Ab uno disce 
olios; in-8^« de 20 pages. Cet écrit est le même dont 
.nous avolas dit un mot dans notre n**. 689 f on a cm 
devoir l'exhumer de la Chronique, et en gratifier les 
p^irs et les députés^ qui auront probablement frissonné 
d'horreur en voyant 1 affreuse perjeci^^ibn exercée contre 
M« l'abbé Lanjuinais. Il est ménke étonnant qu'ils ne 
l'aient pas encore fait cesser ; car ce qu'il y a ici de plus 
révoltant 9 c'est que cette persécution s'étend par toute 
la France, et pèse sur beaucoup de prêtres aussi inno- 
. cens, aussi paisibles et aussi silencieux que M. Lanjui- 
nais. Cependant il paroîtroit qu'elle n'est pas tout-à- 
fait aussi -atroce que la persécution de Dioclétien, ou 
celle de 179^ 9 car on dit que M. Lanjuinais, par exem« 
pie, est fort tranquille à Paris, et youit, au sein de sa 
iamiUè , des douceurs de l'abondance. S'il faut jugèv 
des autres par lui, auivaïit sa devise, ab uno disce 
altos j il ne semble pas que ces victimes soient fort à 
plaindre; elles ne sont pas non plus fort silencieuses , 

Suisque la Chronique retentit chaqde mois de leurs 
oléances, et M. Lanjuinais, qui parle aussi de son 
silence , crié aussi assez haut , et ne seroit pas fâché 
de faire un peu de bruit. Cela ne rappelle-t*il pas le 
Tome XXFIIL VAmi de 2a ReUg.et du -Roi. K 
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sîIeiK^e res'pectueux de gens avec qui M. L. a peut- 
être quelque cou-formité « et qui faisoient des volumes 
poUr montrer qu'ils étoient disposés à se taire? 

L'écrit qu'il a distribué aux deux chambres est une 
espèce de tableau de sa vie ^ et il y rappelle les faits 

3ui le concernent y et lès témoignages honorables qu'il 
it avoir reçus des djfférens évéques de Rennes. Il as- 
sure entr'autres que M. de Maillé , ancien évéque de 
Saînt-Papoul , et devenu évéque de Rennes, en i8oa, 
le rechercha , et lui donna des marques d'estini^e. Il 
prétend qu'à cette époque du Concordat, il eût pu^ 
s'il l'eût voulu, être gi^and-vicaîre de Reunes, et que 
M. de Maillé n'exi^^ea de lui aiicune rétractation. Ces 
assertions étonneroient un peu tous ceux qui ont été 
témoins de ce qui s'est'passé à Rennes, en 1802^ et 
on est surpris que M. L. compromette sa réputation 
dont il se montre si jaloux, en avançant deç choses que 
nieroit, au besoin, tout le clergé d'un grand diocèse ^ 
et qui sont démenties par des personnes graves. Exa- 
minons un peu quelques-uns des faits que M. L. avance 
avec tant de coimârice. ♦ ' ' *^ 

D dît qu'il potivoît, en 1802^ choisir entre le titre^de 

grand-vicaire à Besançon ou à Menues ; qu'f/ refusa^ 

l'un et f'autrCj et accepta, comme sa retraite, le ca*^ 

'nonicatdont il est encore titulaire. Il est vrai qu'à l'é- 

Soque du Concordat, des personnes puissantes auprès 
u premier consul se concertèrent avec M. Porlalis et 


AAïuius AU ui AuuiMaac ^uxt; uc ncuiics y tuais ja ca^ vicfti 

aussi que le prélat refusa constamment de lui accor- 
der l'un ou fautre de ces titres; et, loin d'accepter 
sans difficulté, comme sa retraite, le canonicat dont 
il est encore titulaire, M. L. persista long-temps à le 
refuser, et sollicita avec beaucoup d'ins:tances la cure 
de Saint-Sauveur;, où il avoit été placé par l'évéque 
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çOlistittttiOniiel. Il ne fallut rien moins qu'une puis- 
sante intercession } et le désir de la paix^* pour en- 
gager M. de Maillé à faire M.. L. chanoine titulaire j 
, mais qu'il l'ait recherché, qu'il lui ait donné des màr-- 
€fue$ d'estime, et: qu'il soit mort regrettant d^a^oir 
écouté des préifehtions qu'il cwoit reconnues mat fon- 
dées, c'est ce dont M. L. ne donne et n'auroît pa 
donner aucune preuve j et, pour quiconque a connu 
lyf. de Maillé, ces allégations paroitroiit > commç elles 
sont en effet, destituées de toute vraisemblance « 
. Mais du moins M. L.n'a fait aucune rétractation; 
car, dit-il. M, de Afailté lui-^méme ay^oit annoncé qu'il 
n'exigerait aucune rép'actatioh , et quitpuniroit ceux 
qui en parleroient. Il faut que M. L, ait Lien peu de 
mémoire. Tout le monde a su à Kennes , et bien des 
gens se l'appellent encore, que M,, de Maillé, peu ' 
après son arrivée dans cette ville, assembla tout «on 
uergé, et lui proposa une profession de foi dirigée 
spécialement contre les erreurs enseignées par les cons- 
titutionnels ; qu'il la fit signer par tous les membres 
de l'assemblée, sans aucune distinction ^' et. que ]Vi* L* ' 
et sts amis, à l'exception d'un seul , la signèrent comme 
lèsautresj après une assez vive contestation. On s^ flat* 
toit que céttie déinarc.he ayoit mis fin au schisme pré- 
cédent) mais la plupart des constitutionnels protesté»- 
jrent, quelques jours agrès, contre leur signature. Le 
prélat, justement mécontent de cette versatilité, leur 
xefiisa des pouvoirs, jusqu'à ce que, ramenés chez lui 
par le préfet, ils déclarèrent qu'ils adhéroient de cçeur 
et d'esprit à là profession de toi qu'ils a voient signée ; 
et c'est à quoi M. L. se soumit comme les autres. 

Ces faits sont notoires à Rennes, et nous en trou-* 

* vons la preuve dans unç lettre de M. de Maillé à feu 

M. Emery, en*4ate du 1 1 août 1802. Il nous est tombé 

entre îéiViciîni imq .copie de cette lettre, copie faite 

, par le prélat lai-»m£me , et ^ui est toiite entière de son 
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écriture* Npus avons cette lettre sous leè yeux, et uous^ 
y lisons : > 

« Un de mes premiers devoirs ëjloit de faire disparoitrc le 
jicbisme. Pres<][ue tous les fcienibres des difierens corps admi- 
nistrafifs s'ëtoient déclares ouvertement en faveur des consti- 
tutionnels V et le gouvernement ne se montroit pas moins fa-* 
v6rai)le. J^imaginai an moyen de satfsfaire à ma conscience / 
sans heurter de front celte masse imposante d'adversaires; 
et j p9ur n^avojr rien à me reprocher , ni pour la nature du 
moyefi , ni pour les <:on séquences , je le proposai à un véné- 
rable conseil ^^e je m'étois formé ilèa mon arrivée. Ce 
teoyen^ qui a complètement réussi , çtoii de. faire signer^ par 
tout mon clergé une déclaration qui contenoit cinq proposi*» 
lions contradictoires aus principales erreurs de la constitution 
civile tki c!ei*gé. Il y -étoit dit entr'autres que FËglise a reçii 
de Jésus-Cbrist un pouvoir entièrement indépendant pour les 
choses spirituelles, -et qu'elle seule a le droit de donner oa 
d'ôter, d'étendre ou de restreindre la juridiction 3 aue les 
cvéqiies àobt «ùpépieur» ans simples prêtres à taisqn cp Ton- 
dre et de la juridictionj que le Pape a reçu c|e Jésus-Clurisl 
la primauté .d'honneur et oe juridiction sur toute l'Eglise, et 
qu il peut seul , suivant les lois actuelles de l'Eglise, 4Qnner 
aux évéques Tinsiitut^on; canonique ; qù^bn doit une pàrfâUè 
soumission aux jusemens dogmatiques de l'Ëslisè , soit àisetû!^ 
•blée , soit dispersée , et en |iarticulier li tous lés jugemens'dë» 
souverains pontifes reçus par l'Eglise.. « Je fis assembler mou 
clergé ,*et je lui adressai le discours dont la copie est ci-jointe. 
Tous les constitutionnels présens, à l'exception d'un seul (i)^ 
fignètent la formule ; inais la plupart ne se soumirent qu'a^ 
près avoir résisté )ong*tea\ps*.*«. n» , , 

Plus bas, M. révêqué de Rennes dît encore : ' 

« Pour mettre un terme ^i toutes resdissentions, nous con- 
vhïmes , le préfet et moi , qu'il me raineneroit lui-même ceux 
des constitutionnels dçnt la moralité étoit intacte et la capa-* 
^îté suffisante ) qu'il lés engageroit à adhérer de ccBur et d es* 


.. (1) M, Du.... ^ anfikn taBibonr de la 4 arde . |i9tio^ale « QrdpiM|4 
prêtre par J('e Go» . . j 
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pnt à là ctécIarattOB qu'ils avoîent signée et qa'ilé ptro«ietloîeiit 
de suivre dtatê la pratique , et à me promettre pour ràvénîr 
une pleine et entière obéissance. Ils vinrent , mais dans rin«- 
tention de m'adresser un long discours à leur làanière sur ce 
qi|i.s'étQi( passé entr^eux et moi* Le préfet, qui en craignoit 
le^ résultats, leur prescrivit lui-méiiié les termes dôntils de-> 
voient se servir. Ils se comportèrent dans cette entrevue aveé 
décence et soumission , et je ne crus pouvoir Teur refuser lèl 
pouvoirs qu'ils demandoient jusqu'à l'organisation définitive; 
lia se sont depuis conforméis aux ordres que Je leur ai donnés »; 

U est donc constant que M. L. a signé la décla<-^ 
ration cî-dessus. Il à donc reconnu <jue le Pape peut 
seul, suwant les règles actuelles de tEglise, donner 
aux é^éques l'institution canonique ^ ce qui est saper la 
constitution civile du clergé par la base. Qu'il pré- 
tende après cela ne s'être pas rétracté, c'est ce qu'on 
a peine à concilier, avec une déclaration. si précise. 
Quelle idée ces vainatîotis danneroient - elles de sa 
candeur et de sa bonne foi ? 

Nous n'avons examiné qu'aune partie, de la brochure 
i^e-M. L.>'sa,vOir, ce qui a rapport à l'épiscopat de 
M. dd. Maillé, Jjès înexactîtûdes*mte nous y trouvons 
sttr .cette seule époque nous .paroissent suffisantes pout 
inspirer une défiance fondée sur Jes antres assertiôna^ 
de cet écrit, et nous pouvons bien appliquer encore 
ici Tépigraphe même qu'on lit à la tête de la fjrochùre : 
^ 'Jlb uno disce alios ^ ce truî ne laisse pas que d'inflr- 
mer singulièrement les éloges que M; L, se dt)nne, 
et les témoignages. honorables qu'il cite en sa faveur. 
Au surplus,, g^u'il se tranquillise, nous nenveri^ons 
point ces observations aux dcur chambres; nous ii'a- 
.Yons point la \anité dé vouloir (jue'les grands corps 
.de l'Etat s'occupent de nos écrits, ni la mâlîce d'ap- 
peler l'attention des puissances sur les méprises, les 
forfanteries et' les erreurs d'une assrez Qiisérable bro^ 
cbure- , . 


• ^ • \ 
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NOI7YSI.LJES SCCLESUIl^TIQUKS» 

pARks. Le lundi. 4» S. M. a reçu, en audience 
particulière^ le père Bastiani^ religieux né en Corse ^ 
et qui est venu en France dans Tintention de ^olli-^ 
citer le rétablissement de quelqties couvons dans sa 
patrie. Il a remis au Roi un Mémoire où il expose que 
ces institutions sieroient un moyen efficace pour ar- 
rêter les désordres. L'exemple et les prédications d^ 
boils religieux combattroient les vices > appaiseroient 
les ressenttmens ^ et préviendroiént des excès que 
toute la rigueur des lois n'a pu jusqu'ici empécher- 
Chez un peuple qui n'a pas perdu la foi, dix mission^ 
naires feroient plus > pour la ti*anquillité publique ^ 
que vingt brigades de gendarmerie. 

..^M. l'évéque de Metz a officié ^ soir et matin , à 
la chapelle du cnàteau^le jour de la PentecôteçM. Tabbé 
de Montés a prêché, Taprès-midi , sur la foi. MoN&I£iTIt« 
JM»'. le duc d'AûgOuleme et M**, la duchesse de Benri, 
ont assisté à l'office^ avecles personnes de leur màisoii. 
_ ~M. l'abbé Badin, missionnaire au Kentttcky, qui 
Avoit eu l'honneur d'être reçu précédemment par S. M. » 
a eu aussi une audience des Princes et Princesses-, et 
leur .a remis son écrite où il expose les besoins de la 
n^ission* LL. AA. RR. l'ont écouté avec intérêt.,, et 
Monsieur a bien voulu lui envoyer une somme i^ 
5oo fr. pour la mission. 

-. — Le jeudi i4j à neuf heures du matin. M, l'évê- 

3ue de Charti'es, premier aumônier de MoNSl£lTlt> 
onnéra la confirmation, dans l'église des Missions- 
Etrangères, aux jeunes Savoyards qui ont fait précé- 
demment leur première communion. Le soir, un ec- 
clésiastique de la paroisse fera une instruction pour 
ces enfans, et M"*', la comtesse de Senft quêtera pour 
]e soutien des établissemens créés en leur £skveur. 
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*— On a publié I il y a'^elque tempsr^ une ïé- 
pOnse qu'on,. membre de lai» chambre des députés a 
faite, le %5 mai dernier, aune provocation en duel» 
Quel que soit l'empire des préjugés, nous croyons 
que l 'honneur véi*itable comme la religion applaudi- 
ront à la déclaration franche et loyale par laquelle 
le député teridinoit sa, lettre : 

« Je suis chrétien, fé suis magistrat; an. seul de ces titreSL 
suffiroît-pour m'tnterdire dj» m'engagcr de dessein prémédité 
dans un coml^at singiiHer. Je ne donnerai point Texemple 
de la violation des plus saintes lois de la religion , ni de ceilb 
des lois de, l'État, que je suis chargé de faire observer. Je ne 
laisserai point volontairemeiit pouf héritage h. mes enfans ^à 
mémoire d'un meurtre, soit que j'en fusse J'auteur -ou la 
victime. Ma conduite et mes déoiarches sont publiques; ceux^ 
qui croient que leur honneur est attaché à m'ôter la vie , peu'- 
veiit l'attaquer aisément; je l'a défendrai avec courage quand 
je pourrai la défendre; je Tabandonnerai avec résignation V 
je rè$père ^ quand il plaira à Dieu de me la redemander » «. 

' •^— Ce n'est pas fireulemeiît « Berne que la Lettre de 
M^ df. Halle» a fait une vive sensation. La forme tiaïve 
;de é^t éex^jle ton affectueux qui y règne, la can« 
deur 'dV€G laquelle l'auteur expose ses sentimens, et 
eâ m^me temps la solidité du fond 9 les réflexions si 
justes de l'est jmable écrivainçur les avantages de l'unité 
catholique, cette foi ferme.et éclairée qu'il montre dana 
cet écrit, ont frappé leis esprits droits, et touché les 
cœurs ouverts aux plus dduces impressions de la rdigioa 
et de la nature. Les protestabs, comme les cathaliquea^ 
n'ont pu refuser leur estime à des vues si pures > et exr 
primées, avec tant de fraixpbise.La première édition de 
cette Lettre ayant été enlevéeen peu de temps, M. Mé« 
quignon vient d'en donner une seconde. L'auteur, qui 
a consenti à cette publicité , d'après le conseil de per-^ 
sonnes éclairées, a fait à cette noiïvelle éditioii quel« 

Îues additions, qui ne peuvent qu'accroître Fintérét 
eToftyrage. Sa aémarch€> et les raisons dont il Tap- 


\ 
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puie> sont de nature à £oumir aux prot^dtans d€<çravef 
sujets de réflexions. Nou3 profitons de cette occasioiir 
pour annoncer que M. de Hallei* vient de retourne» 
dans sa famille. Puisse-t-il obtenir dans sa patrie rac<^ 
cueil que lui méritent ses Quvrages ^ ses vertus et se» 
services ! ~ 

— Le diocèse de Tours a été favorisé cette anné^ 
de plusieurs missions > cfui <loivent être du nombre de 
celles que les libéraux ,pàrdonnent plus volontiers $ 
elles ont eu li6u d^ns les campagnes. La première s'est 
faîte à Bléré , et nous en avons parlé cet hiver ; la se» 
conde^ à Luzillé^ n'a pas eu des suites moins heu<^ 
reu5cs. Le missionnaire qui avoît évangélisé ces deux 
pai'oisses, M. Claude ^ a (k>mmencé^ le ii mars, une 
nouvelle mission à Azai-le-Rideau > même dipcèse ; il 
a été secondé par. des prêtrea voisins et par uti re» 
ligieux plein de zèle« Ses prédications oî&t produit vlâ 
grand effets et M. l'ardievêque de Tours,* ayant ap- 
pris ce qui se passoit, a désiré, malgré son âge et 
aes infirmités, jouir du spectacle édina^t d'une pô^ 
pulatipn unie par les f liens de la piété et de là cliasité^*' 
Il j^'est rendu à Aa^i ^our là plantation de la croix 5 
qui s'e&t faite le jeudi de la semaine de Pàque, si6 
avidl. Le prélat. a été reçu avec les honneurs qui lui 
é^oient dus, et a été complimenté par M. le curé. 
M. Claude a prêché peur la; plantation de la croix, et> 
de retour- a 1 église , M*- l'ardievêque a donné la béné- 
diction du saint Sacrement. Cette cérémonie avoit at-* 
tiré à.Âzai'Un grand nombre d'habitans des environ^, 
qpui ont témoigné à T^nvi leur respect pour le premier 
pasteur.. . ' , .... » 

.^T-r-D n'est, personne cpxi, en S^^^iht.V Histoire de 
r Eglise gallicane y :niiii regretté ;qvi'un- si grand et si 
important ouvrage soit resté. imparfait., et n'ait pensé 
avec douleur à la dijBfÎQuUé de le continuer aujourd'hui^ 
moins encore peut-être par lé mt^nque d'écrivains que 
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pAV Tim^^Ôssibilité de rassembler les matériaux néc€ts« 
saires. La révolution a dispersé ces grandes bibliothè«< 
q^es des abbayes et des chapitres y- où se conserv oient 
tant de monumens précieux, et elle â rendu plus pé- 
nibles que jamais les recherches que nécessiteroit la 
continuation d'un travail exécuté avec tant de soin y 
mais aussi avec tant de secours par les pères Longue- 
val, Brumoi et Berthier. Le G(illia Christiana fourni-* 
roit sans doute, beaucoup de documens; mais ce vaste 
ifectteil n'est luirixiéme point aébevé ; il y manque trois 
métropoles y Tours , Besançon et Vienne , et nous n'a- 
vons aucune espérance de voir conduire à fih cette en- 
treprise, qui convenoif à des hommes savans et retirés 
du monde, mais qui est au-dessus des forces de notre' 
lifttérature actuelle. Ne ser oit-il pas à désirer que, pour 
suppléer aux ressources qUi n'existent plus, et con- 
server des traditions qui se perdent cjiaque |Our, des 
ecçlésjastiques^.se èhargeassent dans les divers diocèses 
d^ recueillir les matériaux qui existent encore , les 
noti^s épa>*ses > et les souvenirs fugitifs qu! peuvent In- 
térei^ser chaquq église? Nous osoiis appeler sur cet ob- 
jet la sollicitude éclairée de nos éyié<3p.e9\ il leur seroit 
facile d'encourager quelques-uns de leurs ecclésiastî- 

3ues à ce travail, .et ils sauvetoient ainsi de l'oubli 
es pièces et des faits dont le temps fait disparottre 
chaque jour la tracé i Ce n'est que par un tel soin que 
l'histoire des temps passés est venue jusqu'à nous, et 
nous devons faire pour nos successeurs ce que nos 
devanciers ont fait]pour nous. Des copies déposées à ^ • 
l'évêché, au séminaire et dans les biblioth^Tqucs pu- - 
bliques , seroient un moyen sûr de perpétuer les ao- 
cumens qui exi^<;iit e;icore. Ce ne sont pas seulement 
jDios vues que nous donnons ici ^ ce sont aussi celles 
d'uli ecclésiastique distingué par son esprit, ses con- 
noissances, et par 1« rang qu'il occtipe dans le clergé. 
C'est lui qui nous a engagés à appeler l'ajtention sur un 
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suiet qu'il regarde avec raison comme étant de quelque 
importance. Il nous apprend qu'un pi'élat îllu«rtre A 
approuvé son projet ^ et il espère que les autres évé- 
ques se feront un plaisir d'nccneillir une idée qui ne 
peut que tourner à la gloire delà religion ^ et à rédifi» 
cation des fidèles. 


NOUVELLES POLITIQUES.' 

Paru. Le lo ,. jour de la Pentecôte, le Roi a reçu apret 
la messe M. le comté Pôbeo di Borgo , ambassadeur 4e Ros*^ 
sie. Deux voitures de la cour, à la livrée du Roi, ont été 
chercher cet ambassadeur à sou hôtel, et Vy ont reconduit 
après la cérémonie. Le lendemain, IVl. le baron de Vincent^ 
ambassadeur d'Autriche', a été reçu -par le Roi avec le même 
cérémonial. 

' — S. A. R. Madame, duchesse d'Angoul^me, est ar^ 
rivée à Yichy, daos les premiers jours de ce mois. L'aOguste 
Princesse a reçu sur sa route les témoignages les plus vifs 
de respect et de dévouement. La présence de S. A. K* à Vichy 
comble de joie tous leis^abitans de cette ville. 

— La chapelle de l'hospice que S. A. R. M"'*, la duchesse 
de Berri fait construire à Rosny, et dans laquelle doit élre 
déposé le cœur de M<^ le duc de Berri, ne tardera-pas à être 
terminée. . '- 

— Une ordonnance royale, do 9 de ce mois , accorde di- 
vers avantages nouveaux anit sous-officiers et soldats^ tant de 
Finfanterie que de la cavalerie 9 soit pour réengagement ^ soit 
pour ancienneté de service. 

•— Le 8 , une grande partie des élèves des Ecoles de Droit 
et de Médecine etoient invités à assister à un service funèbre 
qui devbit être célébré, à Saint-£ustache , pour le repos de 
1 ame du sieur Lallemand , tué le 3 juin 1820.. Un avis publié 
dans les journaux , et affiché k la porte de Saint-Eustache , 
annonça que 0:\ service étoît ajourné ( par ordre) indéfiniment. 
Cet avis n'emnécha paii un grand nombre de jeunes gens de 
se rendre a l'église; quelques-uns d'en tr'eul déchirèrent les 
affiches , et tinrent des propos au moins déplacés ; on les ar- 
rêta. Trois mille environ se sont rassemblés sur les boule- 
vards, et se sont portés vefs le cfimetière du père Lachaiseï 
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mats des gendarmes étoîent placés à f 'issue de chaqqe bar- 
rière, et^ quand les jeunes gens ont paru, des magistrats Jes 
pnl; invités à se retirer^ ce qu'ils ont fait sur-)e*champ. La 
veîll« , des désordres avoieut eu lieu k l'Ecole de Droit, après 
.la lecture d'une lettre, dans laquelle M. le préfet de police 
engageoit les élèves à s'abstepir oe toute réunion. 

— La. cour d'assises de Paris a condamné à trois ans de 
prison et 5o fr. d'amende lé. nommé Bénéfice 9 soldat au 6?* 
régiment d'infanterie de la garde , pour avoir proféré des cris 
«éditteux , étant' ivre , et avoir forcé , les armes/ à la main , 
plusieurs personnes à proférer ces mêmes cris. 

— Le sieur Victor Ducrange, qui doit être jugé pro- 
chaineiaent par. la cour d'assises de Paris, comme auteur 
d'un roman intitulé : f^alentin,oa le Pasteur tPUzès, a été 
arrêté ) le 7, et écroué à la Conciergerie. 

- — M. le chevalier de La Noue, ancien officier de la cham* 
bre du Roi v est nommé maire de Soissons;^ . 

— M. Verger, ancien procureur du Roi à 'Avignon, est 
ift'ômmé président honoraire du tribunal de première instance 
de celte ville. 

— - A Lyon , on se dispose à transférer prochainement 1e§ 
i»«tes du lieutenant comte de Précy^ au monument dés Brat*- 

feaùx.^ ■■"■•■* ^ '■' • ■'*.;•.'■■•' • ' • 

•—L'école d'enseignement mutnef qui avoit été établie k 
Chaumont (Marne) vient d'être fermée. 

— M^'*. Lenormand , diseuse de bonne .aventure f qui éCoit 
parvenue k se faire quelque réputation par ses annonces et 

•ses ouvrages, a été condamnée, le 7 juin dernier, au tri- 
bunal de police correctionnelle de Louvain, pour faux titres 
et mancèuvres frauduleuses ,^4 un an de prison et 5o francs 
d'amende. 

— ^Le 19 mai, le roi de Naples s'est rendu , dans le plus 
grand appareil , k l'église del Carmirtè Maggiore , pour y 
rendre grâce à Dfeu de son. heureux retour dans ses Etats. 
Le peuple a joint ses prières à celles du monarque. Ce prince 
a rendu un décret oraonnant'la convocation d'une junte tetn« 
poraîre de coliseil. 

■ ^«i- Mv le duc de Blacas^d'Aulps, ambassadeur de France k 
la cdur de Rome, doit prolonger ^on séjour 4 Naples ,^comme 
étant chargé d'une mission diplomatique auprès du gouver- 
nemèat de ce royaume. 
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CHAMBRE DES PAIR^ir. 

' Le 8, M. le président prévient les défenseurs que les réquîsitoî^» 
•de M. le procureur-général et de M. Tavocat-général occuperont detiA 
àéances, et qu^ils aient en conséquence à préparer leurs plaidoienes. 
Les avocats demandent un intervalle de' trois jours entre les rcquisi*- 
foires et les plaidoieries. La cour en délibérera. 

M. lé procureur-général a la parole. L'orateur 9C propose de pi'ou- 
Ter d*abord Tes' faits, et ensuite d'attribuer à chacun a eux le carac^ 
tère légal qui lui appartient. La diâ^cilssion des faits qui établissent lés 
nioyens et le but de la conspiration a été présentée dans an ordre très- 
IinninetiX, et avecud talent supérieur. M. le procureur-général a ter- 
sniné par une éloquente péroraison. Ce réquisitoire a duré près de 
trois heures. 

Le 9 9 la chambre a tenu d*abord une séance législative. M. le 
ministre des finances présente à la chambre deux projets de loi. 
Tan relatif .aux donataires dépossédés ; Vautre concernant divers 
échanges intéressant le domaine de la couronne. M. )e ministre de 
rintérieur communique ensuite deux autres petits projets, adoptés 
dcyi^ièrement par lautre chambre , et relatifs aux villes de Lyon et 
de Dunlerque. La chambre entend immédiatement après. le. rapport 
de M, de Pressigny, archevêque de Besançon , sur le projet de loi re- 
latif aux jpensions ecclési^liques , et s*cst ajournée au 12. 
.' A midi et demi , la'thambre se ^orme en ceilr de justice. M. de Va- 
lîmetnil a la parole pour exposer les charses qui pèsent sur chacufi dés 
accusés. L'orateur a étahU avec clarté la mfférence qui existe entré Ifs 
^«tenrs et les pon révéjjitcurs d'up complot; puis il a passé ei^re ville 
lei principaux faitk relatifs à chaque accise , et les a placés ainsi lour k 
ioijir dans Tune ou Vautre caU'gones. ' 

M. le procureur-général prend de nouveati la parole, et requiert 
jtc }» cour qus Saoset et Lacorobe soient acquittés de Taccusationr ; . 
.aaè Laverderie, de Trogofif, Robert, Gaillard, Ëynard, Delamothe, 
Vailet, Mouchy et Bérard, soient condamnés à la peine de mort; 
^Carpn au bannissement ; Dequevauvilliers , Charpenay , Bçpierris , 
'^ifruttead, Modwicli, Loritz, Lecoutre, Brédard, resneau, Mallentl, 
Dumoulin , Thévenin , Rcmy, Bnic , Pégulu , Desbordes et Godot-^ 
'paquet , à un emprisonnement de devx, à- cinq ans , et à une amende 
'de aoo francs k 3000 francs. 

La cour s'ajourne au j[3 , pour laisser aux avocats le temps de pré- 
parer leur défense. 


CHAMBRE PES DEPUTES. 


Le 8, on reprend la discussion sur lé budget des affaires étrangères. 
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ce qu'on n'a pas distribué à la chambi^è l'état des traitement en non- 



ensuite de ta révolte des Grecs, qu'il regarde comme Touvi^age 4ç la 
politique de la. Russie. Il Voit la France so^imise à Tinfluence des puis* 
sanccs étrangères, et trouve très-mauvais que les souverains du nord 
se soient mêlés des affaires de Naples pour y rétablir Tordre. L'îm* 
pression du discours a été ordonnée, après une légère opposition. 

M. le ministre des affaires étrangères répond au discours dupréo* 
pjnant , et donne des explications sur diverses disparitions de Tarticte 
«n qjticstion. Le ministre ne croit pas devoir s'expliquer sur nos rela- 
tions avec Salnt-DoQïingue , des négociations dé co genre étant secrètes 
de leur nature : pour ce qui est de la prétendue inHuence cx^efcée sur 
la France par les étrangers, dit M. Pa^qùier, ce n'est point dans lès 
l>ruits de salon qu'il faut puiser ses autorités,; , il ne £uut pas attacher 
aux conversations des agens diplomatiques, quels qu'ils soient , plus 
«l'importance qu'elles n'en méritent^ notre existence sociale repose 
«ur a'autres garanties. 

M. Sébastian! reproche au ministère des affaires étrangères la mar>< 

cbe de nos négociations avec la Turquie, et il lui attribue la dé'ca* 

depce de notre comm«rce\lu Levant. M. de Villèle justifie le goùver» 

nement. * , / 

; ' La clôture est inise aux voix, et prononcée, malgré les efforts 

du côté çauche. L^améndement de Ml de Pompières est, rejeté. 

M. Cadmir Perrier demande^ à 'l'occasion du chapitre 3, relatif aii 

service extérieur, des explications sur l'état actuel des négociations 

ayeç les EtaJs-Dnis d'Amérique. M. Pasqtiier déclare qu'il ne peut 

^s èxj)îiquer sur ce point. M. li. Constant s'étonne' de çè que certains 

Journaux font rapoldgie dés mesures prises a Naples contre les r^vold- 

*tiôiinàiresVet demande pourquoi le goUveriiement'fiîttiçois ne se sert 

pas dé son inâuence pour défendre la' cùuse de ITiumanité etde la 

■ justice. M. de Bourrienne relève ce qu'a dit M. Foy sur un prélat 

Ï>orté sur la liste des traitemens en non-activité. Lalchambre adopte 
es trois chapitres du budget des affaires é^anjgères, sauf une légère 
' réduction. ^ ^ 

On pjasse au budget du ministère de l'intérieur. M. deGirardib ap* 
puie, un autre amendement de M. Labbey de Pompières, téndant/à 
- retrancher 3£so,ooo francs sur les dépenses d'administration centrale. * 

Le 9, 'la séance s'ouvte par un rapport de M. de Courtaryel sâr 

f plusieurs pétitions peu intéressantes. Un continue la discussion dç 
'amendement de Mv de Pompières, tendant à retrancher du budget 
de l'intérieur une somme totale de 32o,ooo francs, dont 40,000 pour 
la suppression du traitement du dlrecteiif de la police générale , et de 
.ao,ooo franco pour le traitement du directeur des gardes ni^tionalcs. 
'M. le ministre de l'intérieur s'e|)pose k ces. diverses réductions, et 
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lorsquHl est si facile de les apercevoir dans les doctrines ennemies du 
gouTemcment? E.<tt-ce la police qui a envoyé des a gens provocateur» 
va Naples et li Turin ? M. de BonviUe parle pour )a' suppression du 
traitement du directeur de la police, parce que cette police , selon 
lui, est inutile, et n^e^t au reste qu'une' institution anti-monarchique^ 
M. Capelle, commissaire du Roi, combat. la suppression demandi^e* 
M. de Castelbajac vote dans le même sens que M. de Bouville , parce 
que la police n*a su prévenir aucun des attentats qui ont menacé le 
trône et TEtât. M. Beugnot appuie le maintien du traitement de di- 
recteur de la police. ^ ^ 

' M. Casimir Perricr déclare qu'il ne veut pas votfei* contre les prin- 
cipes, en s'opposant à la suppression demandée: mais il prétend èa-* 
Voir que les menibrcs du côté opposé- ne veulent pas détruire la 
police, mais en profiter. M. de Villèle établit que,. sous tous les rap" 
ports, Tamendement est inadmissible. M. B. Constant abonde dans le 
sens de M. Casiinir PerrieK Selon lui, on ne veut détruire la po- 
lice que pour la recréer, et en faire une tyrannie renforcée* L'hono- 
rable membre parlé ensuite de la foiblessé du ministère et de la fureur 
du parti qui le domine. Viveintefruption. M« Laine répond au préo- 
pinant , et repousse avec dignité les reproches adressés au ministère^ 

L*ameiadement dé M. Labbey de Pompières est rejeté, ainsi que 
plusieurs sous-amendemens; on adopte une simple réduction de 
a5,ooo francs, proposée par la commission. On passe à Farticle sui- 
vant, sur lequel la commission *a proposé quelques réductions,' dont liai 
principale est relative aux courses de chevaux. M. de Girardin parle 
contre cet amendeipent. 

Les miembres de là commission pour le projet de loi relatif aux jour- 
naux, sont Mm. Pardessus, dé vaùblanc, Piet, de Castelbajac, de 
Blondel d*Aubers, de Coislin, de Ville&anche» Brenet^ Cornet- 
dlncDurt. , ,, •■ -'r- ' 

Le 11, M. Dassiimidr-Fonbruite fait un rapport sur un projet de loi 
tclatif à la construction de ponts dans divers départeraens. Mi. Hueme, 
de Pommeuse fait un autre rapport sur le projet de loi relatif à Tach^-* 
vement de plusieurs canaux. La chambre entend enst||ite M. Uéricart 
de Thury, rapporteur de la commission chargée de Texàmen du projet 
de loi pour le canal latéral de Tétang de Mauguin. M. le rapporteur 
demande, au nom de la commission ,- que les projets de loi concernant 
les canaux soient discutés immédiatemi^nt après -la loi des dépenses» 
M. Sébastian! s'y oppose. La chambre décide que la discussion de ces 
projets aura lieu immédiatement après le vote sur les dépenses. 

On reprend la délibération sur le budget du ministère de litktérieur. 
Le chapitre 3, montant à la somme de 3,6^5,ooo francs, et relatif aus 
courses de chevaux et aux écoles royales d arts et métiers., est adopté., 
après une discussion plus longue qu'intéressante. Plusieurs am^nde-i^ 
mens proposés, tant par la commbsion que par divers membfcs de la 
chambre, ont été rejetés. 

On passe au chapitre 4» concernant lei établisseméiis généraux d*ins« 

truction publique , pour lesquels oh demande 3,800,000 franco. La 

'commission propose une réduction de So^ooo francs destinés aux eiw 
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COttrageDA^ns pour l'instruction primaire , par le motif que ces fonds 
«ont employés en grande partie à favoriser un système d^enseignement 
peu, en narmoate avec nos institutions. M.. Laine croit que la. méthode 
^d'enseignement mutuel est utile pour apprendre les élémens de la lec- 
ture et de récriture, et que cette méthode n'est pas défavorahle à la 
religion { et il en donne .po^r preuve le grand nombre d'églises qui 
existent en Suisse , en Hollande et en Ecosse , où cette méthode est en 
.vigueur.. M. Terrier de Santans fait leloge des Frères des écoles chré- 
tiennes, qui possèdent réellement les lumières nécessaires aux ienfans 
du pauvre; il déclare q^e dans son département les Frères des écoles 
chrétiennes n*Qnt jamais éprouvé que des obstacles , tandis que là , 
bomme ailleurs, renseignement* mutuel a été souvent imposé à des 
communes qiii n*en vouloient pas; il appuie la suppression aemandéev 
M. le ministre des affaires étrangères prend la défense de l'enseigne- 
ment mufuél, et regarde comme utile démultiplier les moyens d'ins- 
truction dans les campagnes. M. Pavy établit une distinction entre 
réducation et l'instruction. L'éducation forme les citoyens; il n'en est 
pas de même de rin'sIructiOnr L'orateur yote pour que les 5o,ooo fr. 
soient accordés anx éeoles chrétiennes.- La discussion est continuée au 
lendemain. 


LIVRE NOVVEAU. 

'Défense de r£ssai sur rind^fférènce en matière de religion ; 
par M. Tabbë F. de la Mennaîs (i). 

Cet ouvrage paroit én.ce nàoment: nous n'avons pu encore 

v^ué le paréoutir rapidement ; mai» en attendant «que nous 

en rendions compte, ce qai , nous l'espérons, sera très- 

jyrochain» nous croyons devoir faire coonoUrt le début de 

râuteur: ' ' - 

, x( Lorsqu en traitant un si|jet d'une, importance uniyçrsçllo ^ pn pa- 
roSt s'écarter des idées communes et de la méthode reçue , un senti- 
ment de défiance s'empare aussitôt des lecteurs. Cette disposition des 
esprits tient à la nature même ; elle tsi la sauve-garde de la vérité.... 
0-..A. j 1 » i .- 1 _. jj^gj^ ^ij^g juste 

~1e à l'antiquité , 
dans toutes les 

croyances nécessaires, et, si sa doctrine soumise à cette épreuve ne la 
^utient pas , elle est avec raison condamnée sans, retour ». 

Deux pages plus bas. Fauteur s'exprime ainsi : 

. a Toutes les personnes qui ont cherché a répandre de nouvelles lu** 

mières sur le sujet que nous avons traité , ont droit à notre reconnois- 

^aancc. Quelques objections nous ont été proposées publiquement; on 

^■■^■«■■**-^i«'»*fc*-*— —■■**>— ——1— I I II I w 

( i) 1 vol. in-d<*. ; prix , 5 fr. et 6 fr. 5o c. franc de port. A Paris, chez 
3Iâquij;noa fils aîné \ et chez Ad. Le fllere , an kvH'eau de ce joHJ*DaL 
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nous en a commonioué d*âutres par écrit, et de Vive voix. Il nôtu 
sera, dn moins nous le pensons, d'autant plus aisé d'y répondre, que 
presque toujours il sufhra de substituer nos véritables sentimens aux 
opinions ou on nous a prêtées. Qu'il y ait un peu de notre faute, si 
Quelques lecteurs ne nous ont pas mieux compris , nous sommes très- 
disposés à en convenir j en voulant trop abréger , on néglige quelque- 
fois des développemens nécessaires. Nous croyons cependant que les 
aveux pourroient être réciproques; car, lorsque nous disons formelle- 
ment le contraire de ce qu'on nous fait dire , l'inadvertance ou Tott&li 
ne sauroit , à ce qu'il semble , être de notre côté », ■ ^ 

. EniiD , dans le coaiis de Voayjpàge , M. de la Meonais dît 
encore : 

« Nous devons avouer qu'il manque dans cette partie de notre ou- 
vrage ( le chapitre xiii du second volume ) une ou deux nlirases qui 
anroient prévenu la plupart des difficultés qu'on a faites. Nous avons 
négligé d avertir que \îx première partie de notre xÉ»i«. chapitre n*étoit 
qu'une analyse sommaire des principaux systèmes de philosophes , et 
il est arrivé de lu qu'en croyant nous attaquer, on a attaqué, non pas 
nous, mais les philosophes que nous avions combattus », 

Il semble qae ces déclarations franches et modestes doi<^ 
vent prévenir favorablement les lecteurs , et satisfaire ceux 
qui avoient reproché au second volume de V Essai des formes 
trop absolues. On ne se plaindra pas non plus , à ce que nous 
croyons , de ne pas trouver dans la Défense assez de mé- 
thode et de clarté. L'auteur rapporte des passages des plus 


cathohqùe sur Tautorilé de l'Eglise. Cette partie offre dès 
rapprochemens trës-ingénîeux. Espérons donc que cette Z>^- 
fense dissipera les nuages, et éclaircira les difficultés que le 
second volume de V Essai a voit fait naître. Onavoit craint 
qu'il n'eût pour résultat d'affoiblir les anciennes apologies de 



prêter , qu'il s'occupi 
l'annonce dans sa Défense, de publier une Collection des 
meilleurs jipologistes de la religion chrétienne^ cette Collecr 
tion, qui sera d'environ 24 vol. in-8°. 9 paroîtra par livraison 
de deux mois en deux mois ; le prix de la souscription sera 
de 5 fr. par volume, l^ous reviendrons sur une si utile en- 
treprise. 


(Samedi t6 juin i8ai.) (W. 7 


Le Cierge de France , OU Beaux Exemples dé ^ 
chi-ètiennes ilo/inés par des ecclésiastiques , di^ii 
milieu du siècle dernier, et particulièrement <& 
la persécution révoUaionnairé ^ par E. Hocquarl 

C'est di'pu's le milieu du siècle dernier f|ii( 
prêtres ont été l'objet de plus de calOQinies et d'iti- 
|i)reg; on leâ a neinta dans de nombreiiit |iani|thl<-ts 
comme des iiitoléraTis et des ranaiic|tteN. Ce n'éioit 
point assez de les avilir; on les a prosirits et tu<'s> 
et la révolution, continuant I œuvre de la [iliiloso- 
hie, a décltargc sur eux ses plus rudes coups, Ort 
les a emprisonnés au nom de la iiberlé , déporlOs au 
nom de la rolécanœ, emovés à ri'charaud au nom 
de l'Imnianiié ; il éioit reçu alors dit les rendre res- 

Koiisab!es di- tous les niaux et de tous les crimes, et 
ï nom de prcire «'loit seul cm arrct de luoit. 
C'est une lictireiise idée d*0)iposer des traits ho- 
norables à ces fausses peintures <{ue la huine faisait 
des prêtres, et de montrer (|ue, depuis l'époque 
tnénie où le cierf^é a été en bulle à plus d'outrages el 
a été le plus difTamé, il a otTorl cependant des 
preuves nombreuses et signalées de dévoiieiiieni, de 
Kele et de cliarîié. Ainsi c'est par des» services et des 
bienfaits que les ecclésÎHStiques se vengeoient des 


r 

le 


(il I vol. in-12; prix, t fr. 80 c. et z fr. 3ci c. franc 
êe port. A Paris, chez Hocquart; el chez Ad. Ue Clere, au 
bureau de ce jourual. 

Tome X.KFIII. L'Ami du la Relig. et du Roi. L 
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portraits mensongers tracés par les ennemis de là reli- 
gion et (le l'ordre. Si cette espèce de vengeance n'est 
pas fort en usage dans notre siècle , elle n'en est que 
plus honorable pour les prêtres , et pour la religion 
doilt ils sont les minisires. 

M. Hocqu.nrt ne s'est astreint à aucun ordre 
dans ce recueil d'anecdotes; peut-être auroil-il 
dû les placer à peu près suivant l'ordre chronolo- 
gique; mais il aura cru ^aus doute que la variété 
avoit ici son avantage. Il a donc entremêlé ce qui 
regarde la révolution et ce qui a rapport à des temps 
antérieurs. Ainsi on voit les prêtres, tantôt dans des 
jours sereins , tantôt à des époques sinistres, donner 
des exemples de charité ou de zèle , de courage ou 
de bonté y de résignation , de pardon des injures, d« 
toutes les vertus enfin les plus précieuses aux hom- 
mes, et les plus difficiles à la nature. 

L'auieur a puisé ses matériaux dans plusieurs re- 
cueils connus , et y a choisi les faits qujil a jugés les 
plÔS propres à intéresser. Quelquefois il cite ses 
sources, quelquefois il néglige de prendre ce soin^ 
et j'en suis surpris de sa part ; tar je suis persuadé 
qu'il visoit plus à être utile qu'à briller. 

Le même auteur avoit publié^ il y a peu de temps, 
les Premières Leçons d'Sistoire de Dieuâonné^ petit 
outrage qui a eu beaucoup de succès. On en donne 
en ce moment la troisième édition , à laquelle il a 
été fait quelques changemens et améliorations. Nous 
avons rendu compte de ce livre, qui est propre à 
répandre dans les campagnes les sentimens d'atta- 
chement à une famille que la France doit à tant d<î 
titres révérer et chérir. 


# 
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Biscours sur les Prodiges que Dieu a daigné opérer 
dans ces derniers temps; suivis de plusieurs autres 
sujets analogues aux circonstances; par M. Cte^ 
valier (i). 

Ce volume se compose de six Discours , qui irai-* 
tent^ le premier, des prodiges que Dieu a daigpé 
opérer dans ces derniers temps pour rendre la paix 
à l'Eglise, à la France et à l'Europe ;. le second, de 
Texcellence de la morale évangéhque , et de la dor- 
cilité qu'elle inspire ; le troisième , de l'amour ppur 
réalise catholique; le quatrième, de l'irréligion ^ le 
cinquième, de la dévotion à la sainte Vierge, et le 
sixième , de l'obéissance due à l'Eglise. Ces Discours 
parolssent avoir été prononcés, pour la plupart, dan$ 
rancienne cathédrale de Vence> à l'occasion de la 
• distribution des saintes huiles , o^ dans d'autres cir- 
coasiaticeâ. L'auteur, ])i|. Chevalier, curé de C^gv^p 
près cette même ville, et dans le département du Vat, 
se montre dans tous ces Discours plein d^attache^ 
iïient pour la religion, et de zèle pour la faire con- 
Doître et aimer autant qu'elle le mérite. Il combat 
l'indifférence et l'incrédulité modernes , et trouve , 
daus les derniers événemens qui ont rendu le repos 
à l'Eglise et à l'Europe, de puissans motifs de recon- 
noîlre et de remercier une Providence miséricor- 
dieuse. Ces sentimeos et ce. zèle dominent tellement 
dans ces Discours, que peut-êire rendront-ils le l<'<> 

■ ' • - ' 

. 1 1 ~ "^ ' ' — ^— ^- ^ -, , ,-^ , - - 

(i) I vol. in-12 de 192 pages^ prix, i fr. 8ô c. et 2 fn 
!?.5 c. franc de port. À Parts j che2 Adr. Le Clere, au bureau 
dé ce îourfiâl. 
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teur moins 8en.*iible à quelques formes de style assez 
inusitées y et à quelques tournures plus vives que 
correctes, que l'autelir a laissé glisser iliins sa com-^ 
posirion. 

L*ouvràge est dédie à M. lévêque de Bayonne , 
si connu par ses traverses , si recomruandable par son 
zèle y et dont M.. Chevalier célèbre avec raison le 
courage et la piété. . 


NOUYBLLES ECCLÉStASTKJUES. 

*' pARtS. L*éfflise de France vient de perdre un ecclé- 
siastique destmé à ^'asseoir au rang de ses premiers pias- 
teurs. M. Etienne-Sîmon-Léonor de'Riencourt, nommé 

{iai-le Roi, en 1817/à révéché de Boulogne, est rtiort^, 
e A juin dernier, au château d-Andecliy} diocèse d'A- 
miens. Il étoit né à Beaucourt, le 26 octobre 176a y 
et depuis sa l'entrée en France il desservolt la paroisse 
d'Andechy avec Un zèle et une bonté qui lut avoient 
gagné tou;ç les coeurs. Sa maladie, qui n'a duré que peu 
de jours,' a fait éclater i'altacbeuient Ûe ses paroissiens 
justement reconnoîssans des soins qu'ail leur prodiguoit 
depuis vingt ans, et sa mort a été aussi édifiante que sa 
vie. D à reçu Icssacrémens avec dés marques louchante» 
de piété, et a donné sa bénédîclîpil aux fidèles qui 
venoîént le visiter. Les curés voisins 'se sont empresséî? 
de lui rendre les derniers devoirs > et Un grand nom- 
bxe de personnes de toutes les classes ont assisté à se» 
obsèques. JVl. de'Riencourt n'avpit pas cessé, depuis 

2u'il avoit été nommé évéque,.de diriger son hum- 
le troupeau, et le prélat élu s'honoroit encore du 
àimple titre de desservant. Tandis que sa paroisse re- 
grette un pasteur plein de charité, sa famille et ses 
àtiiiis pleûjcnt un homoàic doué clu-caractère le plus 
aimable. 
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' —i- Les pérsolines religieuses et sensibles qui entcn*- 
■deut, tous les ans, dans une occasion solennelle, la 
lecture ^u Testament de Louis XVÏ, ou qui relisent 
en particulier cette pièce si touchante, ne savent que 
"«'attendrir en parcourant ce monument de foi, de^é-^ 
signatîon et de grandeur d'arae 5 elles admirent des sen- 
4;imens héroïques que relève encore line si noble sim- 
plicité d'expivssion. Il en est d^autres, au contraire, 
que ce Testament importune, et qui, fermant leurs 
•yeux et leurs coeurs à. tous les mouvemens de la re- 
ligion et de Thumanité, cherchent dans cet acte mé- 
morable matière à une critique froide et minutieuse. 
Déjà deux fois la Chronique a voit signalé dans le Tes- 
tament du Roi une erreur et nnparàdoxe qui révoltent 
)G^a chrétiens scrupuleux. Dans deux articles du t, 11^ 
p. 176 et 3i3, on s'élève contre un passage du Testa- 
ment y où ii est dit que t église catholique tient ses 
pôui^oirs de saint PieiTe , et; On ose appeler cette 
pjrbpositioa une fiétérodopcie dangereuse ^ on se pLiint 
de Vempkase de cette pièce, ou déplore l'obligatiott 
de la lire ^ On prétend quelle n'est propre .qu à en- 
. treienin le feu àc \di persécution, Titi est Tesprit/de 

1>âvti^ il ne voit que l'intérêt de sa cause, et fermé 
e cœur à la pitié la> plus légitime, et à la sensibi- 
\iXé la plus commune»' Nous fîmes i-emarquer dans le 
temps (tome XIX ^ n®. 491) cette triste preuve du 
•plu*, opiniâtre endurcivsst^mc.it , et voilà que l'incorri- 
gible Chronique reproduit encore , dans son dernier 
numéro (tome VI, 4*« cahier),. sa misérable censure 5 
et admirez l'à-propos ; c'est à l'occasion d'un article 
de la Quotidienne, du 9 décembre 181 4« H ÉsiUoit que 
la chose lu» tiiU. fortement an cœur pour revenir, au 
bout de six an^ et demi, sur vue pareille question^^La 
•Chronique discute donc 1 1 pi oposition qui lui déplaît,. 
^t nous pivrle des quatre articles de 16S2 , et dû concife 
de Constance, etc. Misérable chicaneur, qui vous effort 
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cez d'aiFoiblir par des subtilités l'impression naturelle 
que produit ce Testament sublime^ nous croyons con- 
npître. votre motif secret ; peut-être étes-vous le même 
qui, dans des discours publics, ^vez insulté Loui^ XVI 
vivant; se^ vertus. et sa fin magnanime sont un re- 
proche secret pour une conscience troublée. Ce seroit 
trop exiger de vous que de vtous demander de tom** 
ber à genoux devant le tombeau de l'ailguste victime^ 
et d'y expier par vos regrets vos reproches insultaus 
et vos accusations atroces ; on sait assez que votre or-^ 
gueil ne pQurroit descendre, à ce» réparations si légi- 
times; Mais, s'il ne vous est pas donné de sentir tous 
ifO^ torts , et d'admirer les sentimens héroïques qui 
respirent dans le Testament du vertueux Louis X VI > 
gardez du moins le silence de la pudeur 5 ne réveille» 
pas de fâcheux souvenirs, et laissez-nous mouiller ile 
n^s larmes ce monument qui vous chagrine, et que 
vous ne critiquez que parce qu'il vous accuse. 

- — ^ M. l'évlque d'Amiens vient de visitejr un cantoai 
de l'arrondissement de Montdidier , où il a adminis- 
tré le sacrement de confirmation. Le prélat a montré 
âcms cette :Occasion le zèle et TufFabiiTté qui le Jrettdent 
«i cher à son troupeatr. le 8 juin, après une céséoia-» 
liie où il ^voît confirmé environ six cents personnes , 
le prélat apprit qu'une femme-, qui désiroit vivement 
recevoir ce sacrement , étoit retenue chez elle par une 
maladie assez grave. Il n'en fallut pas davantage pour 
intéresser l'excellent évêque, qui se rendît, à pied, 
à la maison de cette femme, malgré l'éloignement , 
et combla ses pieux désirs. Tous les habitans ont été 
touchés de ce trait de bonté. v ' 

— ^ La ville de Bédoin (Vaucluse), si connue par 
ses, malheurs, s'occupe, comme nous l'avons dit, de 
relever son église , renversée par les hommes farou- 
ches et impies, qui firent, en 1794? une gueri'e insen-» 
^ sée à tous Us édifices de ce lieu, MADAMJE a. bien youlu 
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prendre part a cette bonne oeuvre; S. A. R. a envoyé 
5oo fr. à M. Durand,, curé de Bédoin, pour le se- 
conder dans sa pieuse entreprise. Sans doute Dieu 
bénira les dons d'une si religieuse Pi^incesse , et les 
autels de Bédoîn, relevés par son généreux concours^' 
verrpnt offrir pour elle l'auguste sacrifice. Le pasteur 
et les habitans de Bédoin désirent que la France con- 
noisse à la fois, et le bienfait dont ils sont l'objet, et 
leur juste reconnoissance. 

' — - Un ecclésiastique d'un nom cher à la «religion et 
aux lettres vient de mourir à Padoue, Il n'est personne 
qui n'ait ouï parler de l'érudition et des travaux des 
prélats Assemàni, dont le premier, Joseph - Simonvy 
devint archevêque de Tyr et préfet de la bibliothèque 
vdt* Vatican. Ce savant, né dans le pays des Maronites^, 
en 1687, mourut, le i4 janvier 1768, laissant une 
Sïbliothèque orientale et quelques ouvrages d'érudi- 
tion, et ayant travaillé à une édition de saint Ephrem. 
Dé ses neveux, l'un, Etienne-Evode Assemani, né à 
Ti'ipoli de Syrie, archevêque d'Apamée, succéda à 
96n oncle dans la char^j^e de préfet de la bibliothèque 
;du< Vatican ,terîhma l'iâdition des Œuvre? de siûnt 
Ephrem, et publia les Acta Martyrum orientalium^ 
2 vol. in-folio: l'autre^ Joseph-Loiiis , professeur de 
syriaque à,la'Sapience et au collège de la Propagande, 
mourut, le g février 1782, ayant donné Codex Litar-* 
gicus Ecclesiœ , 1749-1763, \2,yo\, in''^'^,\ Dissertatio 
de sacris Ritihus^ *7^7? in-4**. ; Commentarius de Ec- 
elesiisj earum reverentiâ. et asjlo ^ 1766, in-folio ; ief 
Cdmmentarius de Cadiolicis. seu Patriarçhis Chaldœo-^ 
tum et Nestoriànorum , '77^^ in-4°. Celui dont nous 
voulons parler principalement, Simon Assemani, mar-^ 
cha sur les tracçs de ses oncles, et se livra, comme 
eux, aux recherches d'érudition. Né à Txûpoli de Sy- 
rie, le i4 mars 1749? îl yinX à Rome, en 1756, et en- 
tra au collège des Maronites, dii*îgè par les Jésuites. 


lei 
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Après A voir fait «a philosophie et sa théologie dat» le 
collège romain, il retourna en Orient, et y exerça, 
ndnnt douase aifS., le mini^tjcre ecclésiastique dans 
e& missions. Rappelé à Rome par ses oucles , il fiit 
attiré à Vienne par le nonce Garampi , depuis car--, 
dinal , et employé quelque temps à la bihliothèqu© 
împtn'ii<l(î ; il devint ensuite professeur de langues 
ôrientnles au séminaire de Padoue, fondé avec tant de 
magniliconce, dans le i^*. siècle, par le bienheureux 
cardinal Barbadigo. On lui doit, en italien ou en latin, 
la description du globe céleste, chargé d'inscriptions 
onphiqnes, du Musée Borgia, Padoue, 1790, in-1'olio j 
la' description du Musée ouphique de^iani, à Venise J 
le catalogué raisonné des manuscrits orientaux de Ja 
même bibliothèqfie , des éclaircissement snr des in» 
scvîptioi.s, des dissertations sur des uianumens arabes' 
eu Sicile et à Vienne, et beaucoup de morccaut sur 
divers sujets.de littérature. Simon Assemani étoit mem* 
hrede plusieuis académies, et entrttenoit correspond 
d^.nce avec les savans les plus distingués en Éiiropef. 
Tiràbosehi parle de lui avec éloge. Ce savant Maronite 
est moit, le 7 avril dernier, d'unâ fluxion die poi^ 
tr.îne. ll'tfnîversité de Padoue lui a rendu de grands 
ho^ineurs, et le.piofesseur Zabeo a prononcé son éloge 
funèbre. 11 y a encore à Rome un membre de la même 
famille 9 Antpine^Simon Âs^emani , qui occupe une 
chaire de cbi.ldaïque.-iîyriaque et de liturgie oriea- 
tale à la Sf^pience. Enfiu on a vu à Rome, il y a 
quelques années, Joseph Assemnni , abb^î-général mi^ 
tré des moines m.tronites, qui fut député du patriar*^ 
çhe d'Âutioche, des évêques maronites, de l'émir des 
Dïuse.Sj et des autres princes d'Orient, pour féliciter 
Pie VII sur son. retour daj^s ses Etals : il partit de 
Rofne, le 19 mai 18179. pour i^etourner en Orient. 
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NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. S. A. R. Mad4vk, duche.>so d*Angou1énie, .1 Fait 
parvenir des secours h une p:iuvre onëre de familie du village 
Tofsay (ChâreFtlc-Inftrietirç), dont le mari a péri dernife^-^ 
ment dans la. rix'Tere de Boutonne. • , 

-î- Le Roi a ^accordé quatre tableaux a la ville de Taia 

(I>rôme) , pour, l'église paroissiale. . . 

. -r— On fait en ce moment des dispositions , dans la chapelle 

du chAteau dci Vincennes, pour lo placement d'un mausolée 

qu'on doit y ériger en Thonneur du doc d*Enghit?n. ' 

— M: de Bonald vient de publier des* Considérations^' po^ 
a tiques sur le prajet de loi relaêif aux donataires , in-t^*, de 
28 pages. L'illustre écrivain remarque que le projet a été 
traité sous les rapports -pei^onnels, et de là vient, dit-il , que 
la discussion a été n aigre. 11 edl mieux valu traiter la ques- 
tion SQUS des rapports politiques, et c'est ainsi que Tauteor 
^envisage. Sans s'arrêter aux honimes, il remonte aut prin- 
cipes, et, sous ce point de vue, il signale les inconvéuieiisdti 
prehsier projet , et les avantages de celui qui y a été substt^ 
tué. M. ae Bonald mêle, à cette dî^etissroni des rem^rqiies et 
dès. vues dignes d'un esprit aussi sage que profond { on lim 
tuNoiit avec .intérêt, ce <]p^% dit de la gloire de ftos'aniies , et 
élit. «pppli ce aujourd'hui .4»u u^.,a[e. . 

• >^ M. le présidciU du conseil royal d'instruction puBltqpte 
a pris,* à l'occasion des rassembletnens qui ont eu liëu pouf 
l'anniversaire de Lalle'mand , un arrêté, d'après lequel 'tou( 
ëiudiânt qbi prendroit part n des régnions destinées à honoré*' 
par des actes publics de^ individus connus'pour s'être rendus 
coupables de troubles et de rébellion envers {'««utorité^ publi- 
que, sera considéré comme ayant contrevenu à l'ordonnance 
royale du 5 juillet 1820 , et il sera prononcé contre lui ; sui-» 
vant la gravité. dc4 cas, les punitions désignées par la même 
ordonnance. 

••—M* Tbellier de Poncheville, procureur du Roi à Vaîch- 
ciennes, vient d'être nommé chevalier de la Légion-d'Hi5ti^ 
neur. Resté seul d^une familie immolée pendant U terreur, 
?t victrmé de son attachement à la religion et à la aïonarcfaié, 
il a manifesté constamment les mêmes senti mens , donna sa 
démissioii au 20 mars 181 ST, apposa pour signature à l'Acte 
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a(}(]ilionnel un non courageux , fut destitué et déporté , et re' 
prit ses fonctions au mois de juillet pour rendre de nouveaux 
services au Roi 9 et maintenir la paix parmi ses justiciables» 

— L'Acadéiute de Dijon propose pour sujet de prix à dé- 
cerner, en 1822 , le développement de cette vérité : « Que 
l'autorité, en prévenant les écarts de l'indépendance dans 
noire conduite religieuse, politique et privée, pourvoit aux 
irérifabics intérêts de la société , comme à notre besoin le plus 
indisi^ensable »». 

-* Dans la nuit du 3 au 4 cle ce mois , un affreux incendie 
9 consumé,, en moins d'un quart-d'beure , vingt-huit maisons 
dans la commune de Prémiileux , arrondissement de Bellèy. 

— JVl. Jacquet^ l'un des incendiés de Bercy, vient de -pu- 
blier sur ce desastre une brochure intitulée : de V Incendie de 
Bercjr, in-8*. de i3 pages, dans laquelle il appelle l'atten- 
tion du gouvernement et dit public sur les victime^ de cet 
incendie, et sur l'insuffisance des secours qu'ils ont reçu. Il 
demande, non pas qu'on les indemnise de toutes leurs pertes, 
mais qu'on leur accorde le moyen de recommencer leur com-« 
merce. 

— La clef de la dix-septiërae et-derniëre arche du pont de 
Bordeaux a été posée , le 9 juin ; la première pierre des voûtes 
avoit été posée en novembre 1819. 

~M. te comte de Talleyrand , ambassadeur de France ea 
Suisse, a demandé, aux cantons de ce j^ays, rarrestation^t»! 
l'aiChrâditton du nommé Adolphe Hfaillardi chasseur à che- 
val , accusé d'avoir soulevé le peuple contre l'autorité royale. 

— Le roi de Sardaigne, Charles-Félix, est parti, le i". 
juin, de Reggio, pour se rendre à Lucques, oii il devoit 
avoir une entrevue avec l'aiicien roi, Victor- Emmanuel. A 
Turin , on a condamné et pendu , en effigie , le marquis de 
la Cisterna , et les autres chefs de la révolution^ 

— Le général espagnol Elîo , célèbre par sa fidélité à son 
roi et par son attachement aux véritables principes monarchi- 

3ues, vient d'être jugé par le tribunal de première instance 
e Valence , oh il est depuis long-tem^s incarcéré. Il a été 
condamné à être étranglé. On cramt que ce jugement ne soit 
confirmé par le tribunal supérieur. . 

*«- lats troubles continuent en Espagne; le curé Merino^ 
qui est à la léte d'un parti, et que plusieurs fois on a dit tué-, 
continue au contraire ses excursioiis y et il étoit question aux 
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cortès de prendre des mesures vigoureuses contre les ennemie 
du régime constilutionner. 

— Conslanlinople paroît dans.l'élat le plus "déplorable. Le 
Grand-SeîgneuT , irrité de rinsurreclion ue la Morée, a orii- 
donné d'ab«iflre les églises chrétiennes dans la capitale. Seize, 
églises ont déjà été rasées; on se fait aisément une idée des 
exùes que les Turcs ont commis dans cette occasion. Forts 
des ordres de Sa HaïUesse , ils ont volé , pillé , profané , brûlé 
ce qu'il y avoit de plus précieux et de plus sacré. La ville 
d'Andrinople a vu aussi des âcënes fort affligeantes : le 9 mai , 
un ancien patriarche de Constantinople , relégué dans cette 
ville 4 y a été pendu , avec trois évêques de sa communion , 
et quarante des plus riches Grecs. Le patriarche s'appeloit 
Cyrille ; les ulémas ont demandé sa mort , qui a eu lieu sans 
autre forme de procès. L'évêque résidant à Eno, à l'embou- 
ehure de FBëbre , n'a eu que le temps de fuir; les moineis 
du mont Âthos étoient dans les plus vives alarmes. Les meur- 
tres et les exécutions des Grecs continuoient sur divers points. 


CHAMBRE DES PAIRS. 


Le 13 , deux pairs ont rendu un juste hommage à la mémoire des 
maréchaux duc de Dantzick et comte de Beurnon ville. Apcès avoir en- 
tendu lès rapports de deux commissions nommées pour la r^^rification 
ç^s til«re8 dc.M. le du»ft de Çc^igny, appelé ^ succéder à soa aï^ul, M« le 



a plus prochaine 

iéauce. M. lejduc de Lé vis fait ensuite un rapport sur le projet de loi 
relatif aux grains. La chambre adopte deux petit» projets relatifs à la 
ville de Lyou et au port de Dunlierqu'e. On nomme ensuite une com:*^ 
mission chargée d^examiner le projet de loi relatif aux donataires. La 
chambre s'est séparée lans ajournement fixe. 

Le i3 , la séauce s'ouvre à midi un quarto M. le chancelier rappelle 
aux défenseurs des accusés qu'ils ne doivent rien dire de contraire k 
leur conscience, aux lois et au respect dû à la première cour du 
royaume, et qu'ils doivent aussi s'abstenir de doctrines subversives de 
Tordre social : M. Hennequin , défenseur de Bérard , rapporte le* 
principales circonstances de la vie de son client, et le présente comme 
un brave militaire, et comme le généreux soutien de toute èa famille. 
L'orateur essaie de prouver que Bérard n'est coupable , ni de compli- 
cité, ni de non-révélation , ni de provocation j u repousse avec rorce 
l'accusation de Fabvier, connue contraire aux faits établis au .procès, 
et comme le résultat de la haine. Ce plaidoyer a offert plusieurs fois 
d'heureux mouvemens. M. RumiUy, avocat de Sauset , a présenté en 
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peu de mots la défend de son clienfo, et sVst permis de bUmer fine 
ordcnnançe du Roi -, M. le prociircur-gcnëral i*à rappela au respect dû 
.aux actes du gouvernement. 

Le i4, la cour a entendu MM. CoflSnières et Odilhon-Barrot , dt- 
femeurs des accusés Mallent et Dumoulin. Ces doux avocats ont cher' 
ché à démontrer qu'il n'a pas existé de-complof, et que par consc- 
^iiexit leurs clients n'avoient pu ni en avoir connoissancè , ni en faire 
partie. 


CIIAMBKE DES DKPUTES. 

Le I?, la chambre accorde un congé à M. Robîn-Scévolc. M. le 
f^ésîdent lit une lettre de M. le comte de Montesquieu, pair de 
France, maire de la ccmmune dé B«»wé f Sarthe), qui drclaj-e qu'il 
li*existe p^s dans cette commune d'individus nommés Camu^^cau, Ta- 
Tâny etMartei, auxquels ont été attribui'es faussement. trois péfi^ioii» 
adressées à la chambré des députés; nouvelle preuve , pour le dire en 
passant, du peu de confiance que méritent ces pétitions mcnsorgcres, 

3UÎ ri*ont d'autre I)iit que de provoquer des di'^cu'îsions fâr lieuses et 
^échauffer lea esprits. jQn décide ensuite , par la voie du sort, que l'ar- 
fondiss^etnent de Bourg sera cQnvcqué pour remplacer M. Camille- 
Jordan, décédé. 

On reprend les débats sur ramendomeut de la cpmraission , tendant 
a supprimer la somme de 5o,ooo francs destinée à encourager l'ensei- 
gnement primaire. M. Clément ( du Doubs ) combat raînendemcnt, 
M. Cornet^l'IncGurt déclare que la commission a pensé que la çon me 
de âo/ooo ffanes, demandée pour rencouragémont de renseignement 
primaire, est, par sa pnpdicite même, yiusoire^^njusk* ou dangorcw^e^ 



que, 81 1 ei|8(^^gncment mutuel a ete euccurage ,. c est qu on n a pas 
troav^ assez de sujets pour les écoles chréticnîîes. M. Delalot croit que, 
•i iea Frères dus écoles chrétiennes, n'ont pas assez de cnjcts, c'est parc* 
qu'on a accordé plus de secours et «le faveur à renseignement mutuel. 
M, le ministre des atfaire>s étranger- s reproduit qnelques-uns des argu- 
mens de M. Cuvier. M. Piet.riip{>cil€ que les Frères i^cs t'coles chré- 
tiennes étoient protégés sons ie régime impérial, tandis que sous Je 
Roi ils ont été vexés. M. Corbières répond que les Frères ne se plai- 
gnent point f les contradictions qu'ils otkt pu éprouver ont cessé, et 
te oansell royal de l'instructiou publique fera en sorte que l'instruc- 
tion primaire n'ait pas d'inâuence pernicieuse- 

On ferme la discussion, l/amerdement tist rejeté par une majorité 

eomposée de toute la gaudie et des deux c«nrres. M. de Marcellus 

propose un amendement, tendant à ce que Tariitle soit ainsi conçu : 

'jSUicourâgement pour Tinstruction primaire des écoles chrétiennes,. 

fiOyOOO lîraacs. M. Duhamel prc sente un améndcmctit dans le méjne- 
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s€ns. Tous deux sont rojetés. M. Foy prononce un discours en faveur 
de TEcoic polytechnique. Après quelques vlébats peu intcressans, "e 
chapitre vi du budget de l'intérieur est aJonfé $ans réduction. On passe 
au chapitre suivant, relatif îuix sciences, mdlcs-le.'^trcs et beaux*artsl 
M. Chabyud-Latour combat une réduction de 4o,ouo francs*, proposée 

J)ar la commission, sur Jes fonds dcsùnés à encourager k*s sciences et 
es arts. M. de Vaubianc appuie i'aniendcraent de la commission , qui 
est rejeté. On rejeUe un ameademcnt de M. de Pompières, tendnjf' & 
retrancher les 140,000 francs deniandés pour la statue projeté sur lé 
pont Louis XVÏ. Le chapitre est adopté. - ' 

Le i3, l'ordre du jour est la délibéraKon sur le chapitre vi, relatif 
aux commissaires-généraux de police à Lyon et .» Bajpnne , aux in»^ 
pecteur^j de la librairie ù Paris, aux censeurs dramatiques» aux inser- 
tions dans les journaux , et aux représeDtations^/vztu pour la fête de 
la saint Louis, Il s'élève à 200,000 francs, sur lesquels la commission a 
proposé une réduction de 42,'^oo francs. M. le ministre de Tintérieuir 
et M. Capelle, commissaire du Roi,' parlent contre cette réduction. 
M. Beauséjour demande la suppression totale de Tarticle , qu'il trouvé 
mutile dans toufes ses parties. M. B. Constant s'élève cônfre les inser» 
tions dans les journaux*^ il parle des abus de la censure , laquelle n*a * 
pas permis qu'on se plaignit dans les journaux de l'arrêté imprudent et 
û^oupaùle remlu , dit-il, à roccaFion du service anniveréalre du jeune 
Lailemand. M. Casimir Perricr vote contre ramcndement de M. Beau^ 
séjour, relatif aux représentations ^na&5 de la saint Louis. M. Dudon 
combat les amendemens de M. Beauséjour , qui sont rejetés. 

M. de Bourrienne annonce .que la commission borne la réductiôii 
qu^ellc avoit proposée , à 2 1,200 fr. , à cause des dépenses faitos pou# 
le baptême de Ms^ le duc de Bordeaux. Après quelques débats , lé 
chapitre ainsi amende est adopté. 

O^ passe au chapitirt vji , relatif aiïx dépensés du clergé ; donè t^ 
somme totale est de 22,800,090 Trancs. M. 06uville fait oteerrCF i^^^bià 
a oublié dans le budget les desse^van<; des chapelles , qui tleiDàent mi 
rang intermédiaire entre les curés et les simples désscrvans , et il pro- 
pose d'allouer à ces desservans tme^ imlcmnité de aôo francs par an. 
M. Humblot-Conté se plaint de TexÉstence subalterne des dessèrvans, 
et du despotisme des évèqucsj'il se plaint a'«ési de ce qu'il n'existe 

Î>as de dispositions de loi contre les prêtres qril Refuser oient .d'exercef 
eurs fonctions^ M. le ministre des i affaires étriirgères pense qu'il ne 
faut pas improviser légèreinent un an»endèmcht aus»i importajnt. L'im- 
pression du discours de M. Humblpl-Conté est re jetée , malgré l'appui 
tlucôtégauelie. ^ ' "^ 

M. de Floirac demande pour les curés et deroervans septaa|énaîre« 
un secours supplémentaire de 620,000 francs. .M. de Puymaurm solb'*) 
cite une augmentation de 5o,o<kr francs pour les feligieiisç^, et dç 
40,000 francs pour les curés infirmes. Ces deux propositions sont com- 
J:)attue3 par le ministre des finances , et retirées par l^ùrs autenrf. 
M. de Marcellus s'empare de Tamendement de M.' de PuyiiiauriTi*;* et 
plaide la cause des ccclésiastiqiH'S âgés et des religieuses infirmes; ik> 
propose en outre une augBieQtat4on de 5o,ooo fnuics jnour les secçmji 
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c^stinés a h réparation des églises. Cet amendemetit est rejeté. Oa 
écarte ensuite des amendemfcos de M. Bcauséjour, tendant à re- 
trancher 100,000 francs sur les dépenses du chapitre de Saint-Denis, 
et 600,000 francs sur les bourses des séminaires. Le chapitre du clergé 
est adopté. ■ ^ ^ 

Le 14 , une longue discussion s^établit sur le chapitre yiii do budget, 

ÎLii porte pour les cultes non-catholiques une somme de 5oo,ooo fr. 
a commission propose de reporter à ce chapitre les 5o,ooo francs du 
chapitre xi , à titre de secours pour les réparations des temples protes- 
tans, et demande que la somme soit doublée. M. le ministre ue l'in^ 
térieur combat cet amendement. Après quelaues débats, l'amende- 
ment^ de la commission est rejeté ,^ à une foible majorité , après dcu^ 
épreuves. 

• La chambre adopte le chapitre iz , qui accorde 3o millions poqr les 
dépenses des ponts et chaussées. Des amendemens proposés sur cet ar" 
ticle par MM. Labbey de Pompières et Sébastiani, ont été combattus 
par MM. Pasquier et Becquey, et ont été rejetés. A Toccasion du cha- 
pitre suivant , relatif aux constructions et bâtimens d'intérêt général, 
tant à Paris qu'à Saint-Denis, M. Labbey de Pompières demande la 
suppression des sommes destinées à la construction de divers batiraens^i 
çntr'autres de Téglise Sainte-Geneviève. M. Beauséioui* fait une mèmq 
proposition à Têtard des églises de Saint-Denis et de la Madeleine, et 
donne pour motif que ces églises sont inutiles. M. Leelcrc de Beaulieu 
^se plaint de la suspension des t;ravaiix dç Téglise de la Madeleine , et 
con.clut à ce que les retranchemens proposés par la commission ne 
portent pas sur cette église. Le retranchement de 140,000 francs de- 
mandé parla co\nmission est adopté à la presque unanimité. On passe 
au chapitre XI, réduit à â millions 206,691 francs, par la transposition 
de deux articles portés dans le chapitre du clergé. M. de Pompières 
réi^ine. la suppression des 6o>ôod frant» portés, peur réparations ex* 
tf!^0r,di|v3^^s des cathédrales,' des bàti|;neiis des évéchés et des sémi^ 
nsures diioçésains. Cet amendement est rejeté. 


LIVRE NOUVEAU. 


De l'Education des Filles; par Fénélon. Nouvelle édition ^ 
augmentée d^une f^ie de l'auteur (i). 

Il seroit superflu de louer le Traité de V Education des 
EiUes, jiSLr Fenélon , après que l'estime publique a placé cet 
ouvrage parmi les productions les plus uti^les, et depuis que 
le dernier historien dû prélat en a fait si bien sentit^ tout le 

{^) r'vol. In-i8 de 3^4 pages, orné du portrait de l'auteur j prix, 
I fr. 80 c. et 2 fr. 5o c. franc de port. A Pajris, chejz Villet, rue du 
Battoir^ no. ao j et chez Ad, Le Glere, au bureau dèce jdurnaj. 
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^ritè. Ce seul petit Volume , dit M. !ç cardinal de Bausset^ 
.réunit plus d'idées justes et utiles , plus d'observations fines 
et profondes, plus de vérités pratiques et de saine morale , 
que tant d'ouvrages volun^ineux écrits depuis sur le mèioie 
sujet ; Fénélon a voit dit avec précision et simplicité ce qvL*on 
a répété depuis avec emphase e^ prétention. M. le cardina| 
,donne ensuite l'analyse du Traité, et ne peut s'empêcher d'ad- 
mirer la justesse et la variété dfs détails, le sentiment exquis 



les personnes, chargées du soin de la jeunesse , lussent et mé- 
ditassent ce Traité^ elles y apprend roient l'art si difficile et 
si rare de. former le cœur des en fans eu même temps qu'on 
ouvré- leur intelligence, et de leur inculquef'doucement l'a* 
mbur de la vertu et de la religion , et des idées justes; sur 
leurs devoirs et sur tous les objets dont on a occasion de les 
entretenir. ? 

; I/éditeur.a joint au Traité une Notice historique sur là 
.Vie: , de Fénélon ) cette iVbitce paroît faite dans de bonnes 
Vues. Peut-être cependant ce qu'il y avoit de ^ieux. à faire 
iç\ , étôit de donner un eik trait ae V Histoire du prélat , publiée 
^vec tant de talent Qt desuccès par l'illustre écrivain- que nous 
venoQfS.de iiomm^r.4Lé^t\dimcil« de faire mieux, et il'ft'jr 
a aucune honte à suivre un guide si habile et si sâi^.'L¥ditétSi^, 
en voulant voler de ses propres ailes, a cômnus quelques er- 
reurs. Le duc de Bourgogne n'étoit point dauphin quand Fé- 



qui ne sont ni justes ni convenables; il ne faut point flétrir 
tin grand homme pour en exalter un autre. On s'étonne aussi 
que l'auteur de la Notice trouve quelque chose de petit dans 
les conseils que demande le duc de Bourgogne, et que lui 
donne Fénélon , sur sa conduite à l'armée , et qu'il semble 
craindre que l'éducation donnée au prince n'eût rapetissé son 
ame sous quelques rapports. Ce n'est pas à Fénélon que ce 
soupj^on fait tort, et celui qui a pu l'énoncer n'avoit appa- 
remment pas assez lu sou Hiuoire , ou n'avoit pas lui-même 
des idées bien justes s&us tous les rapports. Je n*aime point 
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non plus qu'il prenne la ppînp d'încltqaer aax incréâtiUiS^ 
corameun snjet de triomphe , un passage de la lettre 'e Ft'iié- 
lon sur la lecture de rEcritnre sainte. Te passaiçe • qni ren* 
ferme quelques objections des incrédules contre rÉcriture* 
sainte, ne pourroit, sans une iosigiK* mauvaise loi, être rè«* 
gardé comme l'expression des sentimèns d'un homme qui 
•voit les scntimens de religion si profondément gravés daat 
le coeur. 

A la suite du Traité de VÈflacanon rfes Filîaif oit a mis 
une Lettre qu'on y joint ordinairement . parce qu'elle se rap* 
porte au même eu jet. C'est une Lciite à une dame de qvdliiê, 
sur réducalionde sa fille. L'éditeur a cru que cette dame 
de qualité étoit la duchesse de Beauvilliers; ce qui lie pa» 
toit pas vraisemblable. 11 est dit, au commeotement de U 
Lettre, que la dame à qui elle étoit adressée nWoit qu'uilè 
fille , et la duchesse de Beauvilliers en eut neuf. 

Ce Volume a été imprimé dans le même fordnat que \t 
Uvre de prières de Ff^nélon, publié l'année dernière, et dont 
nous avons rendu compte dans notre n^v 616 , tome XXIY^ 
On a cru que ces deux volumes pouvoient trouver place , à 
côté l'un de l'autre, dans la bibliothèque des mères chré"» 
tiennes. L'impression est assez bieu exécutée, et chaque vo- 
lume est accompagné d'une gravUre. Celui qui a paru, l'ah** 
née dernière, commence par un sujet qui représente la sainte 
lâmîHe , éi celui que nous annonçons eu ice moment offre uû 
portrait de Fénélon. 



Nous avons e»corc 
cuîie des deux éditi 

Erimeùt, l'une 
;s annoncer ensemble : mais n(;tis eti jtVoBs encore une «utre , îiôtis 
le dirons iranchcnient, et dans l'espérance qne chacun des éditeurs 
nous le pardonnera; c'est que nous voulons cyitcr de paroitre favoriser 
une entreprise aux d(!pens de l'autre, avant d'avoir pris une parfaite 
connoissancc de toutes les <ltux. Nous n'avons pas encore eu le loisir 
(le les examiner, comme nous l'avions prorois; nous espérons néan-» 
moins le t'airo sous peu. Peut-être môme vaut-il mieux que nous ayons 
attendu le moment actuel pour apprécier Tua et Tautre ouvrage. Les 
deux volumes qui ont paru de part et d autre aous oûiriront plus de 
matière pour asseoir notre jugement. 

On sait que les deux éditions sont publiées, Tune à Paris, par 
M. MéqiiignoU, fib aîné, qui en dvoit déjà donné une il y a deu^ 
ans y et 1 autre à Lyon, par MM. Roland et Rusand. 


{Mercredi ao juin t8ai.) (N". 716.) 


Sur M. Malan , et les ministres de Get 
M. Césai- Malan, ietiDei.mmish-e genevois 
a été parlé plusieurs fois dans ce'|Oumal, 
au commencement de cette année, une Di 
de fidélité à l'église de Genève, datée duj 
que, le io janvier i8ai. Ily répond au repro 
lui a fait d'avoir excité uu schisme dans 1 
Genève. Consacra, dit-il* ministre, en 181 
alors socinicn, lorsqu'a.yant entendu, en 1817, /<3 Doc- 
trine de l'Evangile, il devint cbrélîen au lieu d'être 
rationaliste; alors il se dépouilla de ses erreurs-, et prê- 
cha la vérité. La Compagnie de* Pasteurs le suspendit 
de ses fonctions de ministre , et le destitua ensuite dç 
la place qu'il occupolt au collège. Il passa'e'n Angle-; 
terre, et, de retour dans sa patrie, s'étant convaincu 
qu'il n'avoit fait que reveniv à la doctiine professée 
par les premiers réformateurs, il crut ^tre en droit 
d'agir comme ministre de l'église protestante. Les mi- 
^îstj-es, se dit-il, n'avoïent pas le droit de me |Miver 
de l'esercice de mes fonctions, pai;ce que' je pxofes- 
soifi des senlimeus qui étoient ceux 'de ieilrs prédé- 
cesseurs. U ouvrit donc nue c)ispe11e dans sa maison,, 
et demanda même l'usage d'un temple dans la ville ; au. 
le lui refusa. Alors il résolut de couslruire un templ«, 
et recueillit pour cette dépense 1c» dons de protestans 
étrangers; il a réussi dans son entreprise. Dans \a,Oé: 
claration il rend compte de sa conduite, repousse 1* 
qualîficatioiideschismatique, et se félicite de suivre 1a;, 
vraie et pure doctrine de l'ancienne église de Genève, 

n y auroit bien quelque chose à dire' sut cette vrwt> 

et pure doctrine, et sur cette ancienne église; car, si 

M. Malan fait tant cke cas de l'ancienne doctrine et 

Tome XXFIU. L'Ami de la Reîig. efdu Roi. M 


àe Vanciéhhe église ^ qu'il cherche queBe étoît la foî 
de l'église de Genève ftvant la réfonnè. Que croyoit-on 
à Genève, en Suisse , en Allemagne, dans le nord 
comme dans le midi de l'Europe ? qu^y crojoit-on, 
dis-je, dans les sièdcii/qui ont précédé Luther et 
Calvin? Qui a autorisé ces deux réformateurs à inno-^ 
ver? ou, ^'ils ont pu changer la doctrine, pourquoi 
les ministres actuels n'auroient-ils pas le même priti* 
léffe? Ceux-ci n'oçtJls pas autant de mission que ceux- 
là? Voilà M. Malan qui revient à la doctrine de Cal- 
vin : à la bonne heure 5 mais, avant Calvin, qui trou* 
vera-t-il dans les niémes sentimens? sur qi^i sappuyera- 
t-4l? avec qui sera-t-il uni dans la profession ue la 
inéme doctiîne? Ce sont des questions que nous pre- 
nions la liberté de lui soumettre, 
- Quoi qu'il çn soit, les ministi'esj de Genève ont été 
sensibles à la Déclaration de M. Malan-^ et au reproche 
qu'il lent fait d'être sociniens et ratiormlistes. Un écri- 
/v^in, i^àl a gardé l'anonyme, a pris leur défense, 
dàu^ nné Lettre à M. Malan ^ soCdisant ministre du 
saint E¥angih, au sujet de sa Déclaration ; a février 
i8ai, in-8^. de ^2 pages, L'attteur de Ist Lettre fait à 
M; Malan quelques objections a83ez pressantes. Si vous 
avez été ordonné ministre ^ lui dit-u entr'>autres par 
une église qui n'étoit-pàs chrétienne, vt)tfe 6râi$[&« 
tîon est ditmc nuBe , vous n'avez donc point de mî»* 
iiîon ; vous vous séparez de l'église qui vous âvoît ips- 
titué^ qui vous en a donné le droit? Mais, sans insister 
davantage sur les reproches que l'auteur de la Lettie 
fait à M. Malan , veDons à la partie la plus x^marqua- 
Ble de cet écrit, ceHe où Ton discute i^accusation^ de 
•ocinianisme intentée par M. Malan contre la Compa- 
gnie des Pasteurs genevois. Cette «cci|s^tion étoît d^u- 
lint plus embarrassante qu'elle n'étoit pas nouvelle, et. 

Sue aéjà, deptiis soixante^ix »ns^ la Compagnie des 
asteurs passe pour avoir secoué le jou^ à^^ mystères. 
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tntei^ellée phisieuts fois de ^'explimtçr $xa^ ua ptri&t 
si important^ elle évite de réponote eÉ&égorîque-» 
ment-, ou méïtxe H lai échap^pe ^elijciefois des demi-* 
aveuxasdez naï£s$ et son silence^ comme son langage^ 
tendent à cpnfirtnei^les soupçons qu'on av oit conçus sur 
sa dactrine; \ 

L' auteur de la Lettre à M. JUahK^ sr montre dign^ 

d'être l'ôirgane 4e la v^éxailbie Gnn^agnie ^ et k>ma^ 

niére dont il sépcihd au reproche de socîniantsme est 

assez conlbraie à Fesprit de son corps. Vous soutien-^ 

àcet, peut^'étre^ dit*il> giie Soein prêcha une doc-^ 

ttme direciement conwaire à t Evangile ^ pour moi ^ je 

ne saurais le voir ainsi : sans dauie H prêcha ce tfu'on 

ne troui^ point dans, les libres soi^és^ mais sieequ'it 

enseigna est mérité ou mensonge, e'est^^ qtditne.nous 

mpartient ni de sai^oir, ni ds^ décidiT.^^.,,.^, Jésus^ 

christ estnl Dieu ba-^^émCj, ou n'jest-il qu'un enpoyé 

de Dieu? a'^t*ih eansté. de toute éternités o\i n'a^t'-iî 

commencé d^étre que du moment oit il apparu sur la 

terre? Toutes questions que l'Ecriture ne résout point, 

et dont Dieu par conséquent a jugé à propos de nous 

interdire la connoissamice* Eh s qu'importe en ejjet & 

tlhomme de pénétrer ces di^rses circonstances? Eflfec* 

^yement il doit importer fort peu à^n cbretien de 

savoir si Ji^us-^Ghnst est Dîfu ; e'M' lii Up^^question 

ittdifieri^^e» ai que4'Ecritu(ene-r^soutfH>int/^ et ç\'sfc 

jm ministre d'une communion chrétienne qui tient ce 

.langafi[e an^i-cliréiîj^ny et qui, fermant les yeux: sur 

la Binie, dont il inyojfpiç; sans cesse l'autorité^ ne veut 

point y voir la divinité 4le Jésus -Christ » gravée en 

Caractères ineffaçables! Il n'ose prononcer si la doc-^ 

trine de Socin est vraie ou fausse, il excuse ménie 

volontiers de sectaire. Le seul tort qu'il lui trouve^ 

c'est d'avx>ir puUié ses opinions comme des vérités ) 

mais il aîonte aussitôt que oeux-là n^ont pas moins 

de tgit qui soutiennent l*identité'totale 4e Jésus-Christ 


testàni. Ainsi, de toutes pairt« les chaires |prôtes tantes 
sont envahies par une iocfédulité mal déguisée ; on 
teiid aux sociniens une main fraternelle > mais Km. con- 
serve 9lU% catholtqties une haine irréconciliable Op. 
accueille tous les seelàires y et on dit anathéme à tin 
sage magistrat qui ambrasse la religion catholique. 
M. dé mlleri pour avoir cédé à la voix de sa con- 
science, est dépouillé. de sts plac^ par des hommes 
dont les uns- ne croient pas, et dont les autres re- 
gardeht toutes les croyances comme indifférentes; et 
on ajoute, pour rendre l'inconséquence plus palpa- 
ble , que ces hommes là prétendent aux honneurs de 
)a teleénce, et passent pour télés partisans des idées 
libérales. Nous préserve le ciel d'avoir rien à démêler 
avec un ïèle si partial > et avec une tolérance si impi« 
toyable ! 




NOUVELLES ïCCLKSIi^STI^UES. 

BqmÈ. I^é jour ^é r^s^^^nsion ^ le saint iPère a assisté 
à la messe'salennëUè aansia ba^iKqué de Sàint-Iitmis 
de Latran^ et a ensuite donné la bénédiction àii peu- 
ple du haut de la grande galerie extérieure de cetjé 
église,* 

• •— L'église et Je couvent de la Purifièation ayant 
été -détruits dans les dernières révolutions, S. o. a 
néanmoins voulu conserver dans cette ville un ilf pré- 
cieux institut, et procurer un asile à tant de filles no* 
bles^èt pauvres dui étoient entrées dans cet prdi*e \ elle 
les à donc établies sur le mont Esquilin , dan^^ un local 
convenable , et y â réuà! les religieuses et les reve- 
nus d'un autre couvent, également supprimé, celui 
de Sainte-Marguerite, L'égUse a été rouverte^ lé 2i^ 
mai, jour anniversaire de la renjtrée du saint Père dans 
sa capitale^ en t8i4% * * 
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: ' *-*.Le jeudi a6 avril, F Académie de la^JElelîgîon. ca- 
tholique a recommencé le courâ annuel de ses séances , 
datis là grande salle de la Sapieiice. Le discours d'ou- 
verture a été proiionèé par M, Bertas&zo^li, archevêque 
d'Edesse, aùmÔDÎér de S. S., et président de FAca- 
dèmie^ qui a traité de la certitude que les catholiques 
Ont de leur foi, et des preuves qu'ils tirent mênîe des 
àveux'de leurs advers|*irès. On a distribué dans celte 
séance 1« tableau dos sti jets à traiter cette année, et 
qtli doivent être dirigés vers la réfutatiou des sys-^ 
témés dès géologues modernes contre la Genèse^ Le 
Teu<Ii i6 mai. M; lé prélat Zamb oui , secrétaire d6 
FAcàdémie, lut un-discburs sur la nécessité de pi*é- 
venir contre là méthode des géologues, qui prétendent 
ébranler fai? letirs observations le récit de Moï^e sur 
la création et le déluge. ' - 

*— Le i^ niai, M. Franrois-Marie d'Esté, évéquç dé 
Reggio, administrateur de TaLbaye deNonantofai est 
mort , le 1 7 mai , après Une courte maladie ; il étoit 
né à Modène, le ï 6 septembre 1743. 

Paris. L'ordination de la vaille de W Trinité s'est 
laite à Notre-Dame, comme no]|is l'avions ^"nnonçé^ et 

j.^yi^it attiré, un grand hombr^' 4e fidèles ^^préssés de 
prendre part à cette pieuse "çérémionie. Elle a coioa-^ 

. m^encé à huit heures un quart, et a Çni à plus d^une 
heure. Il j a eii 35'prêtresV dont 7 de Paris; a6 dta» 
jçves, dont 9 de Pans; 29 sotis-diacres , dont 6 de 
Paris jib minorés et 48 tonsurés, M. le duc de Rèhan 
est du nombre de ceux qui ont reçu le diaconat. Plu- 
'sieurs jeiines gètis appartenant à des familles distin* 
guées ont été promus à différehs Ordres. Parini les 
tonsurés étoit un officier en téttaite, M. Ricihard, au» 
cien ca|>itaine dans nos armées et membre de la Lé- 
gîon-d' Honneur , qui efst depttis un an itti âéniinaireu 
fi y àvoit parniî fes ordiùaîis plusieurs Aliglois. où 
iriandoîs du /êmîhâirede PîcpUé. Le séiàioaire du 



Saint-Esprit a aiM$i fourni auelque& <aJ€ts* On aj^pren»' 
dra avec plaisir que parmi les prêtres il y en a un qui 
se destine aux missions étrangères; oeuvre si impoi> 
tante y et (jui en ^é .moment a un besoin plus pres- 
sant de sujets.' Le lendeniain de Fordini^tion^ plusieui^ 
premières messes ont été célébrées dans différentes 
églises de Paris. ; , • *^' 

^— Un des curés de la capitale vient d*étpe enlevé 
subitement à &a paroisse. M. f^ icolas*Emmanuel Des-» - 
jnarets, çmé de- Sainte- Val ère, estjnort, le i5 iuîn 
«ursoir, d'un© apoplexie foudroyante, ^é, ver* 1763, 
i Haute-Epine près Beauvais, il refu«a le serment , et 
se retira, pendant la révolution, en pays étranger. 
De retour en France^ il fut fait curé ae Saint-BenoU 

iutsup* 
•V:^lère j^ 
qu'il administra avec zèle et sagesse; 5es instruction^ 
étolent solides et purement écrites ; ses soin^ pour les 
pauvres étoient assidus, et son attachement nus de^ 
voiis de son état ne se dén)fntit jamais. Sa mort^ . 
çinnoncée au prône , le dunandbe 1 7., a fait couler bien 
des larmes , et ses obsèaues ont attiré un grand con^^t 
cours. M. Désmare^s laisse toutes ses épargnibs pùnt 
foiider^ daiia son pays ,. des écotes dirigées! par d^ * 
Saurs , et pour en établir égalemenf aii Gros-Caîllou. 

•— ^ M*, l'abbé de Saintr-Sulpice vient de mourir à 
ri^Ofpice«des Incurables. (hommes), faubourg Saint* 
Martin. Il étoit né à ^euchâtél^ en Suisse, d'une fa« 
inille protestante; mais, en ijoS, sa mère Tameua 
en France avec sics sueurs, et toute la famille rentra 
dans: le sein. de l'Eglise. Le père seul ne suivit point 
alors cet exemple, et ne se convertit que sur la nn dé 
ses \i>uv»9 .d.an$ les Etat^r dit grand-duc de Toscane^ 
où. il se trouvoit, ayant une conimission du toi de 
Prusse à la cour de plorence. M"', de Sftint-Sulpic^ 
avoit une fortune considérable 5 mais, ^s^ diàngement 
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de religion et de pays ne fut p6il!i)H&T0ra})le 4 s^^ -. 
intérêts temporels. Le fils entra dans l'état e;cclésias-^ 
tiq[ae, obtint une pension du Roi y et eut la confiance 
,de M^*. Louise, Carmélîte.Ce fut lui qui, lors de la 
suppression des Communautés religieuses dans les Pays- 
Ba?, en vertu des décrets de Joseph II, fut chargé 
d amener, ejf Çpnce les filles de Sainte - Colette , à 
Gand, et qui acdompagua en même temps le corps de 
cette sainte fondatrice, que SJ'*^*. Louise avoit désiré 
ayoîr. Labbé de S.aînt-Sulpice eut encore une mis- 
sion, secrète du Roi^ à Rome, au sujet de la réforme 
des oi'dres religieux. La révolution le- dépouilla de 
tout :îl.é toit retiré dans une chambre de Thospice 
des Vieillards ,* et y vivoit pauvrement, mais dans les 
seutimiçns les plus religieux , soùi&ant avec patience , 
et yacquittant exactemènl de tous ses dévoilas. Il est 
mort à l'âge de 75 ans. 

~. M, .1 archevêque de Bordeaux , en revenant , de 
faire la clôture de la mission de Mbntségur , arriva , le ^ 
2 îuin> à Bazfts, pour y faire Is^ visite de stjn petit sé- 
lainaire , et y- donner la tonsure à plusieurs élèves de . 
cette maison. Cette cérémonie se fît dans l'ancienne 
cathédrale^^^quarJDintè élèves reçurent la tonsure^ parmi 
evCX^'étùit le fils de M. le sous-préfét, et Jes jeûnes , 
gexfes de toutes lés paroisses de Bordeaux et dé^div.ei» 
C£^]Çitons à^ déjpârtement^ Le soir, le prélat voulut aller 



presses' de respect et de dévouement tilial. Ils se près- 
soieat autour du vénéérable pasteul*,* et lui demandé- ' 
rent, à genoux, sa bénédiction. I^e prélat parut fort 
touché des efi'usion^ de la joie de. ces ^jeunes élèves > 
ainsi >qt|e deJ'accjueil distingiié.qu'il reçut de la part 
des autorités die la/ville.- 

' — i M. l'arche vêquè' de Tàlencé, qu'on a proscrit en 
Espagne^ n'y a déjà '^Uelïiûtes moiii; esk arrivé à Tou-^ 


\ 


làvLse y après aVotr séjourné jusqu'ici à J^erpignaa. Ce 
prélat s'ftppeile M. Vercïmuûdo Arîas Y Teyero; il est 
ilé^ en Galice, en 1742, et a été religieux bénédic- 
tin i il a été transféré , en i8i4r<îc Févêché de Pam- 
pelune à l^archevêché de Valence, Sans parler ici des 
services qu'il a rehdiis etx Espagne, et de la réputa- 
tion de vertu dont il jouis^oit, nous devtjiis^lre que 
la vie qu'il a menée depuis son arrivée -en France 
augmenté l'intérêt et la yénérdtîon (ju'avoiént excités 
ses malheurs. Moâeste, retiré, le préLt trouvé en- 
core, malgré la position difficile ou il se trouve, les 
impyens de satisfaire sa charité pour les pauvres* 

^-^ Le 1 2 juin , dix-^ept jeunes gens , détenus dans 
les prisons de Lille, ont fait leur première commu* 
nîon avec un recueiÛemerft qui , à ce que l'on espère, 
aura quelque influence sur tes autres prisonniers ap- 
pelés à être témoins de cet acte de religion. 

-i«i M, Augustin d'Espinassoux, prêtre du diocèse 
die Mehde, est mort à Mâirvejols , à la fin du mois 
dét'iiîer ; uùe maladie ai^ë l*a enlevé 9t l'âge seulement 
Ae,36 ans, M. l'abbé^ d^spinassoux ayoit été élevé au 
sémihairè* de Saint - Sulpicè ; retiré d^ns sa familfe» 
il 8*y occùpoit de bctoHeâ ceu'tres, et ddnnoit pa|*ti-i' 
fculîèrement ée* soins 4 l'hôpitïii de Marvejdls , visi- 
tant et 'assistant les pauvres, consolant les malades ^ 
et se rendant utile à sa maison sous le dguhle rap- 
port du! spirituel et du temporel. Sa mort prématurée 
est une perte pour l'établissement, ainsi que pour sa 
. famille et seà amis* 


NOITYSLLKS POLITIQUES^ 

Tarm. Le Hoi a fait parvenir âu maire de Teurvillé 
(Calvados) des secours pour les indigeos de cette commane. 
I^ 18, dans l'après-midi » le Roif accompagné de M<« le duc 
âHaytif son capitaine des gardes, et de MHt )es ducs de la 
CMtre et d'Avaray^ est allé se promener à Saînt-Goùd j il f 


t trës-lông-tenips que S, M. n'avait fait ie seaMàiXé pro^^* 
îuenàJe. 

-^ S. A. R. Monsieur a fait parvenir uq secours de. 3oo fr.» 
AU nomme Tru£fot » journalier de la commune dé Yfllers , 
près Mantes, dont la maison a été la proie d'un incendie^ 
S. A.. R. a accorc(é aussi une somme de 5oo fr. , à titre de , 
premiers secours « pour être distribues à plusieurs familles 
malheoreuseft d'Angers. S. A. R. M^. le duc d'Angouléme a 
accordé un semblable secoprs pour le même objet. 

- «—Le II, S. A. R..Madamk« duchesse d'Angouléme, a 
pos^ la première pierre du nouvel édifice thermal de «Vichy. 

•— S. A. R. M**, la duchesse de Berri a fait remettre à 
M. le cure dé Mantes une somme de aoo fr. pour le soula- 
gement de quelques famitleé indigentes. 'La pieiise Princesse 
a fait don k la chapelle do F^œu, de Cherbourgi d'onîemens 
précieux « brodét de ses mains augustes» S. A. a. a fait aussi 
témoigne^ sa sâtis&ctiim aux ouvriers de cette ville» qui ont 
dernièrement fait une collecte entr'eux pour fonder, à per» 
pétuilé , dans cette chapelle ^ une messe anniversaire , en ac« 
tioni de grâces de la naissance de M^. le duc de Bordeaux. 
; *-* M"*, la diicbesse d^rléans , douairière > attaquée de* 
pais quelques mois d*on mal très '-grave, a reçu les sa«» 
démens , la Semaine dernière, 4svec le* marques de la piété 
lf^pius vWiîi'S; A. • réjBni sa (amille et se&.^rvitéurs ,.et 
leur a fait le» adieux dans les termes les plus touçhans. La 
résignation de cette princesse ne se dément pas au làilieu dé 
SCS souffirancei» ... 

-*- La police a saisi une brochure intitulée : Leitre sur h 
domaine de Chambord. Ler Jieurs Courrier, auteur de cette 
Lettre, et Bobée, imprimeur, sont traduits devant let tri-» 
bunaux. 

— ^ La ville de Blois a. voté 3oo,ooo fr. pour la construction 
du quartier de cavalerie pour la garde royale Icfrsque M*', lé 
dnc de Bordeaux ira habiter Chainbbrd. 

— Le 5 de ce mois , les Frères des Ecoles chirctîeimes ont 
éte^ installés à Yerneuil. La cérémonie étoit présidée par 
M. Del/iitre, préfet du département. L'établissement de cette 
Ecole est dû au tele pieulcet éclairé de M"^''. la duchesse dé 
Richelieu , dé M^. die Bôi^véque et de M. le marquis d^ 
Montmorencjr* 


(,88) ' 

— Le t4 AU matin y la proclamation du coaronnement da 
roi d'Anglelefre a été faite ave<i* les cérénioities d'usage. Le» 
jbérauls-d'arines onlvparcouru les 'villes de Londres et de 

'"Westminster, et X)nt lu l'ordonnance. du roi sur toutes le» 
places publiques. 

— L entrevue entre' le roi de Sar/faigne ÇharîesrFélîx' et 
Vancien foi ViclorrEnainanuel , son frcrè, a eu lieu à Luc- 
toues, le 6 de ce mois. 

— Le 29 niai , huit mille 'soldats autricbîens sont partis dé 

îïaples sur des vaisseaux autrichiens et napolitains , pour se 

rendre en Stcile. Plusieurs- tarbànarinnx. été emmenés twi- 

soimiërs sur cette flotte. Le -roi de Napies a rendu un décret 

qui abolit la conscription dan» ses Etals.* 

— - En Espagne » lés arreatations dea ecclésiastiqnes , des 
royalisiess.et des. suspects , continuent , tant à Madrid ^ue 
.dans \^i> provinces.; Un religieux de Saini-Domini^e^ au^- 
leur, d'up journai intitulé t Défanxe çhrtiéenfw. de la nouvelle 
Tonsiitutiàn d* Es pagne, ai. éi» condatanë'à hùiiana de prison > 
^n journal ayant été déclaré séditieux, et injurieux au cpnr 
|[rè^ natiofidl. Mérino continue toujours ses excursions :. ce 
curé , qui . joue un réie - si f^teu convenable pour son état , . y 
niéle id'aiJIeur s une cruat^té.qui le rend jpius.blàiaable encore i 
il met à mort tous les prisonniers* ^ 

— *• I«es ;cor tes de Lislioiiiie ont r^lé • i^ cérémom'al à ob« 
tervfr pour la réception du^^roi dan» $on r6yan.^é^de Borjûi*- 
gal. JJhe députation dés coûtes ira à bord cainplimenter le 
roi 9 et. lui présenter Içs bases de la consti|ution,> es manifes- 
tant le destr de lé Voir apposer son sceau à ce pacte d^allian ce» 
fiit^t qtieie'roi sera reni ré dans son -parais » le président des 
certes lui présentera une liste de seize personnes , parmi les- 
quelles le roi'cn choisira huit pour forotêr son conseil «l'Ëtatr 
> — L'Oùsetvaiciir autrichien annorice que les Turcs, ont 
passé le Danube , et que leur avant-garde est entrée , le 28 
mat, à.Bucharest. . • . j 

— La diële de Nonvëgç a ..supprimé iQ%i$ les privilèges di» 
|a noblesse, qui nç sera j)lus héréditaire dans ce pays. 

— -^ Une nouvejle conspiration a éclaté au Cap-François^ 
dans le courant d'avril dernier. Le président Boyer est par^^ 
venu à soun^eltre les rebelles ; onze ojGTiciers supérieurs ont 
été exécutés y et cinquante autres ont été condamoés à subir 
fe même sort.' J 
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CltAMBRB DES PAIRS. ; 

Le i5, la cour a cnfendu succcssivcmeot MM. Dumont, Legouix^ 
Boiteux , Ghaix d^Estangé, de Cruzy, défendeurs des accusés Robert, 
Gaillard, Depieiris, Cfaarpenay, Eymard. Les uns ont chercUé à dé^ 
montrer la non-existence ae la conspiration j les autres ont fait leurs 
«fforts pour disculper leuri cliens de toute participation au complot. 
M. Legouîx ayant avancé dans aon plaidoyer qu'un cliang<^ent dani 
le gouvernement pouvok être demandé et exigé par les citoyens^ 
M. le procureur -général a repoussé avec force cette doctrine dan* 
gereu9e. 

Le 16 , MM. Parqiiin et Guillemin ont présenté Iry défense des ac* 
ousés Laverderie et TrogoflT. Ces' deux avocats, dont les bons senti* 
mens «ont d*ailleurs a^ez connus, n'ont pas suivi L>xcmple de queU 
ques-uns de leurs collègues; non-seulement ils n'ont pas cberclié à 
tuer Tex-istence du complot, ils n^on^pa» même cherché à disculper ' 
.entièrement leurs cliens, et sont convenus franchement des torts 
qu'on nouToit leur reprocher; ils se sont seulomenl efforcé de faire 
valoir aes circonstances atténuantes ; ils ont rappelé leurs services pas- 
sés 9 leurs botines qualités personneUes.,. et le zèle qu'ils ont loiig*> 
temps manifesté pour la cause de la Icgitimité. Si leqrs cliens n^oi^t 
rien révélé, c'est que ce complot, mal tissu, ne leur a paru offrir • 
aucune chance de succès. M* Huttcau a ensuite plaidé pour son fils; il 
ne peut croire à' la conspiration; mais son fils du moms y est r^é 
étranger. Cet orateur , comme, les dlmx précédens , a cherché , danfli 
une péroraison éloquente, à intéresser la ciHur en faveur de leurs 
cliens. 

Le 18, MM. Blanchet et Target ont présente la dé/^se des accusés 
Lacom^e etHoritz. M. Dupin, Jeune, a plaidé la cause de .Deqioe**^ • 
Tauvilliers , et a d'abo^ posé en principe qu'il n^ a pa^ j^u de .corn.» . 

Slot'; en conséquence, il soutient q^e 8on»rlicnt ne peut être consî- 
éré-i^ comme. complice, ni comme jiou rcyclatËur. M. Bigard, avo^ 
cat de Brédard , suit à peu près le même système de défe^se^ M. Rtou- 
thier , défenseur de Modwich., croit que son client ,,c|ui ne savoit riea, 
ne pou voit, sans s'exposer à être calompiatcur,. dcclai:«r ^e quUl ne 
savoit que par un bruit populaire* 


CHAMBRE D£S nipUTES. 

Le i5,-on fepwnd'la délibération sur le budget.^ La cOmnii^isioQ 
propose une diminution de 277,206 francs sur le chapitre xii du minis- 
tère de l'intérieuT, relatif aux dépenses fixes et communes àplu<(ieurs 
départemens , et s'élevant a 12 millions 63^44^ francs. M. de Pom'l 
pières demande une réd^ctiOB de 400,000 francs. M. Siric^s de M»^ 


fînliac toudroit qn'on refranchât 5 taillions 465,ooo fr. sur le traifciueut 
des préfets et des scci^étaices-géncjraux, et sur lea abonnemcns de pré- 
fectures. M. de Girardin D^approtive pas ces éccmomies* qui, -selon lui^ 
désor^aniscroient les adtninistratipnf. MM..GapeUe et Benoist, coiti^ 
tnissaires dn Boi , combattent les objections faitCiS contre le chapitre 
en questicB , et donnent des explications, M. Daiphoose prononce un. 
discours fort long, qui n'a pas été entendu. On n^ct aux voix les di- 
vevses^ économies proposées ; ellel dont rejetées. L'amendeincnt de la 
commission est seul adopté. -, 

On passe au chapitre xiu portant, pour les dépenses variables, une 
somme de a.1 millions ôoo,t(24 francs. M. Duhamel réelame, popr Tan-;^ 
pée prochaine , une allocation plus forte pour les dépôts de mendicité 
ut les hospices d'aliénés. M. Josse^fieauvoir plaide la cause des enfaas 
abandonnés. M. B. Constant se pjaint de la confusion c^tii règne danv 
Tarticle-qui. traité de» dépenses diverses de toute nature, et demande 
qtïfm divise les objets qui- y; sont compris. M. de Castelbajac appuie 
cette demande , sans toutefois partager les inquiétudes du préopinanf 
au sujet des voyages des préfets et de la tenue des collèges électoraux # 
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constructioft 

du canal Saint-Martin, commnnîqtianVavee te ca^al de TOnrcq. Cer 
trois projets sont renvoyée h Texamen derbureaux. 

On reprend la discussion du biidget. Le<Hkapitre x:iv du budget de 
fSntéricur, portant i mfHipn 8gtl4o8 francs pour les secours généraux ^ 
est adopté. On s'occnf^ du ûSt^ilèe suivant, divisé en deux sections; 



ipitre 

5 millions 5oty^ùop fvo&ejtv donit <^o^ooo pour la première section j 
H. Méchia te |^înt de la i>oIicc et de ses âg^nt^iï conclut ^ ce cpwr 
■les seeôuTrâia^colonâ. sciieiit réduits a 700,000 francs , et à ce tyût'îl smt 
iaitauf^le^^nds secrets de la police un reliranchement de cmwl»f , 
qi^i serciirreporté sur rarfide âe9\enfatt8 trouvés. 

Mride Castelbajac plaide avecJbrce la cause d«'(»iiM» de Sfinf- 
Domingne, et demande 4|u*une ssaiaaae de 3oô,j0èo franc», prise sur 
les économies faites parla chamlire» soit appliquée âchçecours qui leur 
est di^stiné. M. le garde des sceaux pemtecpi^on ne peut, sans compro- 
mettre rinitiative royale, augWeitteKles crédits demancfes. MM. Du- 
hamel et Laisné de Viilevè^teappiiiitnt la proposition de M. de Cas- 
telbajac. On met celtejat^;^ticn ana: v<iixi elle est reietéfr ainsi que 
Famendcment de M. «féctin. 

M. Clausel de Coussérgues parie contre la police; il essaie de dé- 
mor trer que tout^ excepté elle, a varié depuia la r^volittion. L\ ra- 
meur arrive aurprojet dVcusalion qu'il porta, jft» l&'M'Içr i^ap,, cot^Uv 


( 19? ) 

M. Decazcs. Au lieu de placer, dit^il^ aatovr deA Prince» tles espioifi 
charges de surveiller les démajtchcs de leurs fidèles serviteurs, il aii* 
foît été plutôt du devoir de la police d*enyeyer des agcns pour veiller 
a la sûreté de leurs personnes. Lorsque MfS^, le duc de Berri fut frappé, 
aucun homme de la police ne se trouva là pour arrêter Tassassin, M. de 
Cousser^ues rappelle f accdsation qu*il^ fit alors contre Thomme puis- 
sant qui dirigeoit cette police. Le ministre, ajoute-t-il, fui éloigné d» 
palais de. nos roût; mais on lui donna pour successears des, hommes 
qui continuent de suivre les mêmes err^^mens. L*orateiir, apr^s avoir 
éritiqué Vadministration actuelle de la poUf^^ , propose d accorder pour 
les dhépenses secrètes de la police a millions, dont le ministre charge 
de remploi de ces fonds devi'a déposer le compte , article par article ^, 
aux àrcnives de la chambre. 

M. de Saint-Auhiire s^oppose a Timpression du dîjtcours, et somm^ 
M. Glausel de Goussergues de )iist.ifier ses assertions» M. de Coussergues 
répond qu'il a publié les développemêns de sa proposition ceiitrei 
M. Decazes', et qu'il prend sur lui la qualification Je calomniateur, si . 
toOs ceux qui les ont lu 'n*y ont pas trouvé la vérité. L'miprcssion est 
mise aux voix , et rejetéè. Le eôté droit n'a pa9 voté. M. le garde des 
sceaux repousse les reproches adressés par M. de Coussergues à 
MM. M ounier et Angles , et fait en même temps l'éloge de la poHce 
actuelle. 

M. Donnadieu demande la parole , et ne peut l'obtenir. La clôture 
est prononcée. On écarte Tamenàernent de Àt. Claudel de Cousser> 


oosccMie la police, L'amendem«Dt ne M. Méchin est rejeté, cï le cha- 
pitre XY adopté tt une imme^s0 .majorité. 

- Le iQ, IL le gvrde des iceat»/ développe, les motifs d'un projet de 
loi, tendant a augmenter d'un vice-pre^ident et de cinq membres le 
tribunal de première instance ^ la Seine. Ce projet «st renvoyé à 
l'examen dev bureaux. .< ^ Bi - . 

La dtsenssibns^ouvre sur le budget de l%istntctionpublique«b M. Mey- 



question pr 

demandée avec force par le côté gauche , a 4^té- rejctéc , ainsi que «elle 
du discours de M. de Girardin, qui a fait un pompeux éloge de 
M. Boyer^CoUard, anciei) président de la commission d'instruction 
publique, en y méïaiit'Unii critiq^ie «mère de l'organisation actuelle 
de l'instruction publiaue. M. Sébastiani parle à peu près dans lé ném» 
jens que M. de Girardin. 

M. BéveiUère appuie la dépense proposé» ; ToNileuv readliommager 

aux modestes ecclMiastiqucs qui ont élevé son enfance, et qui croyoient 

;f:iire inicui et plu? qu'iin pliitosophe, q^and ils avoient fait on chré- 

Iten 'f à ne professe pas la wèfa^ vénératiou pour les professent» de 


pjM>se à rîinpréssî 
^mauriD, et. /aclop«^~ . 

«.»»« — ,w..*^. — ..^ — .^^^.^ ..^.endement de M. Meji 

Lavaax, et blâmC'M. le pr^siderit .du conseil royal d'instriicfion pu- 
lilique de son dernier arrêté. L'impression c^a discours est rejetée. 
M. Koy reproduit ouelques argumens de sesjaijals, et appuie les réduc- 
tions proposées. MM. Cnvier or Pâsquier combatteiit les objections faites 
contre le chapitre. M. de Villçvéque propose une réduction de 
49,ooo^fraDC8. On ferme la discussion. Tcufos les réductions proposées 
«ont sttccessiyemrat répétées. Âpre? quelques débats bruyans, mais 
peu intéressans, le chapitre entier est mis aux voix et adopté. Le c6t4 
gauche n^a pas Toté , et a témoigné son mécontentement par des e&- 
âamations et des interruptions fréquentes. 

On passe an budget du ministère de la- guerre. M. de Latoar-Mati^ 
bourg répond aux prinjcipales objections &ites contre ion ministère 
lors de la discussion générale. M« Labbey de Pompîères développe un 
amendement., tendant à réduire le premier chapitre de aoo^ooo fr^; 
il éit combattu par ^. Chirac de Saiftt-Aignan. 


T.ITRES NOUYCAUX. 

Psautier françois; traduction nouvelle , avec deg argnméns 
k la tête de cbaque psanme ; par M. E.. Genoade (i). 

Ulmitaîion de Jétus-^ChrUt ; tradoction nonvelle; par le 

même {7,\ 

Ces denx tn^doctions âiFoie^t déjà paru , il y a quelque temps; celle 
des jPsoionei fut publiée en i vol. in-8<>., et celle de T/miiCaCûin fai'^ 
soit partie de la première livraison de la BiùUothètfue des Dames ckré' 
tiennes. Nous e|i avons rendu compté danrce j'ouràal. Il nous reste 
par conséquent peu de choses à dire des dc;nx- éditions. On y a con- 
servé, sous le titre de Discours préUmidairt , la DUsertation sur kê 
^sai^me^^ par Bossuet. 

hsL tra^^ion ^e V Imitation est pareille h Tédition de i8ao, sî ee 
n^estque Ton a supprimé les réflexions qui , dans cette édition , sui- 
voient chaque chapitre. • 


• - - 

(i) Ces deux ouvrages se trouvent, à Paris , chez Ad. LeClere» 
aa bureau de ce journal f et chez Nittotie, rue de Seine, 


(Samedi aJ juin iSai.) ( N*^. 7 17 • ) 
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Bihliolhcque d'un TAttéraléur èl d un PTiiîosoptie cîifé^ 
iien , OU Recueil propre à diriget dans lé choix des 
leclures (t), ; ' . 

La tiaûnoissancQ des livrer <â6l devenue Uite ^tud^ 
^epitiâ c|n'i]s S6 sont mil Itipli^ BÎ p^odlgieu^dtiiéiil^ 
et que chaque jour toU leur nuftibr^ »'àccrotU'e dttbli 
^mc progression rapide. Av€Hi6-noilft beàuëotip à ndUS 
iél'ither de cette extrême dbondsnce? est-^ëlte fafô-^ 
r»b)e à la morak^, et nién» à llastruclion vérllaUe^ 
.€'ei»t ce dont il est permis de douter^ quafnd &tl ptti^ 
court cetie foule d'écrits f les tms frif oies et âtipef ^ 
ficieh^ lei auiteu passÎMttiés et déclamâtetii^^ ipâ^ 
loin de rien apprendre^ M peuvent serrir^ atl ûùtk^ 
traire y qu'à fausser Tespril et à^ât^f le Cieur. Là 
rdi^ion, la morale, k polkî^ut, iet* prtndipe^ eofl* 
servateurs de Tordre et de la société , tdUl est bU^ 
îourd'bui insulté et fttecdnku dans des Kvrès f des 
pamphlets et des feoiiUes pénodt^es; tfes sdfiM 
d'otttrages sont étalés pirto«it , et s'ô^rent d6 fiMtt 
cotés aan regards dune igooraneé Gurieuie. tJM)e#- 
nesse confiante se trente tome environi^éé de oes 
-moyens de séduction ; elle reneoiMre TerrêUr en chef- 
c^nt la vérité^ et le» génér étions qm s'^fètètil^ pui* 
«ant ainsi à des sources empoisonnées , et se UmûMt 
«ur des enides ironipenrs • aeeueillent des tlii^ôrM 


(i) I r6l. in-8*. dblcrngj pfix, à fr, èo C et i ff. 2$d 
f raoc es port^ A BeiaD^dir f ches Petit ^ imprîift^ûr; et à ]PaHS| 
chez Ad« Le Ciere « au Inireaa ée ee |oar»al* 
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i^nllanie^ et des principes dapgereut , et se prepa- 
reot^y «ans le savoir, des joars aussi fnnesies an boa«- 
heur de rindividu qu'à Tondre public. 
' , Cependant il existe beaucoup de bons livres , et 
il est dans le monde bien des personnes qui désire- 
roient savoir quels sont ceux où elles pourroient 
trouver une insiruclion véritable y on une distraction 
ioDOcente. C^est pour elles qu'a été rédigée cette Si-^ 
hliothègae; on y a eu surtout pour but d'^rir aux 
î^unc^s gens, avides de connoissances un aliment pro^ 
pï*e:à satisfaire leur curiosité ou leur goût, et «té 
leur, donner quelque idée du mérite relatif, et de 
l'utilité des divers ouvrages. Ceux qui peuvent se> twf 
xifier ime. bibliothèque^ appret^lront donc ici qneis 
^pnt le^ libres qu'ils doivent préférer; et ceux qui 
fréquentent le^ dépots publies, ou qui ont ki faci^ 
lité de .parcourir des bibliotbèquesr particulières , ne 
<9erQilt.pas exposés, à dévorer indistmetement le hfm 
«t le maiivai^. 

V . JLs Bihlioibèqêm jAl IditértHeun et du : RhilasopJte 
f/ir^ie/i est divisétf eâ six partiejr; la littérature , l't^' 
loqpence, Tbistoire^ la philosophie^ la religioi» et 
4es variétés. L'éditeur, qui n'a pas eu rinteniion de 
4Vire un livre de bibliographie, ne s'est point atm^ 
.ché À distinguer minutieusement les éditions , à si<> 
gnalçr les Ëyrés rares ou recherchés par les bibiio«- 
pbile»,, #n|K>re moins à indif|ucr les prix i il note 
seulement la format et le nombre des vohimes* Mais 
la partie la plus importante de son travail est de 
porter un jugement sur chaque ouvrage. Ce juge- 
ment , s'il eût été détaillé , eût pu exiger un gro& 
volume ; on a préféré recourir à des signes et à des 
abréviations qui ont paru suffire pour l'objet pro- 
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p€8e«f Ces s%iieft^ an 'poqibre d'eiiVir<ii sokànte; itl* 
étcpiènt les divers degrës d*iitilké où de niente dés 
ouvrages; ainsi > au Traité des Etudes àeT\o\]ïxïf 
OQ a mis ces signes : exe. mor. élég. juàLdidac. ; ce 
qui signifie excellent, moral, élégant, judicieux, du 
dactîijue. L^exirêiùe brièveté de ces jugetnens laisse,' 
eo plusieurs occasions y quelque chose à désirer; et 
Fedileur Fa sans doute senii : mais de deux inconvë* 
niens , il a choisi le moindre , et a pensé que rititel* 
ligence de» lecteurs^ sufppléèroit^ ce qu'il né pouvoit 
awre. , 

^L'éditeur prévient, dans sa Pre/îice, qu'on ne se 
plaindra pa« de sa sévérité, et en effet daiis ses ju-^ 
^inens il exagère plutôt la louange que le blâmé. 
Gomme il n'indique généralement que les livres^ di*^ 
gnes dssr quelque estime ; cet excès n'est pas trèis- 
dangereux^ Cependant je trouve qu'il ihuItipKe un 
peu lésr chefs-d'œuvre, et qd'il applique ce signe à 
des ouvrages qui ne méritoiunt pas tout^à-^fek itn si 
grand ëloge* U Histoire du Pai^go^ Hle ÇhàrïévoiK 
est 'certainement une production éslîmablé, malà ne 
devoit pw, obtenir la mimé qliaiificatiôn que le Z>i> 
cmiTs surl[£lbtaireumi^rsèile. Je t*écroute le même 
ngneaux'OS'ai^r^^s^ d!e d'Agttessieatl, au Déisme réfuté 
de Bergier, aux Instructions pastorales de M. de Pres5y> 
éveque de Boulogne , à la Dét^otion au Sacré-Cœur dvL 
père Gfatifet : on peut faire quelque cas dé toutes ce» 
productions >. sans toutefois tes placer dans unràn^g si 
élevé* J'en dis autant def quelques autres jUgémens 
moins avantageux > mais qui me paroi$sent encore 
hors de prc^rtion avec le mérite des ouvrages. Aii 
surplus, ces observations k»nt peut^-etre des chicanés^ 
et > en fait de goût , il faut permettre à éhatuà deb 
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apprécÂalVHM ^ui n€ p^vi^M aroir toutes la tuême 
évidaot^ ; îl £iut leâ pérmetlna , dis-^je , srirtout-quandl 
iell^s p'otu paa 4^ tn^sulf«t$ raclTein. Cependant } ajoiP* 
l«rai encore , pour lacquâ de-ma oonacietice ^tpiie :}e 
De souaci'îs point etitièrenieot hui jugeruens portéa- 
dana la BibÙothèqitéB sur les icrniODs de Tabbé àé 
l^auvaîa f sur lea ouyragea de labbé Barruei et de 
Tabbé Prajfart, $ixrt Oracle des mou%^emiX PhilosopHèà 
deGuyoDy «ic* 

y edUeur a flUtuigiié lea, di¥er»ea claaaea de Jecieiirs 
auxquels chaque ouvrée peut convenir^ les jeunefi 
gensy les femmes; 1^ simptes^ les igooraiTs^ eëûx qui 
aspirent à la perfection dans :1e cheiniu de la rertù. (lec^ 
classes sont marquées^par des oliifirea distincts. Une tar 
ble alphabétique donne le nom des autems avec le 
renvoi aux pages ou ils sont mentionnés* Ëofinun Sup^ 
fJéfnent ^ à la fin du volukne y présente les livres qoi 
conviennent » a<Ht ayi^ jeimes ecdésiasiiqncâ ^ soit aux 
prâipî^a livrés^ jVxerqicf^ du mlnistièf^e^ spîl à ceux 
quîrdésirettt apj^foodir ^ fcience de. leur étai,iCettf^ 
Uste paroU'rédi§ée par uQ.bomn>e fffrt.inatrmtjui^ 
même sur cea matières» En itérai , tout le.catalor* 
gue suppose une grande eoonoîssanct* des livres, es 
quelques erreurs de détail n'dtent rieu aa mmte àm 
çettq BiMhlkèifie , vériiable secours oiKere à H [eu^ 
liesse. bien disposée» guide utile et coinniode pour 
|a diriger dans le choix de ses lecturea. On sait nûssês 
que cet objet Qcqupe et embarrasse bien son^nl 
las parens) et ceux qui ont quelque soin dse leur sa* 
lut et quelqtie dé^r de ne s'altaoher qu a des ou'^ 
vrages solides; et il leur sera agréable dit*, tcou^ un 
catalogue chfHsi ^ noniJMrettx , èS: que sans donte ils 
n'épujismimt pas si tôt^ . .^ 
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RoMR* Le jotir à,e l'ÂscenstôQ, M. Pçaitini, vkê- 
gèrent de Rome , a doimé la eenfimution 4 vingt-six 
inilîtaîi*es autrichiens qui se trouvent dans cette capi- 
tale; le 5 juin, quarante-trois autres militaires de .W 
même nation ont reçu ce Sacrement de la main du 
même prélat, dans l'église de Jésus^. 

Pakis. Le jeudi , jour où tombe la fête du saint Sa^ 
crement, la première cônùnunton des enfens a iéu liett 
dans plusieurs pa]*6isses de la éapitale. Ce j6ur4â. M: it 
coadjuteur de Paris à donné la confirmation dans ré^^ 
glise Strint-Severin. Ce prélat a visité successivement > 
depuis quelque temps-, des paroisses àt la Capitale et 
des environs* 

---Demain^ dimanche ^ doivent flvoir licu , dans les 
différentes paroisses , les processions dn saint Sacre- 
ment. La route q^e sùivroBt les prôcesssionS est an- 
noncée par des aiSches, et des préparatifs se fontes 
divers endroits pour les repo'solrs. On travaille avëè 
a'ctiVitéf, depuis huit jouts/ à cèl'àS ^dil Lottvre^ rfm* 
éîMr ordînairëme^ orné aVêd une magnificence royale > 
et qui ne pai*o!t pas^ dévoila itx^' motn» ricke H moin» 
briUant cette année. ' 

' h^.Qn m publié le diacoim piioi»>D€é duAS U eham- 
bi*e,des pair»^ le 3o mai dernier,. par M» le ministre de 
rintérûeuTy en y apportant le ^projet de loi relatif aux 
pensions eccléaiastiques. Lem^inistre rend Compte des 
lunendemens proposée par la commission ^ - et annoncé 
que le Roi les a consentis. Il termine ainsi son diai'- 
^conrs : «Kou^ vous présentons donc «vire c#nfiance 
une loi qui augmentera le lusbre de Téglise de France ç 

2t»i y en- multipliant les pastems du premier ordre ; 
^iKtera la iormalioft et làdirection de ceux du second 
Ordre ^ ^ui e&l réclamée par un grand aonibre de dé-* 
paiiemens j qui ne pourvoit pas seitlemcttt à b do- 


talion des prélats 5 mais aussi à lamélioration du sort 
de leurs coopérateurs § qui^ sans . surchai^ge pour le 
trésor, augAiente les fonds destinés au clergé et au 
culte catholique... D. Le rapport de M. l'arcnevêque 
de Besancon.^ sur ce projet de loi, a. été aussi rendu 
public. I^oua sommes forcés de nous borner à en don- 
ner une idée générale. Le prélat insiste, dans ce rap- 
port, sur la nécessité du ministère ecclésias|;ique , ^t 
ffluel^s ijiconvéniens des diocèses ti'op étendus ; il s'ap-^ 
puie à cet égard du voeu des départemens, et de sa 
propre expérience ; il plaide la cause des religieuses 
qui ne reçoivent qu'une modique pension , et des ecclé- 
siastiques qui ne trouvent pas dans uiî traitement exigu 
le moyen de secourir les pauvres. II. annonce que la 
commission a été d'avis , à Tunanimité , d'adopter fce 
projet de loi., Quelques personnes se sont, étonnées 
^que, depuis le g juin que le |*apport a été fait à la 
chambre, le projet n'ait pas encore été discutée maî* 
£1 parolt que ce retard tient ^u procès important qïii 
occupe ei^ ce i^pment la chambre, et au désir de ter- 
>uner , le pJutêt ppssîb|^,,^^e affaire déjà si ïwgg*. 
On croit que l'àrrét pourra être rendu la sémaîm 
^rpçhai;pe,9 et la loi sur }^ clergé sera sans douté alors 
aiscutée la première, 

- — - On réclame contre un endroit de notre n% 711, 
où, après avoir rendu conipte de la mission donnée 
dernièrement à S$int-Ëtienne, nous disions que les 
missionnaires se proposoient , à leur retour à Lyon, 
de faire une quête pour les pauvres ouvriers à qui 
leur assiduité à suivre. les exercices avoit pu causer 
iquelque préjudice pour leur travail. On nous assure 
,que le fisiit n'^st point exact, et que les missionnaires 
avoient disposé les heures des exercices de manière à 
ne point nuire au tl^avail des ouvriers. Nous sommes 
disposés à le croire ; mms nous avions puisé le reoseî- 
gnemént contesté dans une lettre que nous avons reçue 
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âe Saint •Etienne 9 et qui étoit signée. Ainsi nons 
avions lieu de penser que le fait étoit vrai, et noujs 
n'y apercevions aucune invraisemblance ^ encore moins 
Un défaut de prudence et de mesure de la part des 
missionnaires. Du reste , nous sommes parfaitement 
de 1 avis de Tauteur de la réclamation, lorsqu'il ajoute 
que ce ne I «ont pas les missions qui appauvrissent le 
peuple , et que le plus beau trait de <cnarité des mi»» 
sionnaires pour les ouvriers , et le plus grand service 
à leur rendi*e , étoîent de leur mspirer iéloignement 
du désordre^ des excès et des habitudes grossi ères:, 
iion moins ennemies de Faisance domestique que de kt 
saine morale et du bonheur des familles. 

•r— M. Tévéque de Saint-Flour » qui a visité urne 
grande partie de son diocèse 9 et y a donné la. con- 
firmation^ est arrivé 9' le % juîn^ à Pléaut, et a été 
reçu avec d^ ^r^ands honneurs , tant par les autorités 
^que par le cWgé. M. le curé et M. le maire ^ lé» 
leunes gens àii séminaire et les élèves des Sœurs de 
SaintxJos^h, cpmpliméntèrent tour à tour le prélat^ 
m\ oi&cia^ le 3» dans l'église paroissiale^ adressa aux 
,fi$èles des par.plès d'édifiéàtion^ et dôtma la^ confi)^ 
inatloii lé lendemain. M. le maire lui avoît préparé 
une garde d'hoinneur «u petit séminaire, ou logèoit ^ 
prélat i mais celuÎHii a reiùsé cette distinction» Le petit 
séminaire de Pléaux parott être l'objet de sa préduec- 
tion* A peine fut-il sur son siège qu'il envoya aooo fir. > 
comme naus l'avons déjà vu> pour les réparations de 
la maison^; depuis y il a donné des ornemens peur la 
chamelle ) et, daiic^sa dernière visite, il a fait présent 
d'un très-beau calice d'argent» de sa prepre chapelle. 
Par une heureuse «encontre, au moment o4 M. l'é^. 
véque arrivoit , M^ le maire reçut du soas-préfet de 
Mam*iac rapmrobatioai dennée par le &01 à- la cessioa 
que la ville de Pléaut a faitb â M. l'évémie du cou^ 
véntetde Tenclos des Garmës^ poul' établir une écPle 
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secondaire ecolésiastique. Le prélat %$t partît )a 5y 
après avoir accepté en forme cette cessiou si avantafl 
geuse pour le dJô€è«e. 

>— »L«FTiaiioe, à sfm to«r, va servir cVasilê ftux évé* 
qneê'dt9 pays voisins. Le patriarche ^^ LisboDBe ^ 
D. Carlos Aotiga Mcnciès, est arrive à Bayo«ne, le 
l45 <>n sait que ce prélat a été forcé de sortir -dp 
Poi*luga) pour n'avoir voulu prêter le nouveau ser- 
ment quVvec des restrictions qui mettoient à ^leuvei^t 
les kitérétu et les d^roits de Péglise catholique. 

— r On nous a fait passer iç Louyain un petit écrit 
intitulé t ferais fh-inçipes çathoHqiies sur les moyens 
de sabit chez les injideles, les Manométans, les^heréti^ 
4Ê»ei et'fes schi^matiques ^ Lotivain ^ 48^1 r îi^^'"'* ~^^ 
%6 pages, fi parott tque ce petit traité;, doot'n6u$ là^ 
«onnois^on^ pas Fauteur , a été publié, i) y a déjà phtir 
de quarante ans, et que sa réimpression a été pro>«' 
vaquée par un'discoui*s prêché, sur cette matière, I9 
dimanche de la Quinquagésime , dans u|te ville de9 
Pays-B^s. Ce discours, tjuS n'avoit pas par|i parrfaite* 
Bient exB€t^ «jeant ca^sé quelque bruit, un éditeur 
es^^able a cru devoir y omM)ser les f^v^ai^ Priruimmh: 
dont la dacti4ne^r»t«sseK semblable à eell'e <^ue M. ik-'abbé 
Frayssineusr » expojTée dans sa neuvième conféreiieo 
(voyea notre^n^. Jo5). X'auleur s^appuie aussi "de 1^ 
«ensure 4e VEmUe par la Faculté 4^ tneologie de Paris, 
«t traite la question théplogiquement ^ mais il â'a pas 
crulâevoir toucher un point iort important, «avoir | le 
sort des enfanis morts sa^isbaptéme* Suif les autres a r-* 
ticles^j il s'applique à iaire sentir l'injustice^ des déela« 
matioins contre Linlolérance et la crnaiité d^es dogmes 
de 4' Eglise i sous ce point de vue, Técrit, qui a eu 
l'approbation de plusieurs personnes éclairées dans le 
elei^é des Pays-Bas, peut contribuer à dissiper des 
préventions trop communes parmi ceux qui ne coi> 
Apissent pas bien la doctrine catholique^ ■ 
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NOUVELLES POUTtgUBS. 

pÀtHn. Le 19, le Roi 9 reftt^«nMidîdncepArticaH^, M. U 
iharquîs de Marialva , ambassadeur de Portugal, qai a remis 
i S, M. la lettré dé notification dé son souverain dur la nais^ 
sance d'un prince, fils de D, Pierre d'Alcantara, priocii 
i^^raKde Portugal. ' 

*>*♦ Le Rôt a voalu rend^ie hommage k la raënioîre do che* 
vatier Bayardfen sonsomant fionr une somme de Soo francs 
au moimmenl qni doit être érigé to l'bomieur de ce giter-- 
lier, à Grenoble. 

T^^ M°*^. la duckesse dosaiWëre d^Orléans est toD)oorf dans 
«n état de grande foiblesse. Monsieur et M"*", la dtichesse 
d« Bertti, et M«*. le doc et M"»*, la duchesse de Bourbon ^ 
SDuf alUs , le fio , visiter cette princesse , et sont restés iong:* 
teûips auprès d'elle. Mc^ le doc d'Orléans , et les princossèe 
ta fcmme et sa soeur, sont établis ^ éepois qn^l^ue feibpe, à 
Ivry, auprès do leur mère. M, Magofn, curé de SatnI-Ger* 
luaiD^'Avxérrois, et canfesseiir de M^* la dui^hesse, la vi^ 
site chacjuè jour; darnièf^mënt M^\ le nonce est allé aussi 
voir la princesse, et lui a donné la bénédiction papale in w^ 
ticMêh nt(oriis. : 

•^M, leduc de Gramraon^doit partir prochainemenl pour 
lMht9yiÀk il doit assister, ^« noin de S, M. , an^onron^ 
«fttioni du roi d'Angleterre. MMf. Edmond de Pértgord, dfKf 
de Dino; le ^lic de Coigay, le comte du Réure et le vicomte 
de Rosambo , sont nommés poor l'aceompagner. . , ■■ * 

— M. Gouillard Martine ne Fontcîne , sous-préfet de Mon- 
treuil, passe à la sous-préfecture de Sentis; il est remplacé, 
à Montreuil, par M. Deigarets , serrétaire-général de la Cha- 
l'en te* Inférieure. M. die la Roche-Tolay, sous-préfet de Cbâ- 
teaulin, est nommé secrétaire-général de la Charente-Infé«^ 
rieure. M* Adam est appelé à la sous-préfecture de Château* 
linj^JNl. Lçmorel de le haiçhoîs, à celle dç Lorient; M. dé. 
Saîn|«Geinme a c^lle do LouduA; M. de Campagne , sons^r 
préfet de Châlellerault , à celle do Sedan. 

— • M. de Vaublanc est nommé rapporteur de la commisi^ 
âùt\ chdrjgée d'examiner le projet de loi sur les journaux. 

— - Le 21 , la cour d'assises de Paris a condaumc à deui^ anf 
de prison et 5oo fr^ d'amende ^ la femme Bédos, convaineiie 


d'avoir tenu publiquement des propos offensafis contre Ta 
personne du Boi et fa famille royale. 

-» Les débats Telatifs à raffaire connue sous le nom de la ' 
conspiration de l'est, ont commencé, le 26 de ce mois, de- 
vant la coar d'assises de Riom* 

— Nicolas-Marie Quinette, ancien notaire k Soissons, puis 
députe à l'assemblée législative 9 en 1791; membre de la con- 
vention , oii il vota la niort de Louis XVI ; arrêté en Plan-- 
dres, par Dumourier , et prisonnier en Autriche pendant 
deux ans et demi; puis échangé ^ en 17^6, avec Mad^jib; ' 
préfet d'Amiens sous Buonaparte ; consexiler d'Etat ; sorti de 
France, en 1816, est mort, le i4 de ce mois, à Bruxelles.^ 
On remarque qu'en, volant la mort de Louis XVI , il prit 
rengagement oe juger au.ssi sévèrement tous ceux qui usur- 
peroient les droite do peuple; de sorte qu'il avoit voter d'»"** 
varice la mortcle Buonaparfe, quf néanmoins le fit baèon de 
Rochemont ; et M. Quinêtte en portoit le iitré. 

«-* Les membres du ministère du royaume de Maples.sont^ ^ 
MM. le marquis d'Andreca, pour les finances ; .le: cbevalier 
de Giorgio, pour la {ostice ; D. J. B. Vecchioni^rpour rin«* 
térieur ; le général Fardella , pour la guerre , et D. ^^^n^^ 
cisco Lucchesi Palli , pour la marine. . 

— - Le roi de Napîes a rendu un décret ordonnant que tous- 
les livres défendus^ les g|rav}ires obscènes , et tous les autres 
obyèta, imprimes ou graves*", contraires à la religion- et fax 
tndeurs, venant de l^triangér, seront arrêtés à la. douane 
royale , sans avoiir aucun égard à aucun prétexte de transit • 
ou de propriété particulière. . , . .\ 


CHAMBRE DES PAIRS. 

Le iô*,MM. DoUoz, PixKît et Bervllle, défenseuw <ÎM ^^'***'*' ^*^^'*' 
nean ,^ Xccoutre et Delamothe , oat obtenu sucéeMiyçi^eDt la .parole;. 
M. Pinet s'étant servi <l*expressioDs déplacées , en parlant du témoin 
Jacquot, attacbc au service de Lecoutre, M. le président à exprimé 
à cet avocat le mécontentement de la cour. Les deux autres a^ocâis 
ont fait, reloge des seiltimens de leui^ cliens, et ontprétetadn qii^il 
n*y avoit paà eu de conspiration. 

^ Le 20 , M. Gourdier présente la défense '4^ Taccusé Varlet Là 
lôngularîté de ses argumens provoque quelques sourires. M. le pro- 
cureur-général £ait quelques observations sur les écarts et les incon- 
véniens que se permettent quelques membres du barreau ,- et rén^ 
en même temps nommage au plus gt^d nombre d*entr*cttx; qoï «ou* 


fsênnent avec dignité rhônncnr de leur ordre. M. Çourdier continue 
sur le même ton : M. le président l'engage^ au 'nom de Ja cour, à 
9*jtbsfenir de semblables oWrvatiohs à l^tenir. M. Beugnot, avocat 
de Thevenin , plaide la cause de son- client; il établit que l'inter- 
vention de la force militaire dans les gouvernemens est destructive 
du repfis et de la liberté , et cherche à détruire les préventions qui 
entourent Thevenin. M-^Deguevauvilliers parle ensuite pour Remjr, 
et combat toutes left dépositions qui établissent sa culpabilité. M. le 
procureur-général réfute la doctrine de cet avocat, qui avoit avancé que 
4a révélation étoit presque plus odieuse que la provocation. M. l>e- 
quejauvilliers répond qu'il a parlé pour le cas où la sûreté de TËtat ne 
seroit pas compromise. 

Le ai, la cour entend plusieurs témoins cit;^8 à la requête des accijf- 
sés. M. de Puymaurin, député, direct'eur-général de la monnoie des 
médailles « donn« quelques explications sur une médaille frappée à 
4 occasion de la conspiration, et sur laquellie on lit ces mots : Dispe^ 
roisseZj méckans, le JS i&ieur se reuetlie. M°>o. Bottin dit que, -le-ao 
août, Nantil vint chez elle; il étoit déguisé, etparoissoit inquiet. Ià 
fille de M««. Bottin confirme cette déposition, et ajoute que- NantH 
lui dit qu*il coucheroit peut-être le soir même aux. Tuileries. Le sictfr 
Poinûg^on , chef d*office de M»», la duchesse de Bourbon ,• dit qu*il 
comioit \Nantil , qui est son- compatriote; qu'il vint* le voir le 22 a6vf^ 
et lui avoua qu'il étoit dans l'affaire. Cette déposition a été cohfirmée 
phSfr 1» fentme du témoin. Dans cette séance, M. de Vesvres, avocat^ 
« plaidé la cause de Bruc et.de Pégulu. 


Cfl^AMBKE DBS DlEFVfis. 

, !Le 19, on continue les débats sur le bmlget du ministère de 1^ 
guerre. M*, de Viljevêque propose de iréduire d^un trentième les fraU 
d'administration centrale. M. Perseval, sécrétaite-général du minia- 
tère de la guerre, s'oppose aux diverses réductions demandées. M. Don-' 
nadieu loue la sagesse et l'économie de Tadministration militaire telle 
qu'elle étoit avant la révolution', et fait ensuite une critiqua longue 
et détaillée de l'organisation actuelle de cette administration ; il se 

{ >laint surtout de l'énormité de la dépense des ministres, tandis que 
*on traite avec tant de parcimonie une fpule d'o0iciers ennon««ctivîté 
et en demî>solde. L'impression du discours est ordonnée. ^ 

M. le ministre àes affaires étrangères répond au préopinant ; il trouve 



qui 
nistration-, ce seroit établir un contrôle de la part d'une^rce qui est 



«ion d'un fait relatif à M. le général (Tanuel. L'orateur reproche avec 
force aux ministres d'avoir fait insérer dans un journal une note qui 


/ 
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attamioît rkonnevriie cet officier gcnéral, alori incilpable de te «lé*- 
fcndre, puisqu'il étoit en prison. 

H. Foy fait lëloge de radniini«tratMui de M. Gouvion SaûH-Cyrv 
et attaque , sur tous les |p^iiit«, l'adwiiiislratioti actuelle ; il reprëteale 
rarmée comme dcccucagée et comme peu atfaclàëe au gouvernement, 
et donne au ministère des conseil* pour Torganisotion de rann^c. U 
appuie Tamendcmcnt de M. de Pompièn^it. i/impre«9ion de son di»- 
ccurs, «jNii a excité souvent les rourmureA du cèle droit, a ét«l' refasse; 
M. dq Villèle repousse les argumens de M. Foy« et trouve qu'ils tetw 
dent à provoquer lu guerre. M. de Villèle venge aussi Tarmée d# touteis 
Ic5 calomnies dir'grcs contre elle ; au ri 8iim4^ , il ne pente pas que le 

Ërëopinnnt ait porJé sérieusement; car, ajoute Toratiur, si de ptireila 
lits étodcut vrais, ils ne seraient pa» divulgués à la tribune. Marques 
fresque générales d'appprobation. 

On lerme la discussicm. Tous les amendemens sont répétés , excepté 
«elui de la commission, qui leBdoit.à réduire le chapitre »•'. <)e 
36,000 francs. On pqsse an cnapitre u, concernant la solde d^aclivité^, 
et montant à 97 millions 6^,000 francs. M. Sébastiant se plainb.de 
Texcédapt de solde des troupes suisses relattvenent aux troupes fraoK 
eoises^ e^ du grand «ombre d*ofiicien d'état-maior qui sont att^cliéa'â 
la personne ou duc de Bordeaux. M. de Castelba)ae iait.valeir Tim- 
pçif tance et lutilité de Talliuice dit ^ Puisse pour la Frantc, elfait 
ensuite observer que JiiK le duc de Bordeaux a eonaerx'^ la maison de 
•DD auguste p^. M. Foy trouve que TaNiance de ia 3oiw« n <«t<i*a«- 
cun avantage pour la France. M, Pudqn lut ré))Qn4 tin.pt;u |1e. I|ipt9» 
On prononce la clôture , et Tou recette deux ameudcraeiis, Tun' d^ 
M, Demarçay, l'aulrc de >f: de Cayrol, 

t^ sa , M» le m^istre àeMi guevre pronooce ud long dise^rs*^ ^u« 
Uquel il rétablit plusieurs iuits' dénaturés la yeHIe par plusieurs an^ 
leurs; il présente l'armée comme animée d'un exeelfent esprit, et em 
donne pour preuve la conduite des régiment qui se sont trouvés à 
Grenoble et aan» plusieurs antres vHlcs, on des troubles ont eu lieu. 
Cr di^eotirs, rempli des plu» nobles sentin^rns, et prononce arte fer- 
meté » a été plusieurs Ibis applaudi par tout le côté dnît^ On s'^occftpe 
du second article cîu chapitre u du bmlgct de la guerre , relatif à 1-iu- 
tendance mijitain;, et' montant à a millions 5 i4)Ooo francs- Plusioufs 
amendement prr.post's p;;r divers membres .«ont rejetés. Une rédirctii«n 
de t3'i,4^'^ Irapc, proposée parla commission , est seule ailoptce. Of», 
adopte sans débats l'article o, concj'rnant les rastitutcurs g/tgrapbe.*, 

llue' viiFe et longue discu^ion s'établit sur lartide 7^ portant «ne 
aoBima de 16 millions Gfy.ôoo francs pour la gendarmerie. MM. Bea»- 
séîour et Foy proposent diverses rédoctiona sur cet article. M. Beau-» 
ario«r accuse la gendarmerie de vexation à regard des citoyens. 
11. Foy penche pour qu'où diminue oc c rps, et poàr qu'on eu i^em- 
Blace «ne partie ■ par ïexcnUenif institution des gafdcs^ naiionalesv 
Jff;. Dubamel lepousto les aecnsationtf dirigées eonire .la gendamieri<r. 
H. de Bonnôenne, rapporteur de la commission,. établit la nécessite 
d^nne police, et attribue Tétat dé décadence, des sociétés modernes 
à raffoiblissrméiU du pouvoir légal.' M. le gcuéval Lagrange se ârujl 
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flM ^ë r4«ig|ii«BtjitioB cle ia gendormark foit néceMairç* On ferme la. 
discussion. Les ameodeinQns de MM. Foy 9t B«au»é)Oui> soat rejeUd» 

M. JDecaUi, commÎMaûre du Roi, ittstiik les augmeiieaticau «|u*od a 
46 fil ire à Tartide 8 , lequel porte une somi^e de i6 millioas 64B,ooo fr. 
pour la solde de rinfant«ric. M. de Corçellçs prononce un discours qui 
a excité de frëqueus murmures^. il propose une réduction de 5 millions 
as6,ooo fraiHis, affectés à la solde des régimetis suisses j prétend qu'il 
«st lioateux ponr.le caractè^ fiào^is , ruiacii& pour le nsc, (et mes^ 
^amt pour- le» libertés » d'entretenir dès troupes étrangères sur aotr^ 
territoire , et demande 'que cet article soit a jamais rayé du budget. 
L''impresâion du discours est refusée. M. Foy se plaint de ce qu'on n<[ 
discute pas du tout le budget, cite rex.cmple de TAngleterre, et 
cherche a prouver par des calculs «[ue le tableau de l'effectif de l'at-i 
née ii*esl rnnUement exact. M. Tbirat de Sain t-Aignaa donne dta e±^ 
plieations. v 

. JLe 3 1, on continue la discussion su? Tarticle relatif à la solde de Titt* 
fantcrie. M. Beauséjour se plaint que la garde royale est trop nom* 
hcen$e. L'impression de son, discours est rejetée. M. Tyrat de Saint- 
âignan ,' commissaire du Roi, répond aux objections du préopinànt.' 
M., de fieirbis réfnteje discours prononeé la veille p<ir M. de Coreelles^ 
il loue la^ondoitte des Suisses atttackcâ au service de la France , et rap^ 
pelle la mémorable journée du lo août, où ils prouvèrent si.courageii* * 
sèment leur fidélité. On ordonne l'impression du discoures après quelques 
débats peu intéressans. On ferme la clôture, malgré les réclamations 
du éû»té gauche, et les divers àmendemens propc^s sont re jetés. 

"Atilcifn amendement n*ayant. été propôjésur les articles g, lo et ii 
dii chapitre ir, on passe à rarticlti i^, concernant la solde du trai^ 
des équipages militaires, montant à im miitioti 5o8,oo>9 francs. Mi De^ 
■mtfay 'Vegarde^eette dépens- convMi initi^ile, ol év vote la svspprv^ 
sioK» M. Fpy appui<!f la prop^tic^n^ Hl de la Boiiirdooiiikye è^éioBne 
qu'une pareille proposition soit faite -pax ceiD^qiii manifestent chaque 
^our le désir de voir une armée pféte à renfrer Cn campagne. L'ora> 
tetit^élaMk'eiisttite qne, qooiqe'cn disent les metbbres d'un certain côté 
ée la chambre , l'arbitraire n'a jamais moins ejiisté dans l'armée -qu'eh 
ee ntome»^* Il yote peur la conservation du train ées écptipages mil»^' 
tûres. L'amendement de M. Uemajr^y est rejeté. • , 

Une longue dtsfîussion s'établit sur l'ensemble du chapitre ii. 
MM. Foy, Scbastiani, Casimir Perrier, Labbey de Pompiçres, p<op<' 
sent des amendeme'nsy- qui sont combattus par MM, le ministre '(tes 
âf&ifés éiraDgèrés,'de la Bônrdonnaye et I)onnadieu, et sont ensuite 
ve}été9 BWicéssivémeiit. Le chapitre u est adopté. 


- T^oos aroips annoncé très*Brièvemét)t U inort de M. Camille 

Jordan, arrivée le l^mai sciernier, et noas n'av^etis rien dît 

de cevlépQté , <[tiî cependant doit, à pi us- d'un litre , être ineri^ 

< tionné dans' ce journal. U a pris part, dans plnsteurs ÊÎrcqns^ 

: |^«es| afxidfairts de i'%lm, et le clergé d^it se rappeler, 


/ 
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Aitr*aatres, avec reconooiisaiice la chaleur arec laquelle sa 
cause fnl défendue, en 1797» fMir cet orateur. 
. M. Camille Jordan, né à Lyon, en 176g, d*ane fanftîlle 
du commerce, se distingua dans sa jeunesse par des disposi'- 
fions irës^heu reuses et (rës-b ri liâmes, La facilité de son es*- 
prit lui procura dans ses études les succès les plus flatteurs. 
Entré au. séminaire de Sain t-I renée , à Lyon, il n'y montra 

Î>as moins de piété que de talent. Jeune encore k l'époque de 
a révolution 4 il prit part à la controverse sur la constitution 
civile du clergé. On a de lui sur ces matières trois écrits qui 
parurent étoonans pour son âge; savoir : Epîlre à i|f. Z*a- 
mourette , se disant éveque de Rhône ei Loire , et méiropa-^ 
litain du sud-est, Paris, 1791 9 in-6*. de loi pages; Histoire 
de la Conversion. d'une dafne parisienne , Paris, 1792, în^S'. 
de 64 pages ; et la Loi ei la Religion vengées sur les troubles 
arrivés dans tçs églises de France , Paris, 1792 , in:8*. de 
16 pages. UEpiire à Lampuretle roule slir son- Instruction 
pastorale du 10 juillet 1^91,. et est datée de Lyon , le 3 1 août 
i79r. M. Jordan y oppose à Tévéque constitutiotinél des rat* 
sons et des autorités, également concluantes , et j montre des 
connoissances théologiques qu'on n'auroit pas. supposées à vm, 
jeune homme. On trouve à la suite de la lettre' deux po^^i^^ 
scriptum , l'un sur rélection de Lamouretteà la JogisUture , 
l'autre sur sou Mandement du 16 septembre 1791. Utiist^Bff^ 
de ta Co^iférsioT^ jfuru^^dflpfi^ parisienr^e représente' ^t|ê 
femme d'al>ord éprise de. la réioïtution , et qui en abandomver 
ensuite les principes;: cette fiction , car il y a lieu de croire 
que c^en est. une ^ est encore dii^igée contre les cojislituiion-i^ 
nels , et est écrite avec un taleotet uoe facilité très-cemar*. 
quables. Enfin le dernier écrit , la Loi ei la Religion vengées^ 
est une réclamation énergique contre l'intolérance des révo- 
Jutiotinaires envers les catholiques attachés k leurs pasteur» 
légitimés; éWe e$i signée le cilqjjren Simon. 

Ces écn'ts , en annonçant les go&ts de M. , Jordan f et la di- 
rection qu'il donnoit h ses études, pou voient donner lieu de 
penser qu'il entferoit dans l'état ecclésiastique^ et la profession 
publique qu'il faisoit'de piété confirmoît cette idée. Mais les 

f^rogrès de la révolutito l'empêchèrent de suivre cette carrière. 
1 resta caché pendant la terreur-; et, cette époque passée, il 
se lança dans la politique. Député dû Bhône au conseil des 
cinq-cents, en mars 1797, il vota constamment avec ceux 
qui vouloieat guérir l^ pkies lie la révohuion. Il prononça , 
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ie 4 iuitit tih distoars #11 faveur de là Vî)!e de Lyon , ^rie 
:Vx}n a voit dénoncée <ipmme un fiiyï^r de tontreTrévalution; 
expression alors fort à la mode. Le 17 da méine fnois^ il fît 
•on fameux rapport sar la police descnites , où il propbsoit , 
«cet égard , une Kber té entière , e\ la révoc^&ticin des lois.anté->- 
jn'eilres^ sans deœaiider aux prêtres^ ni serihent;, m déclara* 
tioU , ni promesse j il vonlôit niéree que ron rendît aux 
réjglîses leurs anciennes cloches : ce qui lui attira des plaisan<» 
4eries: des journaux patriotiques. Son r.fpport , fait d'ailleurs 
avec att^ exchatin grand- intérét'dans le public, et une vive 
..diseussion dans'l'assembfée; ses pr'opositions furent appujées, 
etitr'autreS) par MM. Pastorety Boissy-d*Anglas , Royer- 
€6lard\ alors trës^-prononcés contre le parti révolutionnaire; 
'Cependant elles ne furent pas entièrement afioptées. Camille 
Jordan ^toit mend>re de la commission qui proposa, le 27 
\mn , par l^organe de M. Dubrnel , la révocation de la dé* 
portation, et des autres lois pénales portées contrôles prêtres. 
il s'éleyà contre le directoire , qui faisoit marcher des troupes 
Ters Paris;- f 

'-; Cette coÉiduîle et son courage. Texpoîèrent au ressentiment 
du< parti le pkis fort; Condamné à ta déportation, après le 18 
ffuclidor, Jordan parvint à s'y soustraire, et publia une Iet« 
tréh ses-coni met tans sur cette révolution j Hambourg, 1 798 , 
ia-O^: ii ne reparut qu'après la chute du directoire (i) , et se 
fit)l%matqtiér , dakis lés premiers t^mps du <:onsuIa|, par une; 
brocbenr anényine j <et intftnhîts'.- f^ériHàMè verts du Vœu na-- 
tional pow lé. consulat à vie , Paris^ iSoa , dans laquelle on 
troiAra qti'il pàrUit en républicain, et qu'il s'écartoi^ de» 
prineipes politiques qu'il avoit jprofessés jusque là. Cet écrit 
te rendit suspect à la police de Buonaparte , et l'auteur resta 
constamment à l'écart pendant le régime impérial. Mais, lors 
de Ja rfestàb ration^ il reparut sur la scène, et se pronon^^a pour 
le rétablissement de la dynastie légitime. Il fut employé à 
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- (1) Les talens et les opinions de C. Jordan dans rassemblée l'aroient 
Iwit regarder comme 1c chef (l«s royalistes de Lyon , et il est ain^i pré» 
seaté dans une assez singulière -brochure, qui a pour titre; Bobes» 
pierre ^«x JHres et amisj 1 1 Camille Jordan aux fils Légitimes de la 
monarchie et de VEeUse, in-^». de Sa piiges , sans date. Cet écrit pa- 
roit être de 1798; cest une exhortation supposée de Robespierre et 
dé C. Jordan, l'un aux révolutionnaires , rautre aux roj^ahstcs, sur 
leurs choix dans leurs élcctiotis iutnrjes. Cette exhortation , toute dan^ 
le genre ironique , parait destinée k taitrher en tidicule Tun et r.iutré 
parti. 
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cette époque Aanfe plolîeitrs négocia tîotis. Eh i8i5, fe Rûi lé' 
nomma prëiident du colWge électoral de Lyon ; mais vue 
maladie rempécha de remplir cette commitsîon. Chargé de 
la même fonction , l'année suivante « dant le collège électortft 
de l'Ain , il fut nommé senl député, une scission déclarée 
èjant eu lieu entre les électeurs aossitÀt après son élection. • 
Il vota constamment dans la chambre avec la maforité de 
cette année, qui étoît la minorité de l'année préoédènle. Le 
4 décembre 1816, il fut nommé conseil trr d£tat , en rèra» 

5 lacement de M. Benoit, et, l'année sufvaoté, il fut appelé, 
ans les conseils des ministres qui se tinrent relativement an. 
Concordat. Il cessa, en 1820, de»{iiire partie du conseil. On 
attribua cette disgrâce à la direction qu'a voit prise M. Camilllft 
Jlordan , qui, en plosîeurs rencontres, avait voté et parlé dans 
le sens do parti libéral. Ce changement étonna beattcov|^ 
ceux qui se rappeloient lés prHici|)es qu'il avoit soulenus aa^ 
trefois , ses écrits contre la constitution civile dn cler|p , et 
ses discours aux cinq-cents^- en 1797. 

M. Jordan étoît depuis long-temps miné par une maladie 
(krganique, que les niédecins avoient jogée incurable, et dont 
les projB;rës insensibles le forcèrent de se 'retirer entièrement 
de la cltambre et 'des aHiBires. Il s'affoibitt par degrés , et mon» 
mt, le 1.9 mai au matin,* après avoir été visité-, dans bês der^» 
niers momens , par un ecclésiastique de sa paroisse, qui lui 
donna rextrême-onction. Le» opinions qu'il avoit masiiettéea 
depuis quelques années avoientcaosé quelque refroidissement 
entre lui et ses anciens amis; cepenaant M. Jordan n'avoit 
point entièremei^t oublie lès principes de religion auxtpiola il 
étoit si atlaclié dans sa jeunesse > et on le vovoit drâs nos 
églises , même aux jours oit l'assistance aux omces n'est paa 
d'obligation. Il ëtoit marié, et laisse des enfans. Il .existe 
quatre frères dé M. C. Jordan, parmi lesquels ioni : M. Au^ 
gustin Jordan, directeur de la division des alEiireS ecclé«^ 
siastiques au ministère de rintérienr, et M. le curé de 
Kotre-Dame de Roanne. . . 

Le Cofistitittionnel a donné un article en l'honneur à€ 
M. C. Jordan ; il est inutile de dire qu'il l'a loué dans on 
seiis précisément inverse du nôtre; il ne parle d'aucun des 
écrits que nous avons cîlés. 

1^8 deu2L otivragps, annoncés à la tin de nptre dernier numéro , se 
trouvent chez M équignon , rue des Grofidâ-Au^ustius^ et au bureau de 
ce JQurnal j et non chez H. ?iîcole. 
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Sur quelques saînls personnages nouvellement béatifièi 
ou en voie de l'être. 

L'Eglise, malgré le dépérissement d< 
toujours d'éclataiis exemples de vertu, et 
ses enfans de ces urnes cnoisies qui marc 
pas vers la perfection, qui s'élèvent à un 
gré de sainteté, et qui semblent destim 
la religion de ses pertes» et à opposer 
'tion vivante aux scandales de nos mœurs 
font, ce semble, d'autant plus, d'impression qu'ils sont 
plus rapprochés de l'époque actuelle ; et les pieux per- 
sonnages des temps modernes , qui 6nt eu aussi à GOm- 
batire l'esprit de leijr siècle, et à lutter contre de 
plus gi-ands dangers, paroifisent avoii' plus de force 
pour nous toucher, et pour nous porter à les suivre. 
Leurs noms ne Bgurent cependant point encore dtmi 
les recueils de vies de saints, ni même dans les der- 
nières éditions de l'ouvrage d'ailleurs si estimable et 
si précieux de Butler et Godescard (i). C'est pour y 
suppléer, en quelque sorte, que nous o lions présenter 
la liste dé ceux qui ont été béatifiés dans ces derniers 
temps. Leur vie est peu eojinue parmi nous , et l'ex- 

(l) On ne aail pourquoi l'on ne troute point dans Butter les nnini 
de loui les bienheureux canoniser pnr CltetDt XI[[. le 16 juiJIet 
.176^. Il donnée des notices sur JérAtnp Emiliani, Joseph Cdxsauz, Jo- 
,acpb de Coperlinu et Jeanne-FrançoÏM Frcmiotdc Chantai, qui furent 
dtclarés ce joar-t!i au rang dei saints^ mais il ne fait point mention i(e 
Sëripfain d'Âscoli et de Jean de Kenti, qui' lurent proclunrs en mËDie 
temps. S^rapliin d'Aicoli, Irére chez les CapuciDi, mourut en 1604. 
Jean de Kcnîi, né, en 1.^9^, au diocèse de CfacOTie,. étoit prêtre, et 
remplit tour à tunr les fonctions de cur£ , de professeur eu théoioaie et 
de missionnaire;' il mourut le 3^ décembre i^']i- Butler ne parR pM 
non plut d'Ascaeoc, ou, en religion, François Caracciolo, béatifié par 
arment XIV, quoiqu'il ait consacré d.-g ar;icle.< i.F'aul d'Arezio et à 
ôrégiiire-Barnabé Barbadigo. béatîHé.s vrrile même Temps. 

Tome XXrilL L'Ami de la Relig. et duAoï. Q 


Imt que nOys ttk donnerons, quelque âruccinct qu'il 
«e¥t> peut «difier le lecteur» et tourner à la gloire 
4e la ]:el!gion« - 

A h tête de cea^ héros chrétiens nous dcTonspIacet 

le cardinal Joseph-Marié Tomasî, fils du duc de Pieilma, 

4)'é à Alicate en Sicile^ le s 4 septembre i64p. Il entra 

.. |4ans Tordre des Théatins y et s'y Tendit céltènre par^sdi 

^iété^.son humilité 9 sa doctrine et ses travaux. H 

joignait i la prière et aux austérités l'étude de i'Exri-- 

.lure t de la théologie et des langues savantes orien- 

Jtâlea , dans lesquelles il se pendit: fort habile* Clé- 

jnent XI; le fit cardinal, le i6 mai i^ia. Toma«i ne 

^changea rien à .son genre de vie. U préchoit dans 

l!église,deson titre, aistrîbuoit de grandes aumônes^, 

ej^exernoit envers le prochain les ceuvre^ de miséri- 

^4;prae. Il .mourut le i.*'. fanvier 17 13. Un trou\« dans 

^e IHoréri de i^^^g, tomeX^ la liste de ses écrits, qui 

ont été- i^cueillis et publiés à Rome, 1747 >. ^ ^^I* 

.'în-4**^ par les soi;^s mi père Veziosi. Le titre de 4?é* 

jiérableim fut ^doniié par décret de la. Congrégation 

^des Bits, en mai 1714^ et sa l^éatificatioa a ètépro* 

.noncéé 4^97 Pie VII, en rSoSy e^céléhrée avec po^upe 

. à 'Saint 7 Pierre . V oye» F aïkide^ z^cmtasi > ^ danAAl^i^rfc- 

cueil des Ecrivains Hiéatins de Virt20si,.Rome, i78o, 

2 vol. in-4^. Cette famille offrit de grandie exemples 

de piélè. On publia, en i658, la Vie du duc de Palma , 

pèx'e du cardinal^ et, en i66a , cê.le dû vénérable 

: Charles Tomasi , frère atné du duc, et aussi religkfux 

Ihéatin. Une sœur du cardinal, Mà'rie-Crucifice, rvlu 

.gièuse Bénédictine du monastère de Palma, a mérité 

aussi que sa vie. fût écrite, et que des procédures 

pour sa béatification fussent commencées. 

Alphouse-J^arie Liguori , évéque de.Sainte-^Âgathe 

?dea Gots, dans le royaume de Kaples, et fondateur 

d'une congrégation de missionnaires, est célèbre par 

sa piété, ses écrite et son zèle 5 il inourut, le 1*'.^ 

aàût 1787, à l'âge de pq ans, ct.a été béatjfiéjpar 
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!Pîè vit» ie Ô^sc^embre tdi6i^JfQiis;avom doBÛé uiie 
iâée de s^riî^^ n"* , 5ià6 f iBUki X%1\ 

Fraoçois de Posadirs, Dominicain espagnol, né à 
Çordoue^ le aâ'naTeuibye i6449 d'u^e fatàille noble , 
montra dès sa fcnnestsele ^ùtde là «piété , et fit pro* 
fessîon^ en iâS3, dans Yorûxe^ de saint Dominique* 
Des humOtatio&s 4{u^ épronTaruè fii^nl^ne foKti^er 
sa verta« il fat éleré an saiserdiouce à wSaint*Lngar; et 
s'acquit de lairéputatioii'par ses «rédications et p^r 
la sainteté de sa >yie« Il donnoit. .des missions dans les 
Tilles et les campiagnea^ daiis \t$ prisons )• dans les li6' 
. pitaux, et xappeloit de touteér pattâles^péekencrs à 
Dieu; il n'étoit pas moins faieunéîux- dan^ leihihis-» 
tère de la confession > et Foncttôii' d:e ses parioles 
avoit uiie grâce particulière pouriou^faètf les èceurs» 
Un zèle qui n'étoit arrêté ni par les fatigues nr- plair 
les obstacles, la yirîte asJidwe des. pauvres et des ma- 
lades, des austérités étoi^na^ites, -une biunilité qui 
lut V fit refuser les évéché^ d'Alguer et de Cadix > le 
^^isoien^t regarder dans tofit le .midi de FEspagne 
■ commeunisaint^ Ili»Ott]rut> presse subttem«nt^'^ lè'âo 
• sept^bre i<^ia (^i);, «yaiit cél^bjré la méise le itiTa- 
- tini>itl.a hissé des éciHts de théologie et de piéié* fV4n- 
cent deGaittro: «'pàblié un Abrégé de sa) vie , Itomè, 
. jj^f9^ in<^i 3^ Des informations ayant été faites si^ ses 
vertus > Pie, VU déclara, 1^ 4 ^^^^ i8o4> qu'il 'les arbit 
" possédées à un degré héroïque : le 5 mai iQij'flexnême 
pontife proclama deuX' miracles; opérés par l^interce^ 
ision du saitit religieux, et, le 8: septembre^ il pro- 
jokonça que l'on pouvojt procéder sûrement ;à sa béa- 
^tj^atioû , ^dont'U fAte a été célébrée à ftome/ -leao 
^septembre -tSi 8; . > . ^ '-' " 

_ Franr.ois de Girolamo, Jésuite nspolitaiÀf naquit, 
-- Je 17. décembre t64a > prèâr. Tftrente , d^une> famille 
«honoraUe ,' fut ordotnné prêtre: ea i€66,: et centra chez 
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(i)Le Moreri dé i759xpel/'sa inott en 1726'^ nous avons suivi cette 
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les Jésuites en 1670. On remploya aux missions^ et, 
pendant quarante ans, il remplit avec succès ce gènrie 
de ministère , tant à Naples gîte dans les provinces, 
La prédication assidue, le tribunal de la pénitence, 
la direction des congrégations, la visite des hôpitaux 
et des prisons, tous les soins du 2èle et de la charité oc- 
cupoient ses instans. Le détail de ses missions ', que l'on 
tirouye dans sa vie , offre des exemples admirables de- 
courage et d'ardeur pour la gloire de Dieu et le salut 
du prochain. Il mourut, le 1 1 mai I7ï6> en grande 
réputation de sainteté. Benoît XIV prononça rhé-- 
roïsme de ses vertus; le 2 mai 1758, et Pie VII à 
déclaré, le 19 mars 1806, qu'on pou voit procéder sû- 
rement à sa béatification, laquelle suivit- de près. Le 
décret de béatification paroît être de 1807. Quatre 
Vies différentes de ce pieux personnage ont vu le jour ; 
voyez celle d'Oddi, Rome, 1806, in-4*. 
- Paul-Jérôme Casanuova, missionnaire-, né à Port- 
Maurice, dans TEtat de Gênes, le 20 décembre 1680; - 
fut élevé d'abord au collège romain, et reçu dans . 
l'Oratoire du père Garavita , qui a été si titîlè à la 
îeunesse.'En 1697, il entra au "couvent de Sàint-Bona- . 
vènture, des Mineurs Observantîn^ réformés , et y fit 
ses vœux , sous le nom de Léonard du PoruMaurice^ " 
sous lequel il est plus connu. Chargé de donner des , 
missions en Toscane, il forma un hermitage à six milles 
de Florence, et c'est là que, pendant trente-quatre 
ans, il se recueilloit dans Pintervalle de ses travaux. IJ 
passa vingt-deux ans en Toscane, fut ensuite appelé 
à Rome et dans les campagnes environnantes, puis en- 
voyé dans l'Etat de Gênes et en Gorse, et eofin revint 
de nouveau dans l'Etat de l'Eglise. Ses vertus et son 
2èle ih&tigable donnèrent un grand isuccès à. ses pré- 
dications. Il mourut dans le couvent de Saintr^Bona- 
venture, le aô novembre 1751, à l'âge de 74 ans. Le 
i6 février 1792, Pie VI déclara l'héroïsme de ses' ver- 
tus ; et, le 2 août 1 795 , il approuYa deux miracles 
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opérés par aon intercession. Le 19 mars 1796, <ce poD- 
tife prOuouça qu'on poùvoft procéder sûrement « «a 
Léatiticatiou. Le pëiè Léonard a laissé plusieurs livres 
de piété, en italien, J^anuel s,acr;é, Milai}, 17^7» 
in-ia; Avertis semens utiles aux,Cqr^^sse^s ,. Rome» 
17J2, in-i2, etc. , , / . , 

Paul-Franfo^s t)anei, missionnaire, et fond^tenr des 
Clercs déchaussés. de la Croix ,el Passion, nac[U,it i, 
Ovada, en I^iémont, le 3 janvier i6q4> et d^qui^ le 
18 octobre 1775 : 1 ' lO^ice sur 

Ini , dans notre n" . I s unç Yte 

très-édifiante^ piibli Le ig fé- 

vrier dernier, Pie ; la Croix 

(c'étott le nom de prati^é 

les vertus dans un , ., 

Jean-Baptiste Gài ;, et fou- 

datenr d'une réfon it^Ie i» 

juin i56l, à Âlmad p^gne. A. 

ig ans il entra, sou» ... ^^.^ ^^^ f,y^,,-^y.^ùste de. la 
Conception, dans l'ordre lïç la Trinité dp la Rédemp- 
tion des Captifs, 
à la direction 4^ 
ordre ayant résôl 
en plusieurs couvi 
zélés pour l'ejcéci 
érieur du couvent de Valdepeguas , obtint eu faveur 
la réforme une bulle de Clément VHi, du 20 aoAt 
1S99, et é^blit successivement diiç-buit couveqs de^ 
cette réforme , sans compter un couvent de , wli-i 
gieuses. U mourut en odeur de sainteté, le i4 févrieir 
1673. Ses vertus, çt des miracles opérés par son in— 
tej'cession ayant été constatés suivant Içs forines pres- 
crites. Pie VII prononça, le 27 avril 1819, la béatis 
fîcation du serviteur de Dieu, et Lt fête en a été 
célébrée avec pompe danii la basilîaue du Vatican, 
le a6 septembre suivant. Voyez V Abrégé de sa Vie^ 
Rome, 1819, in-12. 


t 
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Âscaigne Caracciolo, fondateur des Clercs régulier»* 
ni^meurs^ né dans FÂbTuzze , au royaume de Naplës, 
le i^ (^tobre Mâ63^ étoit de la famille des princes 
G^racciolo; il s<^ fit prêtre , et entra dans une associa- 
tiain d'ecclésiastiques ybués aux œuvres de misériicorde. 
S'étant joint à Jean^'Au^ustin Adôrno , noble pretré 

Îénois , çt à Fabrice Câraccjôlb, abbé de Saîute-Matiç- 
lajéure) à Naples, ils fondèrent ensemble un ordrç 
de {^tres.régulieirs^ dits /e^ Clercs-Mineurs i^scBigné 
fit ses Vœux , «ous le nom de François^ fonda des 

> et se livra aux 
none dans.FÂbr 

- ^ , ^, ^ .^. , _, prononcée jpar -;^- .. 

ixMnt XtV, le 4 iuip 1769, fu,t célébrée à Saint-Fierréii 
ïe 10 septembre suivant. lia été jqànQnise parPie VÉi, 
Je a4 rt*«i » 807, avec Béùorît le Mgurej, Angèlè Mericî , 
Collette Bôillet et Hyacinthe 5aarc?cptti, Voyez k Court 
j^fsai sur sa Fie, Rome, 1807, in-ïa. 
, Pûminicpie Peronia, frère. Capircî^ , né à Offifla:^. 1$ 
;& novembre i6o4s entra, à ai:^ ans, cbe^ ï^i Gapuciiu 

jàc cett<^ ville., 5ou« fej^pm d«i ë'^'^î;^^ * r)?} J]^^^ 
^^emplè de ferveur et d'bumîli te. Ëtf^9Slq^j|ue£êsj^ 
étoit chargé de faire , iX exerrolt la miséricorde spirîr 
tuelle^t corporelle^ assistant les pauyçcs, Té&inaladtea 
^tiés^fflP- ^—^-^--- .*û. r/.^ — *j'-:.-^._ 

ses exem' 
le aa 


,^. . »Py^ , ^. , 

Tant» il décida qu'on pouypit procéder sûretnéntàla 

béat^ficationvYoYej; Vjibr^gé de sa P'ie^ Roiiïe, lyoâl, 
Benoit de Saint-PhiUdçIphe, dit fe Maure ^ né.^ en 
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fi) Nous trouvons citée la béatification d*uà autre hktt'Awmémt 
ordre , Oispin^ comme ayant ea lieii en 1607. 
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t5%^y k Saint !^.Pliilade]pbé) en Sicile, étoit fils de 
Maures esclaves^ et fut nommé le~Maurek causé de sa 
couleur. Il cultivoit la terre quand, ayaiit rencontré nn- 
noble hermite, il se joignit à lui, vendit ses bœufs , 
«n distribua le prix aux pauvi^es, et vé<iut , avtfc c|uël*' 

Î[ues associés, dans les pratiqîiies de là péhitence et d^ 
a péi*fectiôn. Mais le pape Pie IV, ayant )Ogé' léiir^ 
tnstitiit trop austère^ les obligea d'entrer datis'quel* 
^*un des ordres;relîçréux approuvé^r. Benoît se pré- 
senta donc dans Tordre naisàant des Mineurs^- RéfoK 
mes, et en prit Khabit à Palerme, Il étoît frère «er^ 
vaut, et en remptissoit lés fonctions atiec'une soiimtè«> 
«ibn^ une exactitude et une ferveur extraordinaires. Il 
mourut le 4 avril iS%^. La Légende de sa Fie, Romev 
1807, 39 pag^> donne une haute idée dé s6» ^ertXiSy 
et cite des révélations et àta guérîsons snttiatûreUe^; 
Angèle Mcrici, ou Angële de 'Bfêiscla, ^st ta fon^ 
datrice des Vrsulïnesf elle mourut^ le ai mars i54t>^ 
à 37 ans;. Sa vie 4 été écrite, et on en' trouve' Ui^ 
extrait dans THistoire des 'ordres monastiques' d^Hé« 
lyot^ et dana leii Clhjromaues dés VrsaHnes. Clw^ 
Iflaresccftti, dite im teligien il f adruhe, éfx$it îêmé 
l'ti&é fàmtlb dtst^gttée, et naquit en i58â^ Elt* 
taxhtassàle ttera^ordre de saint'Franr.oîs, à Viterbe^ 
et mourut le 3o janvier 1640. EMé avoît été béatifiée 
par Benoit XIH, le 7 août 1726^ ce ^uirend plua^to^tt* 
nant le silence que Butler a gardé à son égard« - 
^ Coktte BôiUct, canonise, comme les précédent, le 
'9i4 mat 1807^ étoît née en i38<>, è Corbie, en-Pi«at»-^ 
die, réforma* l'ordre de Saintê-Ckire , «tïnourùt^ à 
6anâ,ie 6 mars i447* Sa vie a été écritejjiar Piex^re de 
' Vaux, et on en trouve un abrégé dan^ led rieide» Pètês 
de Butler et Godeseard, ^oûs la date^du 6 mai»; "• 
Barbe Avriilot, dame Acarîe, née à Paris, le- !:"• 
février 1 565', religieuse CàrtoéKte senè le n^ de Marie 
de l'Incarnation j morte à Pontoise,,le 18. avril 1618, 
a ^té béatifiée par Pie \l^ le ^4 naai ijQi } aa irie a 


été écrite par plusieurs auteurs ^ et en dernier Keu pâT 
M. Boucher 9 Paris, 1800, in-8**. Il y a uae courte 
note sur elle dans Butler. 

, U est plusieurs autres saints personnages sur, les-^ 
quels le saint Siège a rendu récemment des décision» 
honorables ; ne conuois^ant pas suffisamment leur vie , 
riou^ ne ferons presque que les nommer. Tels sont : 
. Jean-Ftan^ôis Tenderini , éx( que de Civita-Castel- 
lane'et Orte, dans l'Etat de l'Eglise j ce prélat > né à 
Carrarra, réaida tour à tour à JPivse, à. Florence et à 
Rome, et fut partout ,unm,odèle de piété, .de zèle et, 
de toutes les vertus sacerdotales. Lb^ro^iso^ .de ses 
yertus a été proclamé par un décret du. 5,^pA,t 1794-,* 
XJn abrégé de sa vie., a été* publié à llome ,, en 1 8 1 7 . 
, Théophile Corte, des Mineurs Obser.vatins ,^ a été 
^reconnu, par décret du 8 septembre 18 17, pour avoir 
pratiqué les plus hautes vertus dans un degré héroïque. 
Le saint Siège a aussi , dans, ces derniers temps,, ap 
prouvé le culte de quatre religieux Dominicains ; sa- 
voir.: le 1 1 mai 1816, celui de Pierre Capucci, de Cilta 
41 Castellp , dont le corps se conserve à Cortone depuis 
i'4^y5 y époque de sa mbrt; ce. religieux fut un màidêle 
d^ ?ièle pour le salut dès âmes. Le 7 septembre 1616^ 
celui de. Jacques de Voragine, archevêque de Gènes ^ 
né en i^3b, mort Iç .t4 juillet 12989 connu par plu* 
sieurs ouvriages , et surtout par un recueil de légendes 
dé saints. Le i5 mai 1819, celui d'Antoine Ghiesa , né« 
en i394> compagnon des travaux dé saint Bernardin 
de Sienne, mortàCômè, le 32 janvie^ '4^9' Et, éj;^ 
1820, celui de Simon Ballacclu, né, âù i3*. stèçlé;,j^ 
d'une famille distinguée à Saitot-Âixang^lo. près Ri-^. 
mini II et qui entra par humilité comme irère converaj 
dans Foi'dre des Frères Prêcheurs (i). 
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Jeaâi-Josepli je. la Croix, des Mineurs Décliaiisses de 
la réforme de S|iîiit-Pierre d'Alcaiitara;», promoteur et 
premier provincial de cette réforme dans le royaume de 
Kaplës, vivoit probablement peu après ce saint réfor- 
mateur, qui mourut en 16625 ThéroYsme de sa yerlu. 
paroît avoir été proclaiùé vers. 1818, et on a discuté 
ensuite^les miracles qui lui sont attribués. 

y.éronique Juliani, née à Mercatello dans l'Etat de 
l'Eglise, étoit supérieure des Capucines de. Citta di 
Castello 5 elle paroît avoir été déclarée bienheureuse 
en i8o4;y et, en 18 19, on a commence des procédures 
pour travailler à sa canojiisation. 

Agnès Galand, dite len religion Agnès de Jésus j 
née au Puy en Vélay, le 17 novembre i6o3 , religieuse 
dé 'Saint-Dominique à Langeac, morte dans ce lieu, le 19 
octobre i6344 un décret du 19 mars 1808 porte qu'elle 
a pratiqué les vertus dans un degré héroïque. Foyez 
fa vie par Lantâge, nouvelle édition, Paris, 1808, in-12. 

ïï est beaucoup d'autres pieux personnages sur les- 
quels il a été commencé des informations il y a plus 
ou moins dç temp$; mais elles n'ont encore été sui- 
, vie,a^,d.'aiicm^^ dé^î^i^l^» du moins que noué sachions. 
TSon& citerons dans ce nombre Barthélémy des Màr^ 
ijrs, archevêque de Brague , prélat célèbre par sa doc- 
trine, son zèle et sa piété, mort le 18 juillet i5ûo 
Cs^s écrits ont été examinés et approuvés en 1809} \ 
César de Bus, fondateur des prêtres de la Doctrine 
Clirétienne, mort à Avignon, le i5 avril 1607 , Bar- 
tiiélemi de Quental , prêtre portufijais, fondateur des 
maisons de l'Oratoire de Saint-Philippe Néri , éta- 
blies en Portugal , mort en 1 698 5 Jean-Baptiste de 
Rossî,cha'noine de Sainte-Marie in Çosmedin^ à Rome,^ 
mort dans cette ville, le àS imai 1 764 ; ce prêtre est célè- 
bre par sa charité pour les pauvres , et par l'exemple 
de toutes '{es vertus, qui fit ouvrir, pendant la nuit, 
rhospice àè Saint-Louis dé Gonzague aux.enfans aban- 
donnés fBétrôîtïôseph Libre, François, mprt à Rome^ 


le i6 avril 178.^ ; MaricCvucitice SatellSco» Vénîlîcniie^ 
religieuse de Samte»Claii*e 4 Mmite-lMiidvo , diocè e 
de Sinigaglia^ dont la vie a été écrite par le père 
S.caramelli ^ Jésuite , et parut dédiée à Benoît XIT j 
elle a été réimpi^imée en ^Sig. On a repris dans ce^ 
dernières athnêes lès prbtédures pour la béatiiicatioji 
de ces serviteurs dé pieti. 

Ceux dont la' cause paYott avoir été introduite Vers. 
Je Hiéme temps à la Congrégation des Rits^ sontr 
le 20 mars 1609 ^ Hyacinthe Gastaneda et Vincent Lièm 
de la Paix, religieux Dominicains, martyrisés au T^ong- 
King, le 7 novembre lyyS; le i5 mai 1819, Ignace 
Gapizri , prêtre du diocèse de Paierme; Philippe Visî, 
deVelletri, Mineur Observantin, mort, en 1^54/ au 
couvent èiAra CceRj à Rome; le a3*jum 1618, Ange 
d'Acre, religieux Capucin', et missionnaire en Calabre j 
Marie-Françoise des Plaies de -nftôlre Seigneur, i^li- 
gietise du tieirs-oinlTe des Mineurs Déchaussés de Saint*' 
Pierre d'Alcantara, province de '^tapies; Lilta- Marie' 
du Crucifix, de Viterbe, du tiers- ordre 3c Saint* 
François, Fondatrice de cinq éouveas dans FEbi àtf 
rÇglise .* dti s'est occupé de cett^ eànse en iSbîf j^ bè^ 
même jour, 11 mars 1820, oii a approuvé fesprOcé-*^ 
dures déjà commencées à Vit^fb^e a son sujet,' et ba' 
a décidé cjùe la causé seroit suivie. 

^ous ne pouvons mieux terminer cette liste oue par^ 

le nom de Marie-Clo tilde de France, reine dé dardai- 

ne; le to avril, nh décret la déclara vénérable, et, 

e ûS février 18 18, la CongrégatiDo des Ritsa discuté 

ta question sur la réputation de sainteté de la vertueuse 

Srincesséf question qtiî a été résolue affirmativement» 
iou^ avons donné demitremeixt une idée 4^ k vie 
de cette pieuse reine. ^ *. 

S semble que ces indications pourroieôt ii^ervtr pour 
une prochaine édition des Fies des Pètes dé Butler,' 
el remplir les lacunes que cet ertîm'able outrage ofTte' 
pour Ie5 deipiriers temp». " 
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Nt>UYELLES ECCLESIASTIQUES. 

t^ARis. Le dimanche 24 i» à neuf heures^ LL. AA.KRf 
Monsieur, M»'. le duc d'Angoulême et M*', ladu^ 
chesse de Berrî, se sont rendus à Sainte Germain-^. 
l'A uxerrois, pour la procession du Saint-Saçremei^t^ 
Lli.^ AA» Ra. ont d'abord entendu la messe ?pa- 
roissiale 9 puis la procession a commencé à sortir 
vers onze heures.. LL. ÀA. RR. , entourées d*vm. grand 
nombre de personnes de distinction , et escortées 
par les gardes du corps du R,ôl et de Monsieur, suir 
soient à pied le Saint - Sacrement , .et donnoieu^ 
f exemple du plus humble recueillement. A midi,. la 
procession est arrivée aux Tuileries ; le Roi étoit^ dans 
sa tribune» et a reçu, la bénédiction du . Saînt-Saçre- 
knent; la procession s'cjst ensuite remise ep. marche, et 
s'est dirigée par le quai vers le inagnifigue reposoir.du 
Louvre ; elle f st rènti'ée un peu av^^nt deux heures , et 
immédiatement après les Princes .et la Princesse: sont 
mpnt^s dayiis ]:eur^^,^piturej|^ i^fc ont été salués par de 
Vives acclamations jt^qui n'avoîent été, retenues jusqà:'4 
ce jnoment que par respect pour le Saint-Sacipemeut». 
Une foule immense s'étoit portée à la procession de la 
paroisse royale ; malgré cette affluence considérable » 
le bon ordre n'a pas élé troul^lé un seul instant. Les 
processions qui ont eu lieu dans les différentes parois* 
ses de la capitale avoient attiré aussi un grand nombrfi 
de fidèles. On a remarqué celles de Notre-Dame, de 
Saint-Sulpice et de l'abbaye Saint-Getmain-des-Préa^ 
Les reposoirs ne le cédoient en rien à ceux des années 
précédentes. 

^ — * M. Cés^r-Guillaunie de U Luzerne, né à S^Is 
te ^ îuUlet 17^8, sacré évéque d? Langues le 3o sep- 
fei^bre 1 770 , démissionnaire de ce 5iége en .1 80 1 , cai;- 
diïial dé la sainte église romaine le. a3: juillet 18:17^ 
nommé de nouveau, Is^ même année ^ au siège dé Lan-» 
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gres, est mort à Paris le jeudi 21 jwîn. Nous rappelle- 
rons dans une notice les travïtux et les services de cet 
illustre prélat. 

~ M. TaLLc Paradis , premier vicaire de la paroisse 
Notre-Dame, remplace, dans la cure de Saînte^Valère., 
M. Desmarets, dont nous avons annoncé la mort. 

^—Pîerre^Nîcolas Mallieu, autrefois vicaire à Sftint- 
LéU', et pendant la révolution cuié constitutionnel 
à Saînt-Sulpice, vient de mourir: il avoit obtenu 
la place d'aûmônier du colége royal de Henri IV j 
devenu âgé et infirme, il n'en rem'plissoit presque plus, 
les fonctions, et l'instruction des jeunes gens étoitpresr 
qu*entièrément négligée. Un objet aussi important a 
éveillé l'attention du nouveau chef de Finstruction 
publique. On dit que là place à'àumônier de ce collège 
a été offerte à M. Tabbé- de Causant, 'fils de M. le 
marquis de Causan, député : ce jeune ecclésiastique, 
distingué par sa piété , dépiiis quelque temps diri- 
geoit avec succès les catéchismes de' la paroisse Saint- 
Thomas d'Aquin. M, l'abbé de Câusans, eh acceptant 
cette place, montre la pureté d'un zèle qui né cherche 
point l'éclat, et nous ne doutons pas que ses ta}ens, ^es 
soins et sa douceur 'ne produisrént d'heureux fruits 
parmi une jeunesse rtomnreuse, et qui a tant besoin 
oe bons exemples et d'instructions solides; 

— ' M. l'éveqùe de Metz, arrivé depuis peu de jours 
dans sa ville épiscôpale, a fait le samedi des Quatre- 
Temps une ordination nombreiise : elle comprènoît i jo- 
ordinands, parmi lesquels il y a' eu 45> prêtres 5 il est 
vrai que dans le nombre de ces derniers, il s'en frou- 
voit 16 du diocèse de Trêves, qui, comme on sait, est 

F rivé d'évéque. Le diocèse de Metz -est, comme nous 
avons déjà remarqué, un de ceux où la disette d'ec-* 
clésiastiques se fait le moins sentir. M. l'archevêque 
de Bordeaux a aux derniers Quati*e-Temps ordonne 
i4 prêtres. . ♦ 

>•— Le 21 juin dernier , le clergé et les habitans de 
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Dinan 6nt célébré une cérémonie qui avoît excité dans 
cette ville un intérêt général. M. Ange-Bonaventure-i 
Jean-Baptiste Carron, curé de Saint-Sauveur à Dinan ^ 
occupe cette place depuis cinquante ans révolus : il 
est frère aîné de rhonime vertueux dont les gens de 
bien pleurent encore la mort, et qu'il seconda par son 
zèle durant Texil. Respectable et* aimé comme lui , il a 
rer.u' dans cette circonstance de nouvelles preuves 
d attachement et de reconnoî^sance. Un clergé nom- 
breux est allé le chercher pvocessîonnellement au pres- 
bytère, et Ta conduit à l'église, où le digne curé a 
célébré la messe avec pompe. Les habitans se sont 

{)OX'tés en foule à l'église et ont mêlé leurs prières et 
eûrs larmes de sensibilité à celles de leurs pasteurs. 
M. l'abbé Carron a ensuite reçu chez lui le cierge, les 
autorités et les plus notables habitans. Cet ecclésias- 
tique est aujourd'hui grand vioaire du diocèse dé 
Saint-Bayeux, et conserve, malgré son âge de soixante- 
dix-sept aiïsr, tout le zèle d'un jeune prêtre. 


NOUVELLES POLITIQUES. 

Pakis. Les craintes qu^voit fait concevoir Tétat de M"*". }a 
duchesse d'Orléans, douairière, ne se sont qae trop réalisées. 
Cette princesse est morte, le 2ï3 juin, à quatre heures du soir, 
dans la maison qu'elle occupoit à Ivry, près Paris. Loufse- 
Marie-Âdélaïde de Bourbon-Penthièvre , arriëre-petite-fillé de 
Louis XIV, étoit née le i3 mars i^SB. Ôevenue, par la mort 
dtt prince de Lamballe, son frère, seule héritière de Timm^nse 
fortunedu duc de Penthiëvre, elle fut mariée , le 5 avril 1 76g, 
à Louis-Philippe d'Orléans, et en eut quatre enfans, dont 
deux vivent encore , M. le duc d'Orléans et M"«, d'Orléans. 
On coniM>ît les malheurs de cette princesse. Tourmentée long- 
temps dans ses affections et dans ses principes, la révolution 
vint mettre le sceau à ses chagrins. M"*^. la duchesse d'Or- 
léans se retira alors auprès de son père, le vertueux duc d^ 
Penthiëvre, qu'elle eut la douleur de perdre le 4 mars 1793. 
Arrêtée au commencement de 1^94 y et conduite dans la prison 
du Luxembourg ^ elle y resta jusqu'après le 9 thermidor, et 


$è retira ensuite à Charonoe^ Apres ie 18 fructidor, le d}rê6* 
foire confisqua sa fortune, et la proscrivit eKe^meme pi IVn^ 
voya en £spagne, et voulut bien lai promettre une pensitf^ 
de 100,000 fr. La duchesse habita tour à tour Barcelone, ri*' 

Suiëres et l'tle de RI inorque. Elle assista^ en 1809^ au mariage 
e M. le duc d'Orléans , son fils, qui eut lieu à PaTeruie^lit 
elle retourna ensuite à Port- M afaon. Rentrée en 'Friince f ti 
181 4, elle se cassa la jambe par accident , en février 181 5, et 
ne put sertir de Paris à Tapprocbe de Buonaparte , qui parnl 
vouloir la jâisser tranquille. La princesse fit un vojage à Am- 
boisé en »8i8, et recueillit dans ce lieu les témoignages da 
respect des anciens serviteurs de.sa famille. Attaquée l'hiver 
dernier d'un cancer , elle a vu , avec résignation , les progrèa 
d'un mal incurable. La piété l'a soutenue dans ses souffran* 
ces. M. Tarchcvéque de. Sens et M. Févéque de Chartres ont 
visité plusieurs fois la pnncessé; M. le cnré de Saint-Ger- 
main-*!' Au xerrois , son confesseur,, lui adonné les soins de 
son ministère. Sa famille a piassé les quinze derniers jouri 
auprès d'elle. Les pauvres perdent, u||ecbaritaUe protectrice* 
M*»*, la duchesse d'Orléans ùs6it noblement d*une grande 
iorfupe, et faisoil det peotione k des familles Réduites, a la 
misère. Cette princesse touchoit de très- près à Louis XIV ^ 
il n'y Bvoit que delii générations entre ce priiïce et élie; 
luiyoir,, hç comte de Toulouse, fils d^u monarque, et. le dijc 
de Pentliijevre^ fils ,d«i. cotntf dé'Toi^ôusej il^y a i^uatçe gfB* 
^nératiotis entre Louis' XIV et h Eoi réenaal. - ;•. r- .^ 

w^ A l'occasion de la mort de S. A. S.-lll"**^ la dudiessé*- 
douairière d'Orléans, la çbur a pris |e deuil , le m^rdi a6, 
'pour douze jpurs. . '/ 

, ^--^ Le Rpt a accor4é xme somme de lovooo fir. à la ville 
d<e Mont-de-Marsan , pour ifaire reconstruire son .ég)ise4. 

*-* LL. AA. HR. Monsieur , IVf abams et Al^'. le duc d'Ao- 
' gouleme , ont accordé un secours de 1 5oo francs k sept mal- 
Tiebrenses familles de Baiy es (^ojrd), dont les ikiai4on$'ont 
été inçefidrées. ; . , • 

— S. A. ik. M"**, la duchesse Je Berri a fait parvenir un 
secours de 3oo francs 9iu% incendiés de la commone de War- 
ley-Baillon (Somme). , .■ < ^ *. .■',. 

. / — Le 1 2 de ce mois , uqe déppl^ tion .de !« oour rojçtle de 
JKiora s'esi rendue a. Vichy, pour avoir l'honneur , de présenter 
ses hommages à S;. A. B. Madame, ducbesâe d'Angouléu^e» 
S. A. R. l'a rfçue avec cette bienveillance qui la Ci^raelérifte* 
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£ette .ex^Hênte Princesse a fait parvenir i^es secanrs I un 

habitant de Walhej, arrondiitsemeat de Lonéyille, -dont U 

maison a ëlô ccmsnmée dans un incendie. . . * 

' ' *^ Le i8 de ce mois, la cour d^assises de GrenoMe s'est 

;ôccûp^e de l'aflaîre relative aux troubles du 20 mars dernier* 

Il y. a environ cent cinquante témoins à entendre. Lies débAlii 

de ee procès doivent durer p!u.<îeurs jours. ' 

. <— : Le'9io loin , le doc de Wellington est ptfrti de Londres 

pouf fe cônnnefit ; il va vtÂter les places fortes que l'on cods- 

Iruit dans Tes Pays-Bas. 

«^ Des lettres de Constantinople^ du 2? mai dernier, an* 
jioncent que ron continue à persécuter et à massacrfr les 
-Grecs qui sont dans celte vtile. Ji'ne se* passe pas débours 
=sans qti 01I en -conduise qiielqueS*uns è la mort. I.a fuite leur 
est devenue impossible, attendu que tous tes vaisseaux qui 
partent sont soigneusement visités par les Turcs. 


"fimm 


CHAMBRE DES PAIRS. 

Xeaa, MMe comte de Pontécoulant propose de faire cîf^r devant 
la cbiar l£s magistrats et les agens de pdiice qaî ont fait perquî^^ilion 
che? Ifantil^^^fiii.quVxii. sache (Feu^ ce qucst devenue uoç lettre 
acire.«st'c au ncùr Poinsignon* MM. Drojat et Rmoiard^ avocata 4<? 
ûodo-Paquc't et de Désbo'rdeA, accwés de iion-r«v(^latio&, pr^seotètat . 
là ^èfetwic -^e; l«^rs cHejrtf.-On enfèrid en«àite, eorome ttWjins, plia- 
sieurfl personnes éeiaasÂisoa de M"^^. la ddcbrsse de Bour!>on. qui èaii« 
.firment la disposition de 1|. Poinsignon* M. Persil, défenseur (le Mou- 
chjr,. ne: croit, pas qu*il y^ ait,eu de coni|Jot; et^ dans tous lef cas^,; il 
preteud que son client n^a pu être complice. M. Biarthç parle ensuito 
en faveur dtt colonel Caron, 

Le a3 , la cbor entend plosietti^ témoins. M. le procureur-général 

preml ensuite la parole pour répliquer aux avocats. P parcourt .<aic- 

- cesslvement .les doctrines gi^nérales iavoquéespar les défenseu», passe 

ensuite aux jékîefitions spéciales prtWentéiS dans la défense, et ro- 


Sousse la première obiertidn faite au ministère public; qu'il n'y à pas 
e conspiration sans chefs, et Tinsifiuation qu'on a voulu faire que la 
provocatÎQn faite par des agcns de police détruisoit toute criminalité. 


CnAMBRC DfiS DBP'VTES* 

' Le 2!», on rc'prerid la cliscnssiôn stir la loi 'dès finances. Le ohapi* 
tre in , relatif à la maison militaire du Roi , s'élv've ^ i million 58o,ooo fr. 
IL de Bourvienne annonce qu*il va présenter quelques réflexions sur 
ce chapitre 9 non comme rapporteur de la c(MBinission« ma^s comme 
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membre de la chambre. L*orateur rappelle qu*en i8i5 le Roi se rendit 
le premier tributaire de son royaume, en consacrant une grande par- 
tie de la dotation du trône au soulagement de ses peuple»; cette somme, 
qui s'élevoit à lo millions, fut réduite à 5 millions «n 1817, et plus tard 
à 3 millions 920,000 francs, que le Roi abandonna au ministère de la 

fuerre pour une partie des dépenses de la maison militaire. M. de 
lourrienne établit ensuite que ta liste civile ne doit pas être chargée 
de la maison militaire du Roi, et propose- un amendement tendant k 
constater que l'abandon fait par le noi est volontaire ei non exigible, 
est une généreuse concession et non une obligation légale ; puis il fait 
remarquer que ce n^est qu'une simple transposition. 

MM. F07 et Casimir Perrier parlent contre cette proposition^ Ce 
dernier la regarde comme intempestive , et portant atteinte à la pré- 
rogative royale. M. Dudon pense que Ton peut faire des économies, 
mais ce n'est pas quand il s*agit d'une garde destinée à veiller à la su* 
reté du trône ; l'orateur loue le courage , le dévouement et la fidélité 
des gardes du corps dans tous les temps , et surtout pendant la révo- 
lution. M. Dudon vote en faveur de la proposition de M. de Bour* 
rienne. L'impression du discours est ordonnée. M. Manuel parle dans 
un sens contraire. L*amendement est itiis aux. voix ; la première épreuve 
étant incertaine , on passe immédiatement à l'appel nominal : le nom- 
bre des votans étoit de 298; la proposition a été rejetée par 181 voix 
contre 117. 

On s'accupedu chapitre suivant, portant pour les subsistances mi- 
litaires 22 ihillions 700,000 francs. M. de Cayrol propose une réduc- 
tion de 8 millions 96^,000 francs, et critique l'administration d<$ 


M. Maret, ancien directeur des subsistances muitaires. Le côté gauche 



étrangères parle avec éloge 
'comme administrateur. Le chapitre iv est adopté, ainsi-que les sui- 
vans, concernant rbabillement, rharnacfaement, etc. 

- Le 23 ' M.. Duplessis Grénédan fait un rapport sur plusieurs péti- 
tions qui ne donnent lieu à aucune discussion. L*ordre du jour est là 
délibération sur le chapitre vin du ministère de la guerre , intitulé : 
Casernes etcampemens/eatpotlé à 3 millions 618,000 francs. M. Foy 
propose une réauction de 137,000 francs. L'amendement est adopte 
a une foible majorité. Le chapitre suivant, relatif au recrutement, 
s'élève à i million 69,000 francs. M. Foy se plaint longuement de ce 
que l'on viole la loi de recrutement, et vote une réduction de 
105,207 francs. L'impression de son discours est rejetée. M. Decaux , 
cpmmis^ire du Roi, répond au préopinant. M. de Lameth appuie Ift 
proposition de M. Foy, qui est combattue par M. le prince de Bro- 
glie. L'impression du discours de ce dernier orateur, vivement con- 
testée par le côté gauche , est votée à une majorité considérable. Après 
de bruyans débats, M. Foy retire son amendement, et le chapitre 
est adopté. 

-•fLa longueur* de Varticie principal nous oblige de reni^yer au pro^ 
cJiain numéro la suite des séances de la chambre des députes et plu-^ 
sieurs' articles de nouvelles J. 


{SamediOo juin i8ai,) (N". 719-) 


Notice sur AI. le cardinal Je ia LaxettiB- 

Le Sacré-CoUége vient de pwdre un de eès membres 
les plus distingués, l'église de France uji d« ses plus 
anciens prolnts, les sciences d 1 ceux 

qui , dans cps dërnieis terap 1 avec 

plus de succès. Le rang que a Lu- 

zerne occupoit dans 1 Eglise 9*^'^ 

s'étoit acquise par s<:s travau inci- 

tent de nous une notice étend ta que 

celle-ci paroitra un peu plus » (jtli 

onl été publiées. 

César-(iuillaume de la Luzerne naquit à Paris, le y 
juillet 17S8, d'une ancienne fiimille dt JN'ormhndie. 
Sou pète, César-Antoine, maréchal de cSmp ^ a^oit 
épousé, en secondes noces, Marie-£lîsal>cth de La- 
moignon, liUe du cliancelîer, et sœur du président, 
puis ministre de JMaltsherbes. lis eurent trois fils, 
César-Henri , Césai-Ouillaurae «t Anne-César; le plu- 
mier et le dernier furent-, l'un niipislre d« la marÎDC 
sous Louis XYI, eti'autjre ambiissadeûr de oe prince à 
la cour de Londres. César-CrUillauiue lut d'aboiti ebeva- 
lier de Malte; puis, s'é tant des Lûlé à l'Eglise j il entra , 
au sortir du collège , dans le séminaire Salnt-Aïaglaîr«, 
et obtint, quoique fort jeune, des bénéfices par le 
crédit du cuaDcelier de Lamoignon , son. gtand-pére. 
Bn 17^4* Jl ^^ nommé chanoine in minaribus nie la 
métropole de Paris , et abbé de Morlemer j en 1 ^56. 
Cjcs favenrs prématurées' ne l'empêchèrent pas èx se 
livrer au tiavail avec ardeur : il fit aa licence à P^avatre 
avec une grande distinction, et fut proclamé le pre- 
mier de cette licence, en ijGa. M. Oillon, nommé, 
celtcannée même, archevêque de JVarbonoe, se l'at- 
tacha comme grand-vicaire, et, en 1765, la province 

Tome XXnJI. L'Ami delà Âelig. et du R^i. P 
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de Vienne, étant en tour de nommer un agent du 
clergé, cboisît labbé de la Luzerne, qui pOssédoit^ 
dans le diocèse de Grenoble , lâ chaprlléniè de Notre- 
Dame de Pitié. La situation des affaires ccclésîasti- 

• C[ues , et Jes contestationÂ survenues sur dîfférens: su- 
jets entre le clergé et les pariemens, rendoient alors In 
place d'agent plus diiBciie. L'abbé de la Luzerne, de 
concert avec l'abbé de Cicé; son collègue, depuis 
évêque de Rhodes, ensuite aixhevêque de Bordeaux, 
et enfin d'Aix^ montra dans son administration au- 
tant d'instruction que d'aptitude pour les affaîtes. Us 
eurent sans dnute, l'un et l'antre, part aux actes de 
l'assemblée de 1^65 , et présentèrent requête au Roî , en 

vmars 1766, contre le réquisitoire de M. de Castîllètr, 
avocat-général au parlement de Provence, suïles actes 
du clergé (i). Le réquisitoire ftit supprimé par an-^t 
du conseil» 
-M. de Montmorîn, évêque de Langres, étatit mort 

rCn lyyoi l6 Roi nomma , le 24 ]^^^^ 9 l'abbé de la Lu- 
2eyiie à, ce siège , qui étoit la troisième des pairies ec- 

-clésiastiqnes , et avoit le titre de duché*paîrîe. M.'dt* 
la Lufceme fut prccdtti«é, è Rome , pouf cet érvêché , 
le 10 sej^embré, et sacré, â Paris, le 3o du^ihême 
mois. Il resta cbanotne honoraire de la métropole^ de 

.Paris, et assista à l'assemblée du clergé de cette an- 
née, ainsi qu*à celle de iJ'yS» En 1773, il prononira, 
devant M«^^ comte d'Artois, k Notre* Dame, l'Orai- 
»on funèbre du roi de Sârdaigne, Charles - Emma- 
nuel III ; ce discours fut publié în-4* . ia même an- 
née. Le 7 septembre de Vannée suivante, le prélat 
prononça encore, à Notre-Dame, devant Monsieur 
(le. Roi actuel) , l'Oraison ftmèbrc de Louis XV, in-4*. 

-de 38 pages; ce discours > fait avec talent,, déplut ce- 

(1) Cette requête a été imprimée avec les arrôts rendns en consér 
quence. Voyez les Jetés de la der/iière Assemblée du Clergé sur ia 
lieUgion^ vengés par le Clergé et par le Roi des attac/ues de M^ d^jCas-- 
fftMb», 1767» m-la dé i^gpîrges. ; ' - 
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'peJaidlànt'aiLX {ansénifltei, que M. de la Luz^)*nè y t^-^ 
ractérlsoit caiRme ulie secte souple et audacieuse ,' et 
Un d'eux publia une Lettfé à M. de là Luieme, datée 
du g ocXoïxre ifjy^y'et fovmatitx Î24 pages in-i*. L'au- 
teur de cette Lettre étoit Joseph Massillon^ neveu de 
l'illustre évêque. 

Chajrge d'un grand diocèse ^ qiti^ tnénte depuis la 
création du siège de Dijon > ea-i^S-i, comptoit encore , 
sept cents paroisses Ouannexe^, M. de la Luzerne par-^ 
tageoît son temps entfe rétudè et l^ devoirs du mi- 

, nistère pastorale En 178a, il reihit son abbaye dé 
•Mortemei* , et fut nammé à celle de Bourgueii, au 
tliocèse d* Angers. Le âg août i ^83 ^ il publia, en sy- 
inode, une Ordonnance sur i'iiïstructîon que les pas-* 
ieurs doivent à l^urs peuples. En 1786, il fit paroîtré 

> ,j|on Instruction pastorale sut Vexcellehcé de la reli-^ 
gion y datée du 1 5 avril de cette année, in-is de'4oo 
pages $ ouvrage justement estimé^ et réimprimé de*»' 

£uis. Peu après, le prélat donna ses Instructions sut 
\ Rituel, .in-4**., ^ui ont été réimprimées en I818, et 
dojit nous avoirs parlé , tome XIV, pages iHo5 et 369.. 
îifous uous sommlîs permis quelques obâervationâr int 
^, ,<di^eTs;ës déciâion^ quie l'on réuçoxitre dans ce livre ^ 
^t^ittiûs Jû<>^s crayons les avoir présentées avec tout le 
respect dA à un prélat di éclairée En 1787^ il fut ap« 
j>elé à rassemblée des notable^; 1 année suivante, il 
^siégea dans la dertiîère assemblée dti clergé ^ et > en 
-17^9, le ctergé du bailliage de Langre^ le nOnima 
':aux Ktats-igénéraut. Les premières opérations du tiers* 
Etat lui firent presàientir les suites qu'elles poûvorieut 
. avoir, -et il crut que le moyen d'y rem^^dier etdit fie 
^former deux chambres^ k, peu près comme eiï Angli- 
. -terre : il prdposoit donc que Je clergé et la noblesse 
se réunissent dans Une chambre, et le tiers-Etat daùs 
-une autre^ Mais ce projet ne flit approuvé d^^aucun 
des trois ordres y et Mirabeau employa trois lettres à 
■ tes commettans pour le réftiter* M/ lévéque de Lan-» 
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gt^ fut le ê^f^jàà des évécjaes appelles à Résider IW 
«embièe. 

LVspHt 41^1 yvi^^molt i»4$ iacda p 9 lot à dégodier 
le prébt^ itpr^ i^s >oiii^«e« des 5 €t érCH^bre, il se 
retira dans ^oa d^céfic, 6t bjtfntÀt }63 ûu^oyations 
l'y poursuîvii'ent. Il adhéra à VExpoêition if^s JPrmr 
çipes ies tv^f*^ é^4<}uesf r^fiiç», iv «*"• décembre 
^790^ d^ 'ço^f^rer À la suppression de 6on chapitre» 
et adressa, le oq décenabre suisf^nt-f aux administrar 
teiu*s de ia |laule«-Manie » nii^^Jj<$Wys oourt^euse ef; 
motivée, 55 pagefi-» p0ur ««éolamer .ôo^ire leurs ar* 
rétésy et r«ndt^e cQnipie de ses pirioctpf s; Peu i8|>rès pi^- 
rureuJt sa JC^^lïn? du %j \^nyi€T 'ijgi, ^usc q/^iers-mur 
nicwaier de I^angmê^ mx «on r^us de serineiH, 8 p. > 
sa Lettre^ du 19 j^iuvier- 179I1 « 4/. Mecqu^y^procuT 
rear-gènér^l^ ^HdH'4hi département, i6 pa^eiSy et si| 
fiéponses a-u mAïaae ^ S6 pages ; -ce detwer. ijcrit sur^ 
tout présente une di^cussi/yn «olide sur les ^ouvoauiés 
de rassemldéé QOAsIiluante. M. l'éyéqite de Xf^xï^vts 
publia eucOFe «n Ess^men de VlnsirpLction dei VJdsr 
semblée nationale ^'Uir Vorganisation prétendue civile 
du clergé), 7^ pages iu-S**. 5 -c'est »Hê réfutetibO«^ d«5f 
l^rlntïipes de 4a n^u^t^dle constitution # Le prélat dQ^si 
aussi une Instruction parti£4iliére mtx^mtrés.ft'a^^t^ 
prêtres de ^on diocèse i^ui n'iwaient pas fait . h sèr^ 
ntent^ dans cette Instruction, datée de Langnea, le #$ 
mars 179.1^ î8 pages in^g*"., il leur tmr.oit.la conduite 
qu'ils dévoient lemir à l'égard dw s : inirns ^ et pour 
1 administration d^s^creinenSi Les conseils de M. de 
la Ln^^^ne paru^^ent si sages , que Vlnstjpuoti^n. int 
adopté"? pr8S^;^43 immédiatement par tnenle-trois év4* 

3'ues. Cependant l'abbé Barr^iel m «ritiqna qud^[n;es 
is.pnsitians dans %ûu Joum^^l eçûlésiastiaée :^ avril 
1 791 . Dans le même teBi|tô ,^ le piélaf adressa une îet^ 
treMuw Electeurs dég U Hauie^éWMe, ppur les dé- 
tourner de lui nommex^nn auçc96seur/ 16 pageaîni8<»« 5 
et enfiiiL il préiSfe^ta un traité à fond sur l^s principales 
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matières' contestées ^i dans sbû Instruction pnstëtale sur 
le schisme de Franeie , réimprimée depuis à Langres; 
*8o5, 2 pelitsi vcd. fia^ia (i). - 

BÈent^t'l^ préliit fat obligé d« c[aîtter éon diocèse^ 
et même la France; it se retira en Suisee, et ensuite 
à Coti.5tÀhoo« lii accurrlMt les prêtres d»e son diocèse <pie 
l'a rér&Intien a volt aussi feit e^patiHer ,• et p^irtagea avec 
eitx le« ressources qui tui restoieiiC. On a publié un 
Se^^rnon^ ofixW préclia à Gons4aB€e, fe itotrr de Pâqué 
ï7<)5v i**r fe^ ùaiise» di^J'inerédulké, rSïS, 4? pag^s 
in-S^: 2 ce discours est écrit- avec autant de vigueur que 
de vérité. M. de la Luzerne alla ^isuite en Autriche, 
et pass» quelque teinp9 auprès^ du comte de la Lu-* 
«erne, ancien ministre ^ retiré alors dans la- terre de 
Bei'hau^ près Well« 5 mais,- a?yant perdu ce frère, le 
a4 n*ars 1795!? il passa en Italie, et se Ûti» à Venise, 
où il resta jusqu'à la restainration. H doiina* daits cette 
Ville les m^mes exemples de vertu ct^ de bonté que 
dans ses» précédens exil^f et ses soins ponutes prison- 
î)iers fi*anrois , qu'il vtsii;oi% dan^ tes* kdpitaux, lui 
firent GOiitracterilne maladie grave* dont il s'est res<- 
séiîtr longrlèmps. ' - « ' . , 

En iSôr, M. de la Luzerne donna la détnissîon j3t 
son siège sur la demande du- Pape, On. a voit' dit que 
cependant il" avoît récbinïé co^fere te Concordât 5 mais 
ce brifft a été démenti. C'est pendant son séjour à Ve- 
nise que Ife pi*élftt s*'est oceupé de la contposiiion de» 
O^ttvrages- dont il- a fait jooâr successivement fe pirblîc , 
de qui lui Asswrenl un rang distinguée' paiml les auteurs 
ecclésiastiques de nos jtMirs. Nous ne pouvons donner 
ici que l'es tît?»*es de ces ouvrages, qui sont d'ailleurs con» 
»tts sans- dîDUte ^ h plupart de^ nos- lecteurs? : Disser^ 

(ï)Noti^ ne pai'îons- pas. <l*uaç hêUf^àM. fFundvfBH'ncourt , curé 
tk Plaufupl , . se iiisatit eW^fue eh Iw JffetulP.-Afixni** , 83' pages in-8<>. : 
cette Lettre , satis tinte , et qui porfe pom* signnture ta Franchise, est 
a«acz bonne j mai» efl» ne porte peint le caract'ôk'e du style de M. de 
la Luzerne ^ noiu n'ea connoissons'poifit rautcoi;'. 
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tatiôH mr la tiherté de ThommCj î8o8, in-ia j Disser* 
tation ^nr la révélation ^n général j 1808, in-ia (i) 
(réunies, elles ne forment qn'iin i^olume prdinaire)^ 
JOisse/tatian sur la hi naturelle^ i8o8> in^^ia^ etDis-* 
^ertation sur la spiritualité de Vame^ 1808, in-ia (se 
trouvent ordînaii^eraent réunies) j J)issçrtationsun 
l'existence et le^ attributs de Dieu ^ 1^808, in-iâ de. 
5o8 pages; Dissertation sur les prophéties, 1808, in^i* 
de Ç4^ pages 5 Considérations sur l'état ecclésiastique,. 
1810, in-<a ; ^"T-Sur ta Passion, in-i^f — ^ Sur divers 
points de morale, 4 ^^^' in-'in; Dissertations sur la 
'vérité dç la religion , i8i i, 4 petits vol. in-ia; ,on y- 
91 joint le DiscQui;s sur les céMSes de l'incrédulité, cw 
dessus 5 Explication des Evangiles des dimancltesjûimw^ 
Telle édition, 1816, 4 ^^^« îji-*» J Dissertation sur hsi 
églises cathohque et protestante, 1816, 2 \q1, ÎB-ia» 
Ces écrits,' tant ceux de raisonnen^^nt que ceux de 
piété, sont remarquables chacun par le genre qui leup 
est propre, et montrent que l'iUn^tre auteur avo^ît au^ 
tant de facilité que d&zê}é pt>ur mculquer des vérité^ 
utiles, et combattre \e&^ erreurs de son siècle,, j :Jn 
Eb i8i4>'M. dfe laLiizn»!)^ revint *«» Frâtiei^ii^H 
fut nomn^é pair par le Roi,-Soh passage par Langres 
fut lih véritable triomphe, et le prélat recueillit les 
témoignages les pltlis éclatais du respect et de la re<v 
connoissanice de ses anciens diocésains. Malgré son âge 
avancé, il se lîvroit encore à l'étude. H se levoit à quatre 
heures du matin, vivait dans la retraite, et observoit un 
régime frugal et «lêrae austère^ Il fut du no^pibre des 
neuf évéques appelés, sur la fin de 18 <4 9 ^ délibérée 
sur les affaires aeTPglise, et réunis en commission; 
voyez tome III de ce journal, p. 267. Il ne quitta poin^ 


LU. " J." J. J.. ". ■ ' ' ■ . . ■ > ■' 


(i) M. de la Lqzernc a voit publié, quelques années auparavant, 
une InstructiQfi pastorale sur la révélation j, i8o3». in-. 13 : la X^issertqrt 
Uon n'est auiTre chose que ce pretnier ouvrage y à de légers change- 
i|icns près. Tons les ouvrages de M. de la Luz€niç se trouvent çh<es 
Adr. t*e Clere , au bureau de cf |ournal. 
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Paris pendant les ceut jours, et ne fut point inquiétée 
Préiseuté par le Roi pour le cardinalat^ il fut promu 
à cette dignité dans le consistpire du 28 juillet 181 7. 
Il reçut la bari*et1;e des mains du Roi, lé a/} sioût, avec 
le cérémonial usité y adressa. en cette occasion à S. M« 
un discours, que nous avons inséré, ton^. XIII, p, 87, 
et entendit S. M. lui répondre les paroles les pli^s flat-, . 
teuses, même volume, page 70V II eût pu, comme les 
autres anciens évéques, passer à un siège archiépis- 
copal ^inais il souhaita i*etourner,à son église de. Lan* 
grès, et le Roi le nomma en effet à ce siège, pour-, 
lequel S. Em. fut préconisée, à Rome, dans. le çon-* 
sistoire du i*'. octobre 181 7. On sait quels obstacles, ^ 
empêchèrent le cardinal de prendi^e possession d^ son 
éveché. Il fut le seul prélat .appelé dans le conseil*, 
des ministres, tenu lors des discussions sur le Con- 
cordat. Il assista ensuite aux réunions d'éveques tenues-, 
pour le même objet,, et signa les lettres adx'cssées à; 
cette époque , ^oit au Pape, soit au Roi. On lui attri- 
bue, en tr'auli*es, la lettre écrite au Roi, en juin 1.8189% 

►ar plus de trente évéques, pour réclamer rexécutioç.. 

[u Concordat. Le lo mai 1819, il réclama, par une 
4é4:l^î*ratioii publique^ ai^^i qme ir^is autres éviéques, - 
membres de la chambre des pairs, contre le refus dçrr 
mentionner, dans un projet de loi récçintj la répres-* 
«ion des ouf rages faits à la religion, . 

M. le cardinal de la Luzerne essuya, depuis soii re^ 
/ tour en France, plusieurs maladies graves, une, en«> 
tr'autres , cet hiver, de laquelle il ne se remit pas eur 
tièrement. U conserva sa présence d'esprit jusqu'au 
dernier moment, et vil avec résignation sa fin pro-* 
chaine. Dès qu'il sentit quelque danger, il demanda 
les sacremens^ et voulut les l'ecevoir en présence de 
sia famille , à laquelle il adressa une touchante exhor- 
tation. Depuis, et pendant cinquante - cinq jours de 
souffrances, il s'occupoît sans cesse de la mort ; sa prière 
etoit continuelle y et il noiirrissoit sa piété en récitant 
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des passages des psaumes analogues à sa situatiOJî. Sa 
patieiiceétoît inaltérable, et, pendaBt ses longues don- 
leurs, pas une plainte n'est sortie de sa bouc te. C'est 
dans ces fiiewx senflmens que le vénérable prélats^cst 
éteint, le 21 juin, à .'âge de 8!^ aiîs moins quelques 
jour^. A i*e?<périence des vieillards/ il joî^noit la 
vivacité dé la jeunesse, de la piété la plus vraie, il 
pratigT-ioit la vertu .simpiément, et, après avpir étonné 
par ses çonnoissances et sa mémoire les gens les plus 
insti^iits , a étoAnoit encore plus d^ins riiltimit<é par 
sk gaiieté- franche : il aimoit les enfaus, et en étoit 
aimé. Excellent ami , patriarche de sa famille, îl fut 
cfonslamment sujet fidèle, prélat attaché à ses devoirs, 
éerfvaîn laborieux > et défenseur zélé des ]^>rîncipes de 
la relrgion et des droits de l'Eglise. Il a rempli avec 
hô-nnèur une longue carrière , et laisse , au dedans tt 
au dehors de son diocèse, le souvenir de ses quaiités* 
et de se^ services. 

* M. de la Luzerne avoit encore publié, dans ce» 
dernières années , quelques écrits 5 des Eçtairçissc'^ 
mens sur Pamoiir pui* de Dieu, 1818, in- 12 de %\\ 
pages. Nous avions reçu ce Kvre dans le teinp^')' 
différentes raisons* nous ont empêché d'en rendi'C 
compte; On dit que quelques théologiens ont trouvé 
mie iVJ. le cardinal alloit un peu loin, dans cet écrit, oi\ 
il prétend prouver qne Famo^r de Dieu, à raisou 
des biens qu'il nous accorde ou qu'il nous promet, 
est le' seul compatible avec notre nature, et 
combat ramoùr pur, gratuit et désintéressé, .e 

gné par des auteurs très-catholiques, et par des 

tves très-habiles dans les voies spirituelles. Cet hi- 
ver, M. le cai^diual mit au jour une Dissertation sur 
la ' d'écktration de VassemMée du clergé de france^ 


oi\ il 

nseî- 
mai- 


en 1782, i8î^i, in-8**.. de 49^ P^g^-'s? c<"t ouvrage 

dirige 
écrits moins consmeraDJes ae iiiiustre pi 


est dirigé contre le cardinal Orsi. Qiieljqaes autres 

noins considérables de l'illustre prélat sont : 

un article sur la letùre et l'esprit de ta Charte, in- 
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séré dans ta i4*. îîvTaîson du Consen^ateur; un au- 
tre article, sur ta puissance spiritueUe^ dans la 38". 
livraison du mémç recueil 5 un troisième a]?licle y sur 
la nécessité de l'éducation religi$usey 55*. li\raisou 
du niéme requeil (1)5 un recueil à!Attieh^ relatifs à 
ta religion j^ ece traits du Journal du Commerce j. ièi8> 
in-S*^. de 4o^ p^gcs}, diîux articles insérés daui^ le />e- 
fensevr» tome JI, pages 49 ^t 5ag, Tun sv^^ le gouwer* 
nement représentatifs Faube sur la nécessité de la ror- 
tigion dans les lio/nnies en place. ^^ ce dernier article 
est extrait d'une Dissertation lue dans une Àcacdéimi^, 
à Venise, en iBoSj iur te pouvoir du Roi de publier 
par une ordon^fi^ruifi le Concordat ^ i5 pages m-^S''.. : 
nous avons rendu compte de ce dernieç écrit, et dq 
VEopamen qu*én a fcit un canoniste ïaoderne. Nous 
pourrions citer encore des. Dissertatictn^ nwj'ates , luc$ 
^ V«nise, dans une Académie, 1 8 16, ii|-8** . ^^ et dc« é^irits 
politiques» WU que Sur la dijjéreuce d^e. la eous^itMtion 
fi^ançois^ et delà constitution angloise^ S^uç IH/tstruc^ 
tion^ pubUrpXe ^Sur la responsabilité des ministres : C€^ 
%rais écrits sont de i8]l6, et ont pa:ç^ ii>-8°^ Ënfiia, i>i* 
4it<^f(Ue S. Em. laisse de uombreux nlç^nU;Scri^, en--», 
tç'iï^trçs, un Traité théologique sur lé prêta intérêt,, 
qui feroît 3 volumes^ in-8 °. , et un autre Tyaité ^ssesi 
étendu pour établir la sui>érI.orité de^ évéques^.iu£ les 
pire très. 

Les obsèques d« M* le cardinal de la £«uz^r^e n'au-i 
i-ont liçu qu'aujourd'Uui '^J0. Le eoo^ps a* été mijS dans 
uji cercueil de plon^b, et dépOiisé dans use (:h«>pelle 
çrdei^ç, où le cWi^gé Qi Us mlèles ont été: aidip^ è 
%ller pjiciev pouo? le prrélat^ Il s^vac transpoii;!^ daii% V^ér' 
glSse des^Carm^si, de la T^a djç Vau|^ii?Qtr49 actu^eWeiAW* 
occupée p^r les. ]^li,g^i;6u&^s^ G^r^giélHes,, ^ il^ se^e^ 4«ks-% 
cei^d^ darns; le ca<i(ew oà ^ ^t4 eni^j^^ \e, pi^nsi ajt^é^ 
ie GpisrtEKttval. 

(0 Ce morceau a été repro(luît,~avec -quelque» ciiangeBieii^, ddus 
le Z>éfen$eur, tome III, page i'«« 
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NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

•— t-ÂRis. La loisurles pensionsecclésiastiquesa été 
adoptée à la chambre des pairs ^ ainsi nous avons lieu 
d'espérer que les vœux de la religion seront remplis, 
et qu'aucun obstacle n'arrêtera la formation des sièges 
et f envoi des évêqueç que les fidèles réclament. Nous 
n^essayerons point de désigner les sièges qui pour- 
roient être immédiatement établis 5 nous avons indi- 
qué ceux en faveur desquels dei considérations plus ou 
moins puissantes nous ont paru militer. Du reste, nous 
croyons savoir qu'il n'y a rien de décidé à cet égard 5 , 
et en effet, on n'avoit pas pu s'occuper sérieusement . 
de plan avant l'adoption de la loi par les pairs. ^ . 

— . M. le princç Maurice de Êroglîe , évêque de 
Gand, est grièvement malade 3 il a été administre lundi, 
dernier, et a adressé en cette occasion. à ceux qui l'en-* 
touroient des. paroles de piété fort touchantes. M. de 
Broglie n'est âgé que de 55 ans ; mais il a toujours , 
été d'une constitution fort délicate , et les traverses 
qù*il a essuyées d'abord pendant la révolution, et en^^ 
suite dfpuis s.on éi^kcppatspi^s Buonàparte, et récé^^, T 
Hient dans les Pays-Bas, n'ont pu que produire Uft ^ 
fâcheux effet sur la santé du vertueux évêque. 

..• — iLe jeudi, i/y juin, soixante militaires de la garde 
ont fait leur première communion dans la chapelle du 
château de Vincennës. M. l'abbé Feutrièr, vicaire- 

S[énéral de la Gi^nde-Auraônerie d^ France , a célébré 
a messe à laquelle ces militaires ont communié , et it 
leur a adressé des exhortations analogues à la circons- 
tance. Ils ont reçu ensuite le sacrement de Confirma-* 
lion, que M. le coad^uteur de Paris leur a administré» 
C'est parles soins de M. l'abbé Rougier, premier cha^ 
pelain de Vinc^^fines ^ que ces mililaires ont été prépa- 
rés à ce double acte de religion. La première commu--i 
niôn du i/\. juin est la cinquième depiiis le çommeu^ 
eement de l'année. 


-— ^«€^â3 îuîn, quarante-cinq militaires ^u 4**' • d« 
ligïiè ont fait leur première communion dans l'église 
SaintrAmbroîse de Popincourt; ils étoient instruits 
et préparés depuis le mois de novembre dernier par 
Jï. l'abbé Cadalen, aiimônîer dé ce régiment. Depuis 
six semaines ils assistoient régulièrement aux offices, 
M. le colonel ayant bien voulu leur laisser tout le 
temps de se disposer à l'acte de religion qu'ils mçdi- 
toient. Ils ont édiSé pendant tout ce temps le clei^gé et 
leurs fidèles par leur attitude respectueuse. Après la 
mt'sse , M, Cadalen a conduit les communians àVéglise 
Sâînt-Leu, où ils ont reçu la confirmation des mains 
de^lVÎ. Farçhevéque de Trajajipple. Us ont fait laroiitç 
en silence 5 c'éto^t un spectacle nouveau et édifiant que 
dé. voir quarante-cinq militaires traverse^, les rues d0 
Paris avec un air recueilli, e trayant leur aumônier à 
leur tête. Le soir, ils ont renouvelé leurs vœux de 
baptêiîie, et lé lendemain dimancbe, ils ont assisté à 
tous lejs offices de l'Eglise, Puissept-ils fouler toujours 
ainsi' le respect humain aux pieds, et conserver ces 
religieuses dispositions l lyautres militaires dû çxémé 
re^mëttt i excîtësf par'cet^xéraple, ùîit demundé^'aussî 
à être instruite de leur religion. 

— . M. Charpentier , curé de Saint-Maur , près Vin-- 
cetines, vient d'être nommé par S. Em. à la cure de 
Cônflans^Charenton , qui est une cure dé canton. 

NOUVELLES POLITIQUES. 

Parts. M. le coré de Saint-£tienne de Gaën avoit prié S. A. R^, 
î^««. la duchesse de Berri d'être , avec son auguste fils M»"^^. le 
^irc de Bordeau^, les parrain et marraine de deàx cloches de 
cette paroisse. S. A, R. a fait répondre à M. le curé, danv 
une lettre pleine de bienveillance, qii^elle approuvoit le choix 
des personnes désignées pour la remplacer ell^ et son fils à 
cette cérémonie religieuse. "" 

-7- Peu de temps ayant de^ mourir, S. A. S. M"*, la du* 
t^es^^ d'Orléans avoit dicte un ^testament, oii se trouvenf: 
conciliés , d'une manière touçht^nte , les sentimeas de la reli» 
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fion, ât la iidtnre et ()e l'aiiHlié. Elle lègue à M"^. leâuc 
*Or]éan;i> , C)n'ei!e nomme à pIosieuFâi re^prises son cber fUs^ 
|e tiers clie ses.biem par précij^ut, iï#ii par une préférence in- 
juste, Kornine elle \*i dit elle-même ^ mais parce que Ms'. le 
due d^Orléans .i' une nombreuse famille. Elle fait aus^i un 
)«*^s au duc de F'onihiëvre, et veut par-là rendre hommage 
à la mé^iioire de «on pèr*» , dont ce jeune prince porte le nonri,. 
Kîle teMnifle en dviimant à fous .^e« enfarre sa bénédîelion. 
Depuis la mortr ^ cette f»ri!Kr«»s8(i , son corps «voit été ««posé 
tUn^s uti «tes snions eu ihàiemt à^lyry. Le tA^ sa dépouille 
jsnoiMell^ a^élé placée d»n s- iftr cercueil doublé en pUinb, et 
Iraufféiè dans le pri/icipal salon- du châXâau, où l'on a élevé 
une chapelle ardente. Ce lundi 2 ).uillei^ le corps sera pré- 
senté' à réalise? d*lvKy, puis il sera transporté à. Ijreus , lieu de 
Séf)u!tiire des Princes de k maison de PenlUîfevre. 

' — E'ne ordY>*inance roy«^^e', du 20 de ce mois, convoqiie 
1» preiiMcr ari^mdîssement dir dépantement de l^Ain pour le 
ii8 aoàt prociiam, ponréjire un» dépoté^ en- remplsraenent. de 
M» Ç9m*ile: Jordan. 

^ -^ ^ae ovdorHianoe royale pop<«-qti*à oefipptèr 4" i'*''- î^i^f^t 
prochain, la garde nationale de Parâ ne Coi^rnixa'plu^.qiielef 
postes des Tuileries, de rftolel-de-ViJle,, de PEtat-Mwor 
'général,' de îa Maison d'arrêt- de la garde nationale, et aeè 
Chambres pendanf tes sessions. Lé Çoi maintient tou^of^rH )i 
cette*, gatd'e rhonoraWc prérogative de faire exclusivenient;, 
chaque année, le 3 mai- e^ le i'2 avril, îe sei^iee a4iprè«'dé 
S. M. et de. S. A. ïl, &toi«si&uii-. * 

. -r- hn. 3j6 > Va£&ir,€r rc4aiive à: wn entvaige saisi- dernièire^ 
ment..eA intiXiil^ :. VaU^nîm^y ou< h Pasieur d'Uzesj a, été 
plaidee, à huit-clos, devant la cour ri'as^ises de Paris, à la 
réquisition de M. de Broé, a vocal-général. D'après le résumé 
de Tiirrêt de renvoi db Pa cour myaie,. le sieur Victor Du*- 
■cangc, auteur de ce Kvrè, é^oÎT* pré\'enù dfes* délits '^ou- 
*Éfage à îa morafe ppBhqùc et ref^iieuse, et d^ p^ovoca*» 
Hibn è Ist guerre civilfe. ewportîaint' les citoyens à s'armer les 
wns contre Iv?s autres. Smn l%i cft?cfar»tion dlr Juri', le sieur 
▼ictt>r Ducange a* été jugé' coupable sur îepf^nïier chef, et 
'temtdaTniiié''à six hioi^ dé prison eUSoo francs d'hrheride. On 
dit que cet^ ouvrage, du genre le phts scandaleux ,Jnsuîte à fa 
Tèlfgion- et à ses ministres d'un ton'oii Ik licence le dispute à 
ITmpiéié. 

— Le 27 , lia noninnée Jeanne €ausm af été condamnée ^ 
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par 1« cour d*d«si«is de Paris , à six m^is de prison et 5oO fr, 
d'amende, pour avoir ti^nu des propos fnfïWnes contre la per* 
sonne du Hoi , le jour du bapléhie de 1VÎ«^ le duc de ]>or- 
deàux. La hiênie cour a ensuite conHaainc a dix jours de pri^^ 
son le nomvaé Hue^ convaincu d*âvoir chaulé, sur 1«s b6«ile«r 
vards , uîie chanson sédrtteuse. 

— L?e 7^'r ^ iy^mi»é Bellot, con^tucteur de (fnbriolrt, a 
ctë condamne à quinze jours de prison et à ï5 francs d*ar 
mende, pour avoir, le 2 niai dernier , proféré des cris «édi*r 
lieux. 

— M. le comte d« U Fore«î-Ofvorinc est nommé au com* 
itiandcmertt militaire de Beile-lîe (M ôrhihan ). 

— M. d« Lagarde , miniSlre plénipotentiaire dit Roi, est 
parti , îe 2<) juin, pour aller remplacer à Madrid M. le duc 
de Laval , aàibassadeur. 

— Sqr les conclusions de M. le procureur-général , la cour 
d'assises. de Grenoble s'est déclarée incompétente pour jucer 
l'affaire des troubles du 20 mars. 


CHAMBRE I>ES PAiKiS» 

Dans, la méanc^ du aS , MM. les avocats fîenTîe<fiiin ; Ôdiiigh^ 
Barrot, Colfioières «t BcrviHe , ont pépîiqwé au ifikiistèrc jwbîic. Ce 
dernier défenseur ayant «mis c«tte iétpam^e doctrine , qrne faire tiesceA^ 
gare 1« fioi d^ trône, pour y placer rbt^ritiéT prt-stittjptif, n'est pas im 
•«rime, des- murmurer U'ir.dignatioa sonf parfis des hants des nobles 
pairvM» ^ çroçureur-gén^ral fi repou«?c avpc force la doct^ine\dte 
%f, jferviU'c :,be1tii-cîî, ctf voùbnt donneur des expHcftfions, à dëvé* 
loppé^on premier raisonnement; deiïoùx'eowx Wuriiifttres1*ont eric^ifpe 
Interrompci. MM. de Binssac et Dwèae se sont écrf<î «pic cette doctrine 
4toit subversive de rorirc social. Sur i'* rdre d« M. "Je président ,i'av0« 



particuliers a son client^ et chercha a deraontrer qà 
ayoit vôloatau'eiifcnt rcnonoë «u complot dont i! avoif r^ccu la con- 
^deace. Le» accusés ayant" déclaré n'avoir rien à'ajouter à leur dé- 
fense, M. le chancelier prononce la clotun* des débats. M. le procu- 
. reur-généraî requiert qu'il plaise à la conr de dëclarer que X^nny, 
contumace, contre lequel U ne s'élève aucune çUargtv, sera déchargé 
de Taccasation , -et déclarer Nanfil, Mazian, JRiîy et Lavpcat, con- 
vaincus d*a voir conspiré contré TEtat, et de les con'damner k la pein« 
capitale, M. le ppésideHt iait retirer les accu^^és^ et annonce que la 
cour préyiendra du jour où elle rendra son airêt. " , 

Le 27, M. le comte de $aint>AuIaire a été admis à préler rerramt, 
et à prendre place parmi les pairs. La réception de M. le duc de Cor« 
gnjr aura lieu à la prochaine «éanoe. Jua chambre a ensuite entendu 
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If. le ti£Olnte Dambra^, rapporteur de la commÎMion chargée dt Te^fl- 
iDen d'un projet de loi rektif à divers ëchanges eotisentis pur le do- 
Inaihe de la couronne. M. le rapporteur conclut à Tadoption de ce 

J>ro)ett On passe à la dh<;cussion, en assemblée gi^ntràlc', du projet de 
oi relatif aux pensions ecclésiattiquef)^ MM. le inarquis de Ma]le^ ille 
«t de Catellan combattent ce projet, qui est appuyé parMM. le due 
de Doudeaù ville et le ministre des affaires étrangères. M. le comte 
^anjuinais a présenté quelques observations sta* TartUle i^'. Aucim 
amendement n'ayant été proposé , les d'eux article^c ont été provisoire- 
metit adoptés. Le scrutin a donné 7a voix potir Fadoption déânitive 
du projet, et 25 contre. 

Le 28 , M. le duc de Coigny a pf été le serment d'usage , et a prrs 
séance. M. le vicomte de Rosambo a honoré d-un juste hommage la 
mémoire de feu M. le maréchal duc de Coigny. La chambre s'est en'* 
9uite occupée de la loi sur les grains , précédemment adoptée par la 
chambre (les députés, et qui Ta été aussi par les pain apret quelques 
débats. 

ClIAMBK'fi DES DEPUTES. 

L« 33 (voyez i commencement de la séance au, numéro précedèlit)^ 
on passe au chapitre x, qui porte 200,000 franr^s pour les frais de 
la justice militaire. M. B; Constant prononce un long discours « dantf 
lequel il renouvelle ses plaintes de Tannée dernière contre la lé^sla.* 
"tion militaire actuelle. L'honorable membre cite a Tappui de son opi- 
nion des faits- particuliers; il paHc du procès de la cons]piratioii du 
.19 août 9 et pense que, d^aprètfies lois, existantes ^ on auroit pcùt-éttfc 
pu Renvoyer les accusés dçvant des conseils de guerre. Il d^^mânde , 
avant de voter le chapitre en question, si les midistn's donneront* un 
nouveau Code militaiï-e; La' chambre a rejeté l'impression de. c^dis^ 
,cottr9, qui a été fréquemment interrompu par les murmures et Jes^é- 
(pLimatioiis du eèté droit. ; . . , v, : * . .., ' ,, ,j 

"•-M. IcMinfetrc deé 'ftifdres étrian gères combat les principales ob- 
jections de M. B. Constant, et. donne dcsi explications sur le travail 
qui se fait en ce moment au ministère de la guerre pour la confection 
d'un Code militaire. Le chapitre x a été adopté. Les huit chapitr«» 
-snivans ont été adoptés également, et presque sans discussion ^ ainsi 
^e le budget de la direction des poudres. 

Le 25 , M. Héri<;'art de Thury fait un rapport sûr an projet de_ l«r 

relatif à l'emploi des eaux surabondantes ou canal de Satnt^Maur^ 

M. Breton fait aulsi un rapport sur un- autre projet de loi concernant 

le canal de Saint-Martin. La chambre entend ensuite M. de Lou^uèVe, 

rapporteur de la commission pour le projet, relatif à l'auglnentatioir 

des membres du tribunal de première instance de la Seine. Ces divers 

. rapports seront imprimés et aistribnés. 

. On entame la discussion du budget de la marine. M. le mitustrcde 

la marine donne des explications sur les observations qui ont été faites 

lors de la discussion générale. M. Villemain appuie une ^(^duciiûn de 

20,000 francs proposée par la commission , sur le chapitre \^î. , relatif 

là Tadministration centrale. M. Avoyne de Chantereine vote les i^ond^ 
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ilëni^ndés paf le gouvetnement. M. Tcrnaux critique k situation àc-* 

' tuellc de fa marine. M. Laine combat le» argumens du préopinant* 
M. Leseigne'ur parle, çn faveur de Tamendement de la commission. 

-Oii ferme la discussioti. Après de nouveaux débats, mais peu intéres- 

-sans, qui se sont élevés à Toccasion d'un amendement de M. Labbey 
de Pompières, la chcmbre rejette cet amendement', et adopte la re- 

' ductÎQn proposée |)ar la commission. 

' ■ MM. B«auséjour et Labbey de Pompières proposent, le premier, 
qne réduction de 200,000 francs; le Hecond, Une de 120,000 fr. sur le 
chapitre 11 , relatif à la solde de la marine , et s'clevant à 14*1991679 fr. 

'Ces réductions ne sont point a|)puyées. Là chambre n'étant plus en 

nombre suffisant, la séance est levée. 

Le 26, on feprend ht discussion sur le chapitre 11 du ministère de la 
marine, portant 14 millions 1999671^ francs, pour la solde à la terre et 

•a la mer. M. ReVellète relève plusieurs des assertions de M. Labbey 
de Pompières , et vote Tallocation du chapitre. M. Labbey de Pom- 
/pièreà réplique, et M. Jurien, commissaire du Roi , repousse les nou- 
velles attaques de M. de Pompières contre la marine, M. Foy fait un 
long discours, dans lequel il passe en revue les diverses dépenses com- 
prises dans le' chapitre 11. L honorable membre paHe delà traite des 

~ noirs, et demande si les vaisseaux destinés à empêcher ce trafic rem- 
plissent leur destination, et se résçrve de présenter à ce sujet des 

.'observations, quand il sera question des colonies. M. Foy jette en pas« 
^ant un coup-d'œil sur Tétat actuel de la Grèce, qoll regarde comme 

'une victime de la politique russe., *et fait des vœux pour que la flotte 

'Françoise destinée a parcourir les mers de ces contrées puisse y arriver 

' prpmptement. M. Portai, ministre de I9 marine, répond en détail k 
toutes les observations du préopinaat. La clôture est prononcée, malgré 

'les efforts du côté gauche , et le chapitre adopté. 



mens, qui ont tous été re jetés. 

Le 27, Tordre du jour est la suite de la discussion sur le budget de 
la marine. Le chapitre xi, relatif aux colonies, s*élève à 5 million^ 
'953,000 francs. M. Beiignot retrace Thistoire de nos colonies depuis 
1784, et propose, quà partir du budget de 1822, la Martinique et la 
«Guadeloupe soient chargées de leurs dépenses intérieures. M. de Vil- 
' lèle pense quUl ne seroit passage de renoncer aux avantages présens qui 
résultent de nos colonies, et il ne voit rien qui nécessite la demande 
du préopinant. M. B. Constant parle unimiement de la traite des. nè- 
gres j il se plaint de Finexécution des réglemens a cet égard, et de- 
mande pourquoi la loi , promise Tannée dernière par M. le ministre 
'de la marine , n'a pas encore été présentée. 11 expose plusieurs faits, à 
Taide desquels il prétend prouver que la. traite oes nègres se fait plus 
cruellement que jamais. 

Le côté gauche demande Timpression du discours. M. Dudon s*y op- 
pose avec force, et M. Manuel parle dans le sens contraire. M. le 
minislre'de la marine répond au discours de M. B. Constant j et dé- 
clare que, si Tbonorable membre a des pièces à Tappui de ce qu*i! a 
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avancé , il ordonn^-a les reclicrcht.\s convenables pour punir les coupa- 
bles. M. Laisné de Villevêque parle aussi a\c« véhémence sar la traité 
des nèffres. 

M. Manuel pense 4|u'jl est peu important de conserver les colo- 
nies. L'honoràbte membre arrive à la question de la traite des nègrea» 
et reproduit quelques argumens de M. B. Constant. Si nous voulone^, 
ajoute-t*il, que les nègres soient nos amis, il ne faut ni leur couper 
le jarret par piniition, ni leur faire appliquer des coups^de foue^.* Ex- 
plosion de murmures à droite , et \îve interruption. M. de Peyronnet 
«*écrie : Vous voulez donc recommencer les massacres de Saint-Bomin- 
gue. Tout le coté gauche se lève en masse en poussant des cris confus. Le 
tumulte est à son comble. M. le président agite en vain 8a sonnette, 
MM. de Cayrol et Dudon ri^clament le rappel à Tordît de M. ManneT, 
et M. le président les rappelle tous deux k Tot-dre, pour avoir inler,- 
rompu Torateur. M. Manuel achève son discours, dont i'itnpressioa 
est rcietée. 

M. Laine établit Tutililé des colonies; passant ensuite à la traite des 
nègres, l'orateur prouve que ce sont les François qui font le moins ce 
trafic. Il venge les colons fr^nçois du reproche do barbarie qii'on vient 
de leur adresser, et rappelle qu'il est beaucoup de membres de la 
chambre qui ont vu leurs familles égorgées par les nègres, et qui ont 
du ces massacres à des discours peut-être moins répréhenstbles que . 
celui que l'on vient d'entendre. Ce discours, également fort et bril- 
lant, a été vivement applaudi. Le chapitre dos colonies a été adopté. 
On a ensuite entamé la discussion Fur le budget du ministre des finan- 
ces.' Le chapitre K*". , relatif à la dette viagère, a été alloué sans dé- 
bats. M. Roy a dr;niié des exf))i<-ations sur le chapitre ii, concernant 
les pensions, qui a été pareillement adopté. 

Le 28, après la Jeclure du procès- vorbal de la séance de la veille, 
M. Laisné de Villevéque se plaint de ce que M. Laine a interprété 
d'nne manière facheu«e le discours qu'il a prononcé à l'occasion 
dtt chapitre des colonies, et il répète ensuite plusieurs . passages de 
ce même discours. Plusieurs m< mbres de la droite rinvitent à parler 
sur le pFCcès-verboI. Peu après, le procès-verbal est adopté, et Von 
continue la discussion sur les finances. Le chapitre m est adopte. A 
l'occasion de l'article du chapitre iv portant 2 millions pour la cham- 
bre des pairs, M. Séb.'wtiiini ri'clame une loi tendant k rendre cette 
dotation stable et légale. On adopte le chapitre , sur la proposition de 
M. delaliqulaye. On décide que le chapitre "de la chambre des dé- 
putés ne serf» débattu qu'après ie rapport d'un comité secret. 

Les chapitres tuivans, relatifs à la cour des comptes et à TaonUr 
ntstration des anciennes monnoies, sont v<.tés successivement. La 
chambre adopte ennuite une réduction de 60,000 francs, proposée par 
la commission , sur le chapitre concernant le service administratii^du 
ministère des finanoes. Une assez longue discussion s'établit sur les 
chapitres *n et xiii , qui ont rapport aux frais de service et de négo- 
^ ciatibns, et aux intérêts des loo millions dûs aux étrangers. M. Casimir 
Perrier ne voit, pas la nécessité d'allouer la somme de 4 millions 
5oo,ooô francs relatifs à ce dernier objet. M, le ministre des âuanccs 
donne des explications à cet égard. Les deux chapitres sont adoptés* 
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*récîs de l'Histoire ^ par M. le marquis. de, yiUç-// 

neuve (i). ^ nC> / ^^ 


Il est, dit railleur de ce livre, deux manières d'ap- 
prendre rhîstoire; les grands ouvrages et les abrégés. 
Mais ces deux manières offrei^t des inconvénicns» D'ua 
côté, on est eftrayé de la masse de volumes qu'il faut 
compulser pour connoître ce qu'il y a dé plus impor- 
tant dans la suite des siècles. Les ouvrages de RoUîn, 
de Crévier et de Lébeau j celui de Vély et de ses 
continuateurs: les livres déiachés où il faut chercher 
la suite de l'histoire de France depuis Charles. IX; 
iquelques histoires des autres nations modernes, quel- 
ques vies de grands hommes ; il n'en faut pas tant, 
pour rcbuier les jeunes giens qui ne croient point 
pouvoir parvenir au terme d'un si long voyage, et 
qui hésitent à se mettre en chemin. D'un autre côté, 
les abrégés qui ne présentent que les principaux 
faits, qui n'en montrent pas la liaison, qui négligent 
les jdéiails les plus attachans, laissent, par leur ra- 
pidité niênie, peu de tract'S dans la mémoire. N'y 
iîuroit-il pas moyen de concilier les deux méthodes , 
et de parer aux inconvéniens qu'offre chacune d'elles? 
M. le marquis de Villeneuve croit avoir trouvé' ce- 
moyen; c'est, dit-il, de ne lire dans les grands ôu- 
•Vrages que les parties saillantes et vraiment notables 

' « " ' " .: 

(i) I vol. in-8'. ; prix, 6 fr. et 7 fr. 5o cent, franc de port. 
A Paris, chez Egron; et chez Adr. Le Clere , au bureau de 
ce journal. 

Tome XXFIIlB^L'Ami de la Relig^ eif du Roi* Q 


( 243 ) 

de Fhi$toîre ancietiAé , de ne 5iiivl*e dans les aWegei» 
^ue les ëpof{ties îoiennédiaîpes entre les evénenieûis 
les pins mémorables y et de n étudier dans toutes 
leurs dîmetisions que lés deût histoires qùî ont plus 
de droit de nous intéresser > celle de la religioi^ et 
celle de notre pays. 

M. le marquis de Villeneuve explique et déve- 
loppe ce plan ^ qu*il a commencé a mettre à exocu*» 
lion d^tïs son Précis* Il n*avoit d'al)qrd travaillé que 
|>our ses enfans, et ce n'esf que par la suiie qînl a 
pensé que son travail ,pourroit être utile à d autres. 
Mais il croiroit nécessaire d'y ajouter deux autres 
ouvrages ; l'un seroit un cours de f'éographie histo- 
irique adapté au Précis » et il paroit même que M. disf 
Villeneuve la rédigé , quoiqu'il ne le publie pas en- 
core : l'autre seroit un choit de lectures à preuclre 
dans lies grands ouvrages d'histoire ; ce choix sçroit 
destiné à fournir lesdf^taifs sur les époques les phis 
inléressantes, et M. de Villeneuve inviie quelque 
écrivain exercé à se charger d'un travail^ qui eiige^ 
toit moins de teinps et dé peines que de^tact^^»^ 
cohnoissances acquises. L'histoire^ ainsi réduite ^ 
potirroit , dit-il y ne pas excéder 1 5 à 20 volumes , 
et ce nombre de volumes , réparti entre les diffe- 
t^efites années consacrées à Tédiiçation des jeunes 
gens ^ n'obligeroit ceux*-ci à Ure que 3 oti 4 volumes 
par an; ce qui n'auroit rien de trop pénible pour 
eux, et ce qui ne sauroit les détourner notablement 
dç leurs aiiires études. 

Le Discours préliminaire , oh M. de ViHcoeuve ex- 
pose ses vues sur l'étude de l'histoire , uiéi îfe de lixer 
lattention de ceux qui président à l'insfruciion île fa 
jeunesse. L'auteiu*parOÎi avoir beaucoup réflédii sur 
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M sufet. Ses jn^emens sur nos priiK^piiiii hisCdiiew 
aanoticebt un esprit exercé^ e^eii même -temps -des 

Çrineipes très-solides* Ainsi il sîjiçhale la manière' de 
^chaire daD& ses oaTrages Imtoriques ; manière- sou* 
;teot vive et brillante ^ mm fsufesque tonjoar» li^gèrè, 
satirique et Indigne de la gravité> et encore- plus du 
but moral de Imstoire* U remarque à peu. ptés le 
même défaut , quelque moins sensible i dan»^ Gib-* 
bon^ lorscp&'il paarle du ^christianisme et des hérésies. 
Je suis surpris. que «M. )e marquis de Villeneuve ait 
eile 5ans aucune iniprobatioo les Elémèm if Histoire 
de labbé Milloty ou I^ jéhrégés de M. Royôu; eét^ 
laiaement il n'approuve pas l'esprit qui a présidé à 
là rèdactioa de ces. ouvrage», si prdpres à donner 
aux jeunes gens des im^e^sions fausses sur tout êe 
•qui se rapporte à la religion et à ses- ministres. * " 
, : he. Précis de t Histoire, qui $uit lé Discours préli^ 
miaaûte , est |>ar lagé en plusieurs grandes divisions^, 
savoir c le oommeneeinent di^ te)Eiip&» T histoire savate^ 
i!histoire: de i^usl^rs peuples a Orient > ceUe des 
^nec$> <ee)le de^ Romains^ sonsyleurs différentes Cbr* 
mes^ die gouvernement^ Thistoire du Bas«-ËKipire^ 
eelie de Erançe. On seni que ces différens tableaux 
dioivent étr^ fort abr^es ; mais rautèur a su y ras« 
sembler beaucot:ip de choses-en pende mots. Il V^t^ 
taclie moin^ à entasser, dés. faits quà présenter la 
physionooûe 9 pour, ainsi dire >. de chaque q^ioque* 
_ 11 indique. quelques évenemens principaux ^ et les 
accompagne de réflexions précises et j^idicienses* 
G!est le'^9K>yen à» i^dre l!hisioire véritablement 
-Utile.; M« le marquis <ie VilU^iieuvb nous paiX)ti poa* 
fléder à un haut degré iWpritde méthode et d ana- 
lyse : il ' est à la -fais ^(^i^iieiTV^ teur exact et peintre 

Q a 
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fidèle ; il saisit Toccasion de tirer des &its quelque 
vçriié ndorale , quelque. leçoa inslructive. U montre 
rbeureui»e influence de la religion, et les funestes 
résultats de l'ambition des rois,^ et de la licence des 

Eeuples. Ses réflexion^ sur Thistoire sainte , sur Téta- 
iissement du chrislianisrae^ sur la religion musul**- 
Diane , sur le schisme des Grecs^ sur le protestant 
tistne/sur les services rendus par les évéqùes et par 
le clergé, pl«iiront à tous les esprits droits; et on 
n'approuvera pas moins ce qu'il dit sur la politique, 
la littérature , les mœurs, les révolutions, et les prin- 
cipaux événemens de l'histoire ancienne et moderne* 
Sur tous ces objets, M. de Villeneuve parle le lan-» 
gage d'un homme éclairé , d'un critique sage , d'un 
ami de son pay^, et surtout d'un <^bré(ien attaçlié à 
la religion. 

Ce Précis va jusqu'à la seconde restauration, et 
e^t terminé par des considérations sur la situation 
respective des Çtats européens. L'auteur souhaite que 
^on ouvrage soit jugé utile à l'enseignement; nou» 
croyons qu'il a droit d'en concevoir l'espérance* . « 


. NOUVELLES ECCLESIASTIQUES, 

" Rome. Le jour de la Pentecôte, le saint Père a as- 
sisté / dans la chapelle de son palais du QuÎTinal, à la 
messe solenbelle. Le discours latin fut prononcé par 
M. Frédéric Rese, de rfajaoyre, un (^es élèves du 
collège de la Propagande. 

— Le même jour, M. Frattinî , vice-gérent de Rome, 
a encore donné la confirmation à quatre-vingt-deux îinî- 
iitaires autrichiens. 

^«— Le samedi des Qimtre-Tcmff s, Wtxxém^e jprélat a 


/ 
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feit une ovdia^Uon â Samt-Jean'âe-Lab-^ii ; iî y â en 
9 prêtres, i3. diatres, 9 sous^diacnss , 9 minorés et 
a tonsurés, ' * ' 

• — On . se rappelle que , Tannée dernière , lop» des 
premiers mouvemene quir- étiatèrent dans jfe royaume 
a&Naples, il se Qx aussi une révolution dans le duché 
de Bénévent et d^ns la principauté de Poute-Copvo, 

3ui font partie 'du domaine de l'FLglise» On étal>lit| 
ans les deux territoires, un gouvernement provisoire , 
une représentation natignale, et les autres institutionfii 
analogues': cet état de choses a duré neuf mois, et 
jusqu à l'arrivée des Autrichiens. Aloars lés patriotes 
bénéventins ont été forcés de plier, et le gouverne-.- 
ment pontifical est rentré dans tous ses droits. Utt 
édît'du cardinal secrétaire d'Etat, du 28 mai 1821, 
renferme des dispositions pour régulai'iser et rectifier 
ce qui s'est fait pendant les troubles. Cet édit entre 
dans de grands détails sur les actes civils,, sur les ju,- 
gemens, et sur diverses parties d^adijiinistration. L* 
plupart des actes sont ratifiés, excepté ceux qui sont 
contraires aux règles de l'Eglise j^ et aux . anciennes 
lois dii P^ys. ',.'-'" 

Paris.. Le dimanç^f ^1*',. ji^illet, LL, AA» RR^ 
Monsieur , Madame , M*'^^ le duc d'Angoiilême et 
M"\ la duchesse de Berri , .se sont rendais^ à neuf 
heures, à Saintr^GerroaiWAu^xerroi*, et ont suvi la 

Srocession , qui n'a pa^ été moin^ brillante que celle 
u'dimaj]^he précédent. La procession ^est ifeBtrée à 
dix heures et demie., et LL. AA. RR. sont retour* 
nées ensuite au château. Dans les autres paroisses, l&s 
'- processions ont eu lieu avec la m^me solennité : et le 
temps, qui étoit, assez menaçant, sesi néanmoins sou-^ 
ténu tout le matin , et n'a point troublé Tordre de ces 
pieuses cérénianies. 

^—^ S. Em. M. le cardinal dé Pétigord a trouvé dan» 
s0n zèle et sQ;n dévouement le m^oyen d« Surmonter les 
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«oûffmnces i{ui Tassîégent $ tUe s'est Tendue 1 Ivry^ le 
3fO juin ^ et a entendu la messe dans la chapeHe ardente 
où étoît exposé le corps de M**, la duchesse d*Or^ 
léaDs. 

i-^ Les obsèdes dé S. Em, M. le cardinal de la 
Ïjn2èrhè ont été célébrées avec la pompe due à sa 
dignité. Il «Toit recommandé eH mdurant qu'on mit 
là .pltis' grande simplicité à cette céni^menie ^ mais le 
tianÇ qu^il tenoit dians..rEglî«e et dans l'Etat na pas 
permis de déférer entièrement à ses désirs. Le corps 
^•S* Em. a été exposé 5 pendant huit jours ^ dans UQe 
chapelle ardente , où plusieurs messes ont été célébrées 
*chaque jour j» et oii S. Em« M. le cardinal de Périgord, 
M; le nonce dè^. S. ^ les archevêques et évéques, de« 
ecclésiastiques et des fidèles» sont allés successi vendent 
îfeter l'eau bénite» et prier pour le prélat, te jour du 
^oriYoi, M. le curé de Sainte^Valère a'eat transporté,^ 
avec son clergé , au palais de S. Em. ^ où pltisieui*s 
^eèdésia^iques étoieiit réunis» On a levé le corps» et 
^n-^ s^si rendu processionneUem^nt à l'église clés Car*^ 
ijs^s, par les boi^evKi^i' en chantaot Ji'oiS^^s::^^ 
morts. Un détachenient de troupes escorloit le convoi % 
A rentrée de Téglise» M. Iç cMé de S»interValère , 
en préseurtant le edrps au chapelain de la maison i. a 
payé un tyibut d'éloges au prélat» et le chapelain a 
d;it atfssi quelques mots à la Iduange de,$;. Em. TJn 
grand catàfd^pr^ avt>it été dressé dans Tégliae* JVI^ lji|r« 
chevéque de Tra janéplé a officié;^ assisté de dei^z ar^ 
chidiacres et de deux.chàneHniesv, M^ le ntmce de &' S, 
et plimsietirs archevêques et évêques occupt^icirt des 
places dans le safnctaairei Dans la nef létoient des eo> 
ciééiastiques» dés )]Kfiiiri^ ^et'detf persamtages^ de distînc*^ 
tion. Aprèis la meisiscf» M. 'lé eoadjuteur a fait lès al> 
soutes et la eérémonie île l'inhumation y elle corps a 
été descendu dan^ le càveauv^ôute cette cérémonie 
«'est passée avec atltant d'ordre que de recueillement» 
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Jet chncntky en se retirant, m rappelpit les vertus et les 
travaux d'un prélat si distingué «Kous avons oublié de 
rapporter parmi ses titres, ceux de commandeur dç 
Tordre du Saint-Esprit , de ministre d'Ëlat , et de 
membre du conseil privé. 

*-^ Dans la discussion qui a eu lieu à la cliambre des 
pairs sur les pensions ecdésiastiqûes , M. Desèze a 
prononcé en fateur d% projet un discours oà il a prér 
senté d'une maittère atissi touchante que fidèle fétàt 
des campagnes par rapport à la religion , le besoin de 

Îirètres , la vacance des paroisses , l'abandon et la so^ 
ifcudc des églises qui tombeiit en ruines , et les tristes 
ihiites de cette situation de choses, Toubli dé la mo>- 
rale , le^ vices et les^ crimes qui pullulent et menacent 
là société. U a répondu aux déclamations de -quelques 
esprits ombrageux par des* faits trop notoires et trop 
concluans, et par- les délibérations si expresses dea 
«^ôusçils-générausE des départemens^ dans leur derjaière 
aesiioii'. - '- . ./.... 

- ««^G'étoit une pratique louable > et autrefois fort 
commune pâi?mi les fidèles tfm avoient de la piéti^^iet 
^'^#a|^éir^ qdje^c^llf de récîMir le Bréviaire i^^et de se 
foiàdre ainsi volontairement jsux prières deTEglise^ 
> et au tribut jour&alier qu'elle tnoipose à cet. égard aux 

Ïrétres. Des'femmes surtout avoient oet^ religieuse 
abitude^ et ce fut pour en faciliter Uexercice que 
Ton *6t imprimer > en françoisi, en 1767, le nouveau 
Btéviair« ae jParis, 9 vol. in-ia- Il paroU que cette 
édition- Ait iahe sur «die qui avoit été donnée,^ in-4*. ^ 
quelques années auparavant, pour MT*« Louise- Adé-* 
laïde d'Orléans j abbesse de CbeÛesi fiUe du Régent^ 
morte^n 174^* C^^^^f^ sai^n foime deux parties, èe 
qui fait 8 volumes^ et.de plus nn volume de suppléa 
ment pour différentes fêtes. Tout est en franr.oîs, et 
' on a suivi exactement l'ordre du Bréviaire latin« Mous 
pouvbns donc indiquer avec çonfis^nce cette éditîoA 
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slux fetêonnes mieiises qui auroient la dévotion <i«. 
réciter Toffice de chaque jour, ou à celles qui, ne 
pouvant le faire aussi fnéquemment , voudroieut au 
lupîns s*acquitter de cette religieuse pratique les di- 
luanches, les fêtes et dans les temps privilégiés. Elles 
trouveront toutçs les prières et tous les offices qu'elles 
peuvent désirer dans ro.u\rage que nous leur indi- 
quons, et qui a pour titre : Brés^iaire françois ^ im" 
primé par ordre de AI, Vaixheiféque de Paris j Paris, 
1767, 9 gros vol. în-i2 (i). Ce Éréi/iaire peut servir, 
noA-sei^lement à Paris, nuis dans les diocèses qui ont 
adopté les usages, de cette église. 

. — Les missiomi.aires du diocèse de Saint-Flour ont 
terminé la mission qu'ils avoient commencée, le i5 
a\xil dernier, à Salers, lieu de ^ur résidence. Après 
avoir évangélisé les paroisses* de Foutanges et de 
Pléaux , ils sont revenu* à Salers , où leurs instruc- 
tions ont fait tpute l'impression qu'on pouvoit désiçer. ' 
L'empressement des fidèles pour entendre la parole 
de Dieu a été si grand qu'à peine trouvoit-on quelques 
indiviclus qui n'eussent, pas oédé, au mouvement géné- 
ral. L^; magistrats et ies notables de la viU« ont donité 
r^xemplc. On a vu avec édificatioDun millier d'bom- 
jm^s se pre;sser tan tut ekutour de la ^ chaire, tantôt au- 
tour du tribunal sacré , et se préparer , par un mois 
de prières et de bornées œuvres, à la grâce de la ré- 
conciliation.^ Le jour de leur communion générale fut 
un jour de triomphe po^r la r€l*g,ion 5 on les voyok, 
avant et après la communioB, pénétrés de la grondeur 
de cette action , et exprimant sur leur visag'6 les sen- 
timens de reconnoiss^nce et de piété dont ils étoient 
aniînés«;La procession de la croix, qui eut lieu le 


(i) A Paris, rhcz los lifjraircs associés pour les usages du diocèse de 
Paria î et chez Adr. Le Clerc, au burean de ce journal j prix de* ^ 
volumes , brochés , u8 fr. , pris ù Paris. 
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même jdur,fiU remarquable parlé conboùïÀ des fidèles 
de$ environs, et par les témoignages de leiir dévotion. 
Ainsi cette mission a parffiitement rempli son- but. Des 
hommes, que de pernicieuses lectures et de mauvaises 
sociétés avoîent éloignés 'de la religion , ont été ra- 
menés par des conférences raisonnées, et ne pouvaient 
même s'empêcher de manifester tout haut leur adhé- 
sion aux choses solides qu'ils entendoie'nt. Les habi- 
tans de Salets ont été ainsi récompensés dès sacri- 
fices qu'ils ont faits pour avoir chez eux l'établissement 
des missionnaires. M. révêque, qui arriva quelques 
jours après la clôture de la mission > administra le 
sacrement de confirmation à un grand nombre de 
fidèles, tant de Salérs que des environs. Il ne lui fut 
pas difficile de reconnoitfe les lieux où la mission avoit 
passé, et les msigistrats s'empressoient partout de le 
j^'emercier de leur avoir procuré dues ouvrifers si zélés. 

• — Nous avons parlé du magnifique présent que le 
souverain Pontife a fait à la chapelle catholique récem- 
nient construite à Moorfields, dans la ville de Londres. 
Ce calice , enrichi de petits rangs de perles et de dia- 
mans, esit) dit-on, estimé 5ô,ooo fr. , et faitladmi-i- 
ration de tout le monde 5 le gouvernement a permis 
qu'il ne payât aucun droit à la douane , et qu'il ne 
fut pas même visité. Un auti'e fait non moins remar- 

Suable pour quiconque eounott l'aticienne situation 
es catholiques de ce pays , c'est que Georges IV vient 
d'envoyei; un beau calice et des ornemens à la cha- 
pelle catholique étabUe dernièrement à Brîghton , où 
S* M. passe une partie de l'année. Cette faveur de la 
part du successeur d'EJisabeth et de Guillaume a vi- 
vement exieité la recontioissance des catholiques^^ 
' — Une dépêche dti ministre d'Etat des affaires 
ecclésiastiques à Naples , datée du 25 avril dernier, 
a été adressée à M, Je cardinat Ruffo , archevêque 
de Naples j ejUe povte que S.. M. ayant annuUé toi^J: 


te cpii a été fait depuis le 5 juillet i6ao jttsqu^aû 
aS^.mars iSai» tontes les innovations sur la religion 
«ont dé droit révoquées* Cependant^ pour 6tcr toute 
équivocpie, M. Giustiniani , commissaire pontifical 
pour l'exécution du Concordat , à demandé la révOf^ 
cation expresse de toutes les disposition^ contraires ^ 
toit à ce Concordat , soit à la discipline en vigueur $ 
eit spécialement du- déctet du 9 août, qui restreint 
la juridiction des évéqùes ; de la circulaire du i3 tep^ 
tembre , qui susspend les professions religieuses j de 
la circulaire du même jour^ relative au pouvoir des 
évéqnes sur les empéchemens de mariage ; de la ci'r* 
eulaire du même jour encore , qui défend oit la com- 
munication avec le saint Siège ^ de la circulaire du 
1 1 novembre > pour suspendre les provisions dès bé* 
néfices; etc. La dépécne- statue que, sur tous ces 
objets, les choses seront su^ le même pied qu'avant le 
5 juillet 1820. La dépêche est signée Raphaël de Gior^ 
-gioj directeur pour les affaires ecclésiastiques. En con^ 
jséqùence les évêques ont repris l'exercice de leur juf* 
jri<ucttoii^ ^tles cloîtres sont ouverts à ceux, que Dieu 
appelle à la retraite et à la^pcrfectLon. Le rojraume de 
Kaples n'a plus besoin ^ Dieu merci, de Briltua, iri 
d'amazones^ et de grands exemples de vertu sei'ontplut 
utiles à la société que des levées en massé , des clà-* 
meurs d'indépendance , des emprunts et des réquisi-^ 
lions, qui avoient déjà marqué le court règne dea 
novateurs. 


NOUVl^LLES POLITIQUES. 

Paris. Le déptirt da Boi poar le palais dé Séint-^CIood est 
fixé an 5 de ce mois. On croit que S. M. y restera jusqu'au 
milieu du mois d'jroût. 

.-—Le B!ôi a accordé an secours de 5oo ffsncs a la corn* 
inane de FaremonticrS (Seine et Marne) , pour fa réparation, 
du clocher de sdn église ^ ^ui a été frappe de la fotwré , le 


16 avril' dernier, S. MT. a fait remettre aussi à M. Planelli clé 
la Vallette une somme de aooo francs pour lès malheureiii 
incendiés du village de Corps (Isëré). 

— Le 2g juin , à mi«M , LL. AA. RR. MimsTruR , M^^-'lc 
duc d'Angouléme et'M"*. îa dacfaesse de Berrî, sont ailes li 
Ivfy, et ont jeté de Teau bénite sur le corps de S. A. 'S* 
M**, la duchesse d*Orféan&*Penthiëvre. 

•— S. A. R. HoNAiruR a fait parvenir un secours de 400 fr» 
an.sietir Goffres cadet, habitant de la Haute-Garonne , dont 
la maison 8*est écroulée il y a quelc|ne temps, S. A. R. "M^^.^le 
duc d^Angoulème à envoyé un secours de 5oo francs à de 
malheureux incendiés du village de Chahchailles (Lozère^. ' 

— S. A. R. MADi^ME, duchesse' d^Angouléme, est arnvéfe 
•ux Tuileries y le 3o juin , à orne heures du matio. S. A. R. 
Jouit d'une fort bonne sanlé. ' ^ 

-p« Le a , le corps de Bso S* A. S. M*"*, la duchesse d'Oi^ 

léans est parti dlvry pour Dr^i« Le cercueil , placé sur un 

corliillacd attelé de six chevaux , éioit suivi de six voitures 

. de deuil. Ms'. le duc d'Orléaqs a accompagné le cprps de sa 

. mère. Des lanciers de la garde royale et des gendarmes forr 

moîènt le cortège. Dans toutes h$ commîmes qui ^e sont 

trotivées sur le passage du convoi ^ le clergé et les autorités 

«on^t venus rendre les demiers^eyoirs à la princesse. A VeiW 

^illos^ té»ttlea les troupes étoîeÀtt sous les.aniiies.rTLe.s obsè- 

.<pies 9fit ià être célé^é«s ^ le ]3 , i- Dreux. Le n»éme jour ^ 

;un service soleonel a été célébré pour le repos de Vame de 

. eette princesse dans l'église dt Saint-Thomas d^Aquio , sa 

|Mirpis6e. 

— >TJn individu a été arrêté , il y. a plusieurs jours , dans le 
"ehâteau de Wilzels» prës dé Louvain; on sait aujourd'hui 
que c'est le sieur Antoine Maziau ^ impliqué dans la conspi- 
ration du lu août dernier. Le directeur de la police générale 
de France à pris des mesures pour' le faire transférer à Paris« 
— * MM. Desaint de Saint^Gaiibérs et le baron de Lalonde^ 
^font nommés adjoints, le premier à la mairie du 7*. arjron*- 
.dissemeut de Paris , le .second à celle du 1 1 «. 

— - Une ordonnance royale , du 25 jn^n dernier /porte i^ne 

les généraux Braver et Ameil seront pompris dans ramnislie 

accordée par la loi du ta janvier 1816 ^ et rentreront dans 

leurs droits, tjtfe^ ^ grades et honneurs. ^ ,' 

»» Le a8 juin ; iïj a eu une séance de TAcadémie fraii^^ 


/ 
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çoise pour la réception de M. Villemain. Cet académicfen 
a prononce un discours où il a fait l'éloge .de M. de 
Fontanes, et oii il a incidemment parlé d'une manière con- 
venable des horreurs de la révolution , et des folies. d'un des- 
pote. M. Roger, directeur, a répondu par un discours rem- 
pli des plus Beaux sentimens , et qui a excité plus d'une fois 
les applaudisse mens d'une nombreuse assemblée ; mais , ea 
revanche, ce discours a paru froid au Constitutionnel. ïï 
n'est pas besoin d'en dire la raison. Le même journal n'ap- 
prouve pas que l'on médise de la convention et du directoire, 
et prend sous sa protection les temps heurçux qui ont vu fleu- 
rir Robespierre, er qui ont été marqués par des lois si dou- 
ces, par Je sang et la proscription. 

il — ' La chambre d'accusaticm de .la cour royale de Lyon a. 
déclaré qu'il n'y avoit pas lieu à i»nvre contre le sieur Yipay, 
5igiîdlé comme J'un des priiicipatix auteurs des .troubles dii 
ao uiars dernier. . _ 

— Le 20 juin , la cour d'assisses de Riom a commencé à 
s'occuper du procès de la eonspiration deV^Rsi, Le procureur- 

fénéral a présenté Tétatde la cause, qui indique deux points 
isiincts, une conspiration contre le gouvernement,, et un at- 
tentat contre Ms»". le ducd'Angou4éme. Plusieurs des accusés 
6ni perlé des confidences et des espérances sinistres de Gui!«* 
lemin , I'un:d*eux. hei témoins présens' soTit au nombre dé 
cent trente-huit , et plusieurs d'entr'eux ont aussi rapporté 
les efforts qu'on avoit fait pour les séduire. Guiilenaân , qui 
est fort chargé , nie tout. n 

, "^'U Observateur autrichien a publié des réflexions remar- 
quables , à l'occasion d'Un discours prononcé , le 4 juin • à la 
chambre des députés de France , dans la discussion générale 
du budget, par un orateur qui joua un grand rôle pendant 
la révolution, le ge lierai La F. Ce discours y est signalé comme 
Tapologie de tous les principes qui ont fait naître la révolu- 
tion françoise. II annonce, dit le journaliste, une vanité ri- 
dicule, un esprit médiocre , et un entêtement incurable; et 
nous croyons, pour de bonnes raisons., qu'il n'est' pas de ïa 
composition de l'homme qui Pa lu à ia^ tribune, quoique ses 
sentimens connus y soient assez bien exprimés. 

—Le roi de Prusse a nommé M. de Fauche-Boreî son consul- 
général en Suisse , avec le titre de conseiller dé légation. 


^ 


r a55 ) 

— Depuis îe ïi juin, la ville de Madrid est en proie aux 
fAu^ vives alarmes ; une fermentation sourde travaille les 
esprits. La ^ar?!'^ royale et les troupes de la garnison ne quit- 
tent pas un moment les armes. Le club de la Fonlaine-d'Or 
ne cesse de retentir d'accusation contre tous ceux qui ne sont 
pas partisans du système constitutionnel. 

— Les nouvelles de la Morëe deviennent de plus en plus 
affligeantes. La ville de Patras n'existe plus ; tout a été mis 
à feu et à sang ; il n'y reste plus que quatre maisons consu- 
laires et quelques cabanes. On donne beaucoup d'éloges 
i la conduite courageuse de M. Pouquevillc, consul de 
France, dans ces tristes circonstances; il *a bravé les plu« 
grands dangers pour sauver, tour à tour, les chrétiens et les 
Turcs. Dans les premiers jours du mois de mai ^ l'efifroi étoit 
si gfand à Smyrne , que non-seulement les Grecs , mais même 
les Européens ont quitté la ville, et se sont transportés sur 
les vaisseaux. On y égorgeait les Grecs dans les rue^ et dans 
les maisons. 


■•^*' 


CHAMBRE DES PAIRS. 


Le a , a Touverture dé la séance , M. l'archevêque de Besançon ft 
iionoré d*un juste hoinma|Ê la mémoire de M. le cardinal de la Lu-» 
sèrne. La chambre a ensuite adopté le projet de loi relatif à diverses 
échanges concernant le dq;maine de la couronne. Immédiatement 
après, la cour a commencé sa délibération sur Tafiairedu 19 août. 


CHAMBRE DES DEPUVES. 

Le 29, M. Magneval fait un rapp(Srt sur diverses pétitions. M. de 
Puymaurio propose ensuite, au nom d'une commission^ radoption 
du projet de loi relatif à la construction du pont de Pinsuguel ( Haute- 
Garonne ). 

M. de Vaubkinc, rapporteur du projet de loi relatif h la censure des 
Journaux, paroit à la tribune, et 1 asseéiblée prête la plus grande at> 
tention. M. le rapporteur prétend que le ministère , en se bornant à 
présenter la prolongation de la censure ^ sans proposer une loi réprc^ 
sive des abus de la presse , a placé la cbambse dans un déOlé. Ëxami* 
nant ensuite la manière dont s'exerce la censure , il, en signale les in- 
convenions et les dangers; de plus, la censure est illégale , selon lui^ 
puisqu'elle ne se trouve , ni dans la lettre , ni dans Tesprit de la 
Cbarte : il seroit moins contraire ^kla liberté de supprimer tous iet 


Î^cliitiaux , qve de les mettre dam la défenâsaicè absolue dumi&i&tère. 
ci l*or.i.'ciir rappelle les événeiDen^iiiaiheureiix et exlraordinaifes gai' 
ont eu iûu depuis la création de la censure, et pense 4|u*jl ne iiiut at* 
tribuer tout ce qui a ^fé fait qii\'i la iharchê irrésolue du tnînistèré. 
11 discute les moiifs allègues en faveur de la ccn^tire ^ -et conclot qyie 
]a censure jD*est qu un acte de /oiblesse. Le remède, dit-iï, ne peut 
être que dans la répressloM des^abus de la presse; on.nedoit jamatf 
s^paref ces deux choses, libeité ^t réureistoti. La majorité de la com" 
fnissicti demande donc qu'une loi répressive remplace lacensure , ^ 
pense que la loi proposée ne peut être adopl;x'e. L'impression du rap^ 

Ï^ort est ordonnée ; 35 orateurs se sont fait inscrire contre le projet 4^ 
oi, et 4» peur. 

Une vivo discussion s*étal)1it à Toccasion de Tépoque de Touverture 
de la discussion, M. de la Bourdonnaye demat^c que les débats sur 
les finances ne soient pas interrrmpus, et que le vote sur les autres 
projets s'établisse suivant Tordre dans lequel les rnpport? ont été pr«3- 
septés. La cvV:y»^re décide, à une grande majorité, que le projet de 
)oi sur la censu^e sera discute immédiatepaenl apr^ la. partie du bud* 
gpt relative aux dépenses. Plusieurs membres réclament. Ja pHoritç 

Sour divers autres projets de loi j Rassemblée maintient sa première, 
écision, et renvoie tous les autres projets après la discussion du buq- 
get. On a repris la discussion sui> le l>udget à^ flna^ces , et on a adopté 
les derniers chapitres, mo^epAar^^^^U^içu^réductio^iis j^ïroppa^par 
la commission. 

Le 3o juin, la chambre «'o<*upc d abord d'un projet de loi concer- 
nant la construction de plusieurs ïMOnts dans divers dépàrtemens; ces 
fonts doivent être à> Bergerac, Aiguillon, Ageç; Meissao, Gcemone 
Sarthe ) ; Ikf outreJean ( Haute^Garoime ) • la Ro^ue 4e Glun ( laère )^ 
Je peijit Vey (Calvados) , et Souillac. M., de Beaidieu,prop.09e un ameUr 
ment p6ur qu^il ne soit établi de péage qttfYùr les ponts nouvelle'* 
ment eonstriutsl Après une assez Idngue Jis<h«sâi^n^ à laquelle ont pris 
twrt pîuî«îî'«iry irr^bre» dc-'l# eham'fere , Vàmèiidcnililtt eut rejeté; »«^ 
ie projet de toi adoptée On dÎMâte ensuite ûi^ autre projet de'k>k re- 
latif à la coucessiou dn péage qui jse perçoit siir le. canal d«8 Etants 
et sur plusieurs aiitiss canaux voisins, et de la jcuissàitce de tous les 
étangs salés du département de l'Hérault. La chambre adopte une 
•dispositioii prepose*e par M; de Montcalnî, et un améndemeiit de la 
"ccinmission, tendant a donner à la durée de cette coucessiôn qoarante- 
-çinq ans, au lieu de trente-»tro^;. Le projet est adopté parai^o èroulcs 
'blaoclies, contre 8 uoires. . . "' 

\ On passe k un troisième projet, relatif a la constrimtio^ du cani^l 
de MossiEua, dans TAlsace et la Franche-Comté. M. Lafitte pense , à 
ce sujet, qu'au lieu de se procurer parla voie d*nn emprunt lès iomta 
nécessaires, ont eût gagné davantage à faire lia concession de ces canaux 
à des entrepreneurs. M. de Vilièle donne des explication». Ofi reu^ 
voie la suite delà discuteiou à la jéance suivante. / 

., te a, on reprend la di^cussi^n- sur Tes ptujete de loi relatifs à Ift 
construction de divers canattx , -^^ principalement du batiâl de Moir- 
siBUR. M. Ganilh vote pour le |||» jet M. B^cqi^ j «on^t les objee- 


r 
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tf on» èfp Aîln^r^iim (lu po^et de loj. l^. iafitte i^enist^ à croire que 
1^ meilleurs systèmes seroient ou des conce sîons ou un emprunt gé- 
néral y it trouve que le mode de gouvernement exclut tonte publicité,' 
èi sujïpfic la chambre de vouloir 4)ien croire qn*il nW dirigé en to.îit 
cela par ^aueun motif d'intërét. TA. de ViDdlc répond ii M. Làfitte, et 
déclare que le« auteurs dé la proposition générale ( MM. Lafitte et atti- 
trés } e'xigeoient sept pouf cent d*intérét, tandis que let soumissioc-^ 
naircs n*en demanaent que six. Le tnmulte règne au côté gauche. 
Une altercation assez viv^ s'élète enlrc MM. Cusimir-Perricr et Bas- 
terréche. On s'écrie à droite que la discorde est au camp d'Agramant. 
M. Basterreche parle contre Ife projet, et partage l'avis de M. Lafitte^ 
pn ferme ia discussion. . - . , . 

' Une tiôuvelle discussion ^'établît sur Fàrticle i«'. M. Syrieïs de Ma- 
irïnhac en vote le rejet, parce que les avanta|$es accordes aux entre- 

Î preneurs lai liaroisserit excesnfs. MM. Casimir Perrier et Lafitte par- 
ent avec chaleur contre Tarticle, Ce dernier propose de ne ladmettre 
que conditionnéilefncnt , et pour le cas seulement où , d*ici a nn mois, 
le gonvernement^ne rccevroit.pas d'offres plus jfavorables. Cet amen- 
dement est rejeté , et Tarti^le adopté k une immense majorité. 


Les noqvelles éditions de Yoltaîre , ,quî avoient été annoa* 
cées avec tant de faste, et qui dévoient être exécutées avec 
tant de soins , d'exactitude et de perfection , ne paroissent pas 
devoir obtenir toutes , dans le monde littéraire , la fortune 
qu'elles s'étoient protnisç. L'édition compacte et l'éditiob 
Touquet sont déjà jugées, et aucun amateur éclairé n'en 
chargera ses rayons. L'édition de M"**. Perronneau, 60 voK 
in-12, qui, a voit été une des pjç(|i|Lièrea commencé^, i^'aura 
pas non plus , suivant les awarenéfes, une fin tres-britlaote; 
lu. Beuctiot,'-qui de voit y donner ses soins « s'est brouillé 
a>rec l'éditenr, et on a publié. sans son entremise le t. XXIV. 
M. Beiicliot a désavoué publiquement ce volume^ quf est plein, 
dit-il , de. faux renvois , de transpositions , d^ omissions , d*in» 
^cohérences, de cdttradiclionsei de hé^ues} il y manque, selon 
lui 9 plus de 5o pages de texte , et , entr'autres , trois chapitres 
entiers et de suite. Il déclare donc que ce XXIV*. volume 
est en contradiction et incompatibilité avec les 3r volumes 
publiés par lui , et que toute cette édition entre ainsi dan^- la 
classe. des ouvrages kronqués et dépareillés. Il prétend en cpo** 
féquence que M"»*. Pcrrôntt€*tt dëvroit reprendre les volumes 

Subliés, et en rembonrs-'rle prix-« et il l'a attaquée pour Cela 
levant les tribuf^au-x'. Le bifoliogr a phe a publié p) usieurs , let- 
tres sur cette'affaire j il désavoue aussi le tome XXXIÏt te 
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iagement d'un ëditenr renomme pour son exactitude ne 
aisse pas que d'être ici de quelque poids , et pourra refroidir 



LIVRE NOUVEAU. 

Précis historique sur les révolutions des royaumes de Naples 

et de Piémont, en 1820 e% 18 si; suivi , de Documens 

^ mithentiques , et d'une Carte; par M. le comte D***. (i). 

L^îssae de ces deux révolutions montre la sagesse de cette maxime 
des anciens : Prindpiis obsta. Ce grand feu de patriotisme , ces projets 
de changement, ces rêves de pertection , tout cela^'est évanoui à 1& 
vue de quelques bataillons. Heureuses révolutions qui se terminent 
ainsi en trois semaines , et sans verser une goutte de.sang ! Nous con-r 
noissons le prix d'un tel dénouement, nous qui avons passé par tant 
d^orages, et qui avons à pleurer tant de victimes. D^autres peuples 
^î entrent dans la carrière , et qui se trouvent déjà en proie aux 
troubles et aux dissentions, apprendront aussi bientôt à envier le sort 
de ceux chez qui on a de suite arrêté les progrès du torrent, et qui 
Unt retrouvé ; avec ïa soumission à l'autorité, le calme et l'ordre , pre- 
mier besoin de la société et des individus. 

Le» faits relatifs aux dernières révolutions de Naples et de -Piémont 
étoient dispersés dans les gazettes^ on a imaginé de les réunir en corps 
d*ouvrage , pour en faire mieux saisir la suite et l'ensemble. L'auteur 
ne prétend point au titre d'historien j il ne remonte point aux causes 
des révolutions ; il se permet peu de réflexions, et se borne à mettre 
quelque ordre dans les récits divers , et souvent contradictoires, des 
journaux. .Cef^endant il n'est point spectateur insensible de ces grandes 
secousses, et il paroit fort éloigné d approuver .ces insurrections popu- 
laires et armées, qui ne tournent qu'au profit de quelques individus ,. 
et qui sont pour les États un germe de désordres, et un présage d'a- 
narchie. 

Ce Précis peut donc convenir à ceux qui désirent ti-ouver de suite , 
et dans un même recueil, les faits relatifs aux deux dernières révolu- 
tions d'Italie; il est accompagné de .discours et de pièces officielles, et 
d'une carte de l'Italie pour l'intelligence des opérations militaires, qui 
n'ont été d'ailleurs, comme on sait, ni compliquées ni meurtrières. 

(j) I vol. in-8°. j prix, 4 fr» 5o c. et 5 fr. 5o cent franc de port. 
A Paris, chez Roret et Roussel , rue Pavée j et chez Ad. Le Clore , au 
bureau de ce journal. 
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DéfertfB^ de TEssai sur î'Indi 

religion; par M. j'abbc F. 

La pliUosopliie prétend ei 
chemin de la vérité, et, s'it f 
le seul guide qui puisse Qouâ 
Cependant la vérité a été dé 
liesoin de l'homme, et l'Iioi 
passé de la philosopliiu. La r 

près du berceau du genre bumniii. Le témoignage 
de Dieu même , ^vâ se montroît à la tète des tradi- 
tions dont se fôrmoit la raison publique ou le'sens 
commun de la société , tel est te fondement sur le- 
-«juel les hommes crurent d'aliord toutes les vérités 
nécessaires, ^oj pères nous ont dit, et Dieu a parlé 
à nos pères : vôilà quelle fut long-temps toute la phi- 
losophie des anciens peuples. 

Ce n'est que plus tard , et après que les tradiûons 
primitives se furent altérées, en s'éloignaot de leur 
source, et curent perdu, eu s'altérant, de leur au- 
torité , qu'une autre philosophie naquît , « distincte 
de la religion, et essentiel lement opposée au prin- 
cipe sur lequel les hommes avoient jusque-]:) réglé 
leurs croyances». C'est dans la Grèce que parurent 
]e$ hommes qui essayèrent les premiers de déplacer 
la base dé la raison humaiue. Rejetant les traditions 
antiques et la raison des siècles passés, ils cherchè- 
rent le principe de la certitude dans la raison indi- 

(i) I vol. in-8*. ; pnr, 5 fr. et 6 zS c. fr. franc de port. 

A Paris , cbcE Méquignon fils atné ; et cbee Adr. Le Clere. 

Totne XXriJI. L'Jmi de la lieUg. et du Rot. R 


Tiduelle f_ ti le s^epUcjafiîie seul , .déguisé soii3 Qiilb 
iystémesj remplaça^ 4^-)ôt^9 H>nies les mérités étiraii* 
lees. En ?ain on voudjroU nier une vëiité de (fiu 
l/lnsH^iré dé là philosophie^ depub.spn orj^ne jua^ 

au'à nos jours, ii'est ^ue rbistoirade&comrs^ 
es phikoopties. Quy voit-dn? d^ systéines détrtiijs 
Sar d'autres systétnes y de$ opinions :ocMnl>aUuea. par 
'aiitrès opinions ; rien de fixe^ rien d'éta)>Ii« Depuis 
trois mille ans que les philpsoplies cherchent la yér 
'rite et la môrate^ ht sctence et la sagesse^ ils n'ont 
pli convenir encore de là base commune des con«r 
lioissances'de Thomme et de ses devoirs. Qpel'^f le 
principe de la certitude? quelle est la règle de Xà 
vérité? Sur ces deua; questions il y a, comme on Ta 
3ity autant de sysiêmes que de philosophes^ et aii* 
tailt drincertitudés que de syst^ines* 

If ne pouvôit pasf en airivër antr45^nt| cctf^me 
m. de fa M eniiais a entrepris de le prouver. S^fllie. 
âjTani placé le seul fondement de la raison de l'Iiom- 
me y et là seule règle de ses |ugemen$^ dans une rai» 
libik supérieure à l'homme ^ fe^jif^ej^jucisi) 


tjucisçeije ouie 
est le Idnd néce9sairè de toute pfiiîosophie qUi-coar? 
'^dère Iliômme isolé. Cest à quoi se réduit . la doc?« 
trine ËàipôrtaDte que M. de la Mennais a établie dsjos 
le second volume de V Essai sur tlndifférence^lckli 
importe de faire remarquer la liaison ^es deux par- 
lies dé son ouvrase p en montrant celle qui existe ent 
ire les systèmes ainçrédulité qu'il avoit i:;4i^tés danf 
son premier volume ', et les systèmes philosopfaiqtiéi 
i^U^il a été amené à combattre dans le second. 

Tout hcNmine qin se^ sépare de l'unité cathpÇque 
et rejette lautorité fie l'Egliçe^ doit rejeter toi^te au^ 
torité , 's'il est conséquent^ }| ^'étahlii mA juge^ i^^ 


lié ii{ù41 '<t(nt îêroins : 9 ne jieut adiobiéttre. comme Vrai 

3ae ce qui est clair et tlétnôntré à sa ràîsop ibdiyi-^ 
belle. Ce principe conduit nécessairement: au 4éîsme^ 
f 'hérétique qui est conséquent ^ le déiste à 1 athéiismÇf 
radiée à un doute absolu : voilà ce que M* de ^ 
Mennàis A établi dans SQU premier volume* 
' Aiiisi tons les sjrstémesdHncréduIité, envisagée 
dans leur principe^ ne'sdi^i qû'ûnje seule erreur qui les 
d:mctent tontes , et dont le aèrnièr terme est le scep« 
titiflftnè universel. Ovp cette erreur^ Commune & tons 
les sectaires^ est lé seul principe comîmdà.a tous leé 
i^ilosopfaes , et le fondement de tous leurs systèmes* 
S^isolant de toute raison snpérieiu'èyîts supposent 
torus qu^s ne doivçnt admeitre aucune vérité qui né 
6(nt claire et démontrée h leur raison individuelle. 
Dès-lors ils sont forcés de nier toutes les vérités y et 
âé^l^nâier/ V%^'ât cônséqiiens^ dans un doute ah^ 
iS^Î d'est te onie Jil. âb la Mennais s'est attaché » 
fiifijté voir d^ns le 'Secxnid volimie de àoh puyrage* 

M. de la Itftrnniii^^ k^^^^ ddnc pas éié fbndék 

i¥ôï^'î|ii^ dlr^dit^ seslef- 

tétirs qui» après avoir àppîaiidi a la doctrine 'd<^<e«^ 
to^péé danà le pi^injlèr volume dé V Essai, ont pam 
D^effbyer de celio^u'il établit dans le sêcçmd; pi|^ 
quis^ les deux parties de son ouyra^ renferment/ïi^ 
. iDoémé doctrine 9 et que d^ailléurft^ en prouvant cjps^ 
les systèmes qui epvisagenft lliomoie isolé àbquèSH 
^edft au scepticisme , il n'a pas plàs ébranlé les fop^ 
deméns de là certitude de rhdnnne sociaL qu il nV« 



nl:^hr^ s^il tst oooiséqàtnt?^ 

Ra 
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On iiesauroii trop le répéter^ ce nVsi pas rbomm^ 
tel qu'il est sorti de^ mains du Créateur» tel qu'il existe 
daos la société , l'homme , en uu mot y tel qu'il est ^ 
que M. 4e la Mennais considère dans le xiii^. clia- 
pitre de V Essai: c'est l'homme tel qu'il n'est pas; 
c'est un être que les philosophes se sont figuré dans 
leurs réves^ un être qui , sans rapport avec la raison 
divine^ en qui se trouve le fondement de ipute vérité| 
j^i avec la raison sociale , eivqui se trouve la règle d« 
notre raison, n'est plus un être raisonnable, n'est 
plu^ un hgnmie. Aussi les philosophes qui préten- 
dent arriver seuls à la certitude sont forcés de partir 
d'un doute universel. Descartes et Condillac com- 
mencent par rejeter toutes les. vérités pour s^effojrcer 
^isuîte d'eu retrouver le principe , l'un , pur esprit^ 
âàns sa pensée f f autre ^ grossière statue , dans ses 
sensation^.' Or celte intelligence, dépouillée de toute 
vérité., que Descartes suppose , ^n'est pas plus ùa 
homme que la statue de Çoi|dîllac ; piûsque la raison 
est tout l'homme, considère en tant qu'être moi!ûl^ 
^i que la raison , suivant ]ipi1)el]e/définitio9 4^ M.^dè'^ 
la Meunais, n'est qujS la vérité poni)ue..Doit-on 
s'étcmner que,, dans une hypotlièse qui se réduit à 
supposer qu'on n'existe pas, on ne puisse plusse prou* 
yer son .existence , et que la ceriitude , qui n'est que 
1^ plus haut degré de la raison^ ne se retrouva, plus 
là oh la raison elle-même a dbparu? 

Mais, pour noys arrêter au système plus générale» 
Client adopté par le& hommes religieux, considérons^ 
avec IVI. de la Mennais, Descartçs dans son doute 
méthodique. Il a banni de spn esprit toutes, les vé- 
rités qu'il tenoit de la so<ûeté, y comprb l'c^xistence 
4'an premier être, parce qu'il suppose faillible le te- 


( a6i ) 
tnoignàgedie là raison sociale; ou aoè rîcoi dti tanAns 
ne lui CD dëmonire la certitude. Des-lory nul moyen 
pour fui dé sortir dé son doute , ps^rce qu'il iùi eèt 
impossible de trouver dans sa raison seule un prin*^ 
cipe de certitude , ni une règle de vérité. 

Et d'abord c'est en vain qu'il essaiera, de s'assurer 
d*un premier piincipe , ou d'ime vérité première , qui 
lui serve à établir toutes les vérités. Séid, il fàtit qpîi'il 
clierche ce principe au dedans de lui-même ; sa pro-* 
pre existence est la première vérité par où il doit 
commencer la chatae de ses connoissancès. Le moi 
rationnel, je pense , donc f existe, telle est en effet la 
première affirniadon pàroùrDescarles essaie de spr-^ 
tir de son douté. 

Mais d'abord le moi rationnel de Descartes n'est 
paS;^ ne peut pas être un raisonnement; car rai-^ 
soniier, c est 'déduire une vérité d'une autre vérité 
déjà connue. Or Descartes connoît-il sa pensée avec 
plus de certitude que son existence ? Pour pouvoir 
assurer qu'il pense, ne. faut -11 pas qu'il soii déjà' as^' 
sure quil eiiste/ D ailleurs, s il prouve son exis-»^ 
tence par sa pensée', ou pourra lui demander Com-» 
mcht il se démoutre sa pensée. La fameuse proposi- 
tion de Descartes n'est donc pas un raisonnement ^ 
et elle n'a aucun sens , ou elle doit se traduire ainsi r 
Je suis , donc je suis . ' 

Son existence n*ést donc ({u'un fait qu'il affirme, 
sans pouvoir le démontrer. Mais qui le rend ceinain 
de ce fait? sa raison qui lui témoigne qu'il existe J 
Mais , après avoir refusé de faire un acte de foi dans 
la raison sociale, est-il conséquent de croire sans 
preuves sur lé simple témoignage de sa raison îodi«- 
viduèlle? a»-t-il quelque motif de la croire infaillible 
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pktiSt ffneia raubii dé:t(nit le gieûre tiimaîn? Cèrt 
€e tqo'a 'hiit naminer. ■■■':' 

Gèite ^riaiisôh qu'il croit entiencire an dé^ns de lui*' 
th^è^ il né sait cé^ qadie est; il èti ignore rbri* 
gine; il ne se Fett pas donnée lui-même V il n*a àu^ 
cnnr motif de t^re «^uè^ceTai qui Fa mise en hii à 
'|»réténdu eit faire un instramein de ii^éritév pfntât 
^ù uii instrniinèftt d'érrèilr. Est<« une voix toujoui^ 
trompeuse / ést-ee un bir»blè totqours infaiUiUe quH 
entend? I^tit moyen <fe r&^dre à ces «pies^ons; 
tàv qui répondroit? sa raison seule, !c'est<^a-*dir» 


^c cest sa raiscdi qui Fassureroit que sa raison fié le 
trompé pés : ee qui ne 1 aTamceroù de rièb. Il croit 
cependant 9 3' fait l'acte ^ foi lé pîlus aveugle danS' 
sa raison indiVidiielle > lûf qtn^ avant dé croire à la 
mison dugéoire Imniain ^ :Td«^t q^^ôn^ 
inott^l/ Ob ëera rincÀnseqaéhcë, -^â^SViièmWm^^ 
pasuiter*. • '' • 

irdit/^eitïi&9^ ftti^cèqb^l à <fe 8oà existence tHto 
iàêetlàirê et JiMnéièliïh 'il Éé i^ùui^Mrf q^-|ltifréfi!|s 
^>%6ÎI?^ fèiîïleâi^^^^^^ 

^doht la puistfarà^ peiit s^Stendrejùsqù^ faire qu'Sâ^^ 
trcànpë par ses idées ïes plus tîaîrês et les plus (âsr-t 
thiciés} éi pânaçtil coucïîit qûll devrs s*asstirer> A'ia 
première ocèasion quis^enptésenUffa, si ce'Dietf ^tike, 
et s^il est trompeur ; et que ^ jusque la y Ht ris vàitpt» 
ijuïl puisse Hre eerUun a aucune chose. Il ne laisse pas 
tcepëuddut de poser, coiibme fondétneni dé toute cer^ 
titude, son existence, qu'il ne voit que dabsune iâée^ 
claire éf âistincie^ qui peut le tromper, si élle^ne vient 
. pas d^un Dieu vrai ; et plus taitl il conclura FeÂs^ 
tencè et la veradté dé Dietii, dé sa prbprè exbtencé » 
qui n'est qu'un rcve> et dé ié& idées claires et éh^ 


fiitetef , qinjoe 8Q«t quedef iJIaHcii&^ s! Diea n^eikte 
,pa9 f ou s'il est trompeur. M*. 4e la Bfennais a^t-U 
donc tcm dç dire 9 ..daus sa P/^ense, que ciçtte pjhilo* 
Sophie ii'esi «{u'une ëtemelW oompIu^icH^ de çei^ 
clés vicieux^ ^ 

; Ce i^'esi, pas ioQf • 3^p!^^ lin; mc^ueiit cpie I^ 
pliilQiO[4ies^fuîjÇQii^^^^ frouvet^t 

4B9^a ce .piincjype d€f,i^r^ii|4je^fl% eber^ ett 
-faiii ; iU ne §éroiit gm^e, avç^u^ ^ à moins qvtits ne 
timi^çii^ i|QCir<^ «jai^^^ pre« 

mîerpriAâpes^pposfixî^i^am éga« 

]i»iiient oertaini^. pir^c'^sl idi que 9e monire sur-^' 
lout le vice ^^ le danger dti^4oqt^ philosqp&ie qût 
j^ûosidère ThoQUiie sans rdatioii avecr ses seni|^tabl^-' 
^ Ou J^n yous snppoi^z que ja, raison de ilfKNume 
jae pçi^t jjaui^ts d^^ une fausse cpi|séqueiibe d'uit 
-|lll^^4;:erçu^ ee ^i est ^^j^toer aue les conu*a* 
pibires peuveni être i^alément rrais » ^K déirpire 
r i3t. |n|iii^ toute yé^i^lputeoei:^ 




)amm 

riea^oroire ihM^ une règle 

J^pi lui sei;y(^. fi dis<$era^ 

aopkisuie/ Or cette v^Ie^^^ la raison^ 

rboiiinije^îsQl^^ trouTera-t41 7 il ne peut la chei^ 

cher que dans sa ,rals6fi lu^laie. Auisi çWune raison^ 

,. sujette à errer dans ses, ji^^gepiens ^ qui va prononcer 
tpLea jugeant d'iuie ceitaine p^^ elle nepourra^ 

. jameia errer ; d'un côté^ te ne serai ikssur&.de la* vérité 
de la reg^e <|aep|ir la raison; d'un aiËitre cdté^ c'est lib 
sttiaon seule qui me r^iQnd de la Teril^ de la règle* 
Certes y ou ma raispn n^xnifi^ U 7^ 1^ nue 

JLes idées^ claires et disîmcies Èbrit îa seule règli& 


Hifaillibkjdc nos Togemeris, dit Dcscauies ; ^t^com^» 
ment le sauraî-je? san^donte par quelque idée claire 
et djUiincUi: me voilà bien aTancé! II y a pJus : j'ad- 
mets qiiWe idée claire et distincte est toujours une 

, expression fidèle de l'objei y il faut (|ue Descartés 
m^pprerine encore -à di9tînguer J évidence réeHe d€ 
Tevidence apparente; sa règle ne me sert' de rien, si 
je ne puis pas élre assuré de la hicn appliquer. Dira-* 
V"il quel évidence réelle est celle qui ne laisse au-* 
euh donte dans mon esprit? L'essence de la méprise^ 
répond Pascal ^ consiste à la méconnùttreé Cependant 
Toilà le seul caractère que Descartes puisse assig^er^ 
^t sa règle se réduit à cet axiome t J^out ce que je 
crois fortenèent être vrai est vrai. Ainsi il ny a qu'a 
avoir Tesprit emièrcmeùt faux pour pouvoir acqué- 
rir la certitude entière, « La. règle générale de Des- 
cartés est donc incertaine, piiisquii ne la prov^e 
pas; insuffhame, puisqu'elle a besoin d'une nouvelle 
marque; fausse, puisqu'elle, tend à l^onsacrer tous 
Jes rêves de la. folie ^ et oiêmé toutes les illusions de 

^Terreur ^d*: - ■-. t . /-._. ■.->' ' • -' -^v^ ;••■' -n^'-' '> 
^ 11 ne faut donc pas être étonné si l^'s plus célèbre» 
éiscif^es <le Descaries, Nicole , Mallebranche «t 
d'Aguesseau , ont avoué que la règle assignée par 
leur maître est insuffisante, et M. de la Ménnal» 
montre que les modifications qu'ils lui ont fait subir 
ne la rendent pas meilleure. A cet égiird les philo- 
sophes anciens n avoient pas été plus heiH*eux que 
les modernes. Ol*st, depuis trois mille tins que la 
philosophie creuse dans^ la raison individuelle pour 
y chercher la règle de nos jugemens, elle n'a pu la. 

- trouver encore j ne seroit^l pas temps de conclure 
que c'est ailleurs que Keu^ al placé cette règle né-r 
cessait e? 


t a«5 ) 

Mais la pbîloaofybie, qui dierclie dans la raison ift- 
divlduelle la règle dayrai, a'est pas dangereuse seu« 
lemeut parce qu/elle laisse Thomme dans le scepti-^ 
ciame ; elle Test encore parce que> s'il en sort/ elle 
le )6Ue dans tontes les erreurs. Le doute est un état 
contraire à'Ia nature d'un être raisonnable; dès-lors 
un état pénible, et Thotume ne sauroii long*temps 
s'y arrêter. Le philosophe sera donc inconséquent à 
ses principes qui le condamnent à demeurer scep- 
tique : il croira; mais sur quel fondement? il ne 
connoit que s.i raison individuelle. Le voilà donc 
qui va devenir le jouet de tous les caprices d une 
raison sans. r^e. 

Que sont toutes les erreurs à lenr origine ? un 
faux jugement d'une raison particulière^ Et plus tard? 
Fobstination àcroire sa raison de préférence à une 
raison plus générale* Ainsi s'établissent ^ ainsi se per« 
pétuent les fausses réligbns^ les hérésies^ les sectes. 
Or, si vous dites à chaque homme que sa raison est la 
seule règle de la vérité qu'il soit obligé de recon- 
noître, nui espoir de ramener^ ni l'hérétique > tât^ 
déiste, ni lathée. Tout. 1q gçnre humain s'uniroit 
pour dire à un homme qu'il se trompe; cet homme, 
s'il croit avoir une perception claire et distincte , dfe- 
vroit répondre à tout le genre humain : C'est ^ous-- 
même oui vous trompez. 

Telle est l'analyse rapide, mais fidèle,, à ce que 
noas croyons, d'une partie de la Défense. Nous nous 
proposons d^oxposer, dans un second article, en quoi 
consiste cette doctrine antique du sens commun que 
M. de là Meniviis a entrepris de substituer à toutes 
ces vaines théories que Ton nomme des ^sternes 
pliilospphiques. . ^ S. 
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vovymxi «ccLEsiAsnQtFB^ 

PAlus.iDes lettres de Rome annoncent qu'il a àû 
se tenir, la. surveille ^^ U saint Piene, nn consist*ise/ 
oà. saront été probablement pricvaîâé* MM. dc.Til-> 
lefrancen et < lés par le Roi à U 

coadjutorerie s éa Tours ; ces pré- 

lats recevroni ê, in port' •«/". 

— M"' le oulu conçoni'ir i laî 

ttknstractîon rapistea de l'abbaje 

éo. Gard se Jn p^c^ de celle ^p m 

été «battue V . S. A> R. > ^voyé 

à M. Tobbé a _ ittr cette bonne ten-r- 

Tre, pour laquelle nOui tnoti* annonce déjà que les 
religieux' du Gard soUli<ûtoîeniIe cvnoonrii ^e* aines 


qui «'est rendu immédiatement à l'église, oAM.Ie«nré 
« re^n te corps, qui étoit accompagné de M. l'arcbe- 
vèqae de Sens, de MM. les curés de SaÎDt'Geiiaain^ 
l'Âuxerrois et de Sâint-Thomàs-d'Aquin , et de l'aU;» 
ihdnier de la Priacesse. L'égdise étoit décorée avec 
Beaucoup de magnificence. Le lendémaiii, te service 
iun^re • conmiencé i huit heures,. M. l'^Tcbevéque: 
de Sens a officié pontîficaleméntet&it rabsoute,pniii 
le cortU a été transféré à une chapelle située à une 
dçmi-fieaé dé la ville, et que M*", la ducheu« do|u^ 


ri^ avoit &:t Mtrr. S. A. S. M>'. 1« duc d'Odéans 
.-^nivOit à pied les restes de «a Vénérâble mère. Arrivé 
ilft chapene, M*', fàrchevé^e de S^sa fait un éldgs 
toaé^Bt des Vertufl et de -la piété die l'illustre défunte. 
La cérémonie âfiiri à midi. 
-^ L'exéc 

d'un plus g 

en ce mom 

sent au sort 

s'ïéges qui S' 

ceb. On bi 

shacun 6to 

maxàTofei 

sièges i éta 
-Chàrt«8, ] 

Belley et I 

pr^ehtéui 

-Aiftlf, CKa^res, Luçon, pèiigueux, Nîmes, Le Pny, 

■Fréjus, "farbes, Rodes' et Neyers. Cette deraîèré cotf- 

lecture est ^us' Bt^nsiUe , et narott assez Traisem- 

blâble: toutefois «lie ne repose sur rien de eertai»; 

tÉnèané'nÉgocîâtiofiyà^BfirimekVée8veit;le»a5»t^?gé, 
«tu ést'né^cessairè qàe le gouTenieaient se.coiicerfè 
-aréc le souTcraili Pontife. On a ajonfé que les huttes 
seraient remises dans te phis'hrefàétai anx prélats nom* 
ttAi avx sièges portés sur la dernière liste j ce qui' sem* 
fcle supposer' que ces bulles sont entre les roains Axi 
gourcmeRiènt. Mais, sur ces douze sièges, il n'y en a 
que six dont lés l>uUes pussent être ainsi remises; sa- 
Toii", Reims, Sens, Chartres, Périgueui, Le Puy et 
itodéz. Les prélnts nommés à ces sièges ont été prér 
ecKnîsés dans le coiisistaire du i". octobre i8i7;quant 
â cîeux nommés à Auch, à Luron, à Nimea, à Fréjus 
et i Tarbes,'ils n'ont point encore été pnécoaisés.& 
Botnie,' et lenrï bulles par eonséqnentne sont (idinta 
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Paris. NcviéTS, qu'on a placé dans la même catégo- 
rie, n'a même pas d'évéque désigné, le prélat insti- 
tué poun ce siège, en 1817, ajant été Ifansféré de- 
puis à rarcfaevéché de Bourges. Enfin il se présenté 
une diâBculté poiir'Reîras et Sens, dont les bulles ont 
été expédiées, et sont à Paris 5 c'est que la circonscrip- 
tion de ces sièges ne paroît pas devoir être la même. 
En effet elle avoit été* dressée, en 1817, dans la sup- 
position que les évêchés de Châlons et d' Aux erre se-r 
roient rétablis ;' ce qui ne semble pas'se concilier avec 
les vues actuelles du gouvernement. Il faut donc aux 

Îrélats nommés à Reims et à Sens ou de nouvelles 
ulles, ou un bref qui les autorisera administrer pro»* 
visoîrement les perlions de Châlons et d'Auxeire. On 
assure qrue ce dernier moyen sera préféré pour éviter 
es retards qu'entraîner oient le travail et 1 adoption 
d'un^ circonscription nouvelle, et satisfaire pluîs lot à 
la }uste impatience et aux besoins des dioc^es;^ous 
reviendrons sur cet objet» 

•—M. Jean-François Périer^ évéque d? Avignon de- 
puis 180a, SLjAtki donné sa démission lors du Concor* 
Oftt de 1817, a reçu, diti^n; iin bref'dc S. S., qvti «b^ 
cepte sa démissipn, et întite le chapitre d'Avignon 
à nommer un grand-vicaire pour l'administration du 
dincése. Le chapitre a dû s'assembler > et pVendre- unr 
délibération à cet effet. M. Pèrifer eist dans sa quatre- 
.vingt-deuxième annèe'^^ ce qui explique suffisamment sa 
'démarche i ce prélat se propose, à ce qu'on ci oit, 
de passer ses dernières années dans la retraité. - 

— * M. l'évéque de Dijon a adressé, le 37 juin dei> 
liîer, au clergé de l'ancien diocèse de Lan gves, une 
ordonnance relative à Li mort de M. le cardinal de ki 
Luzerne. Le prélat trace un éloge court, mais juste 


ses coo- 


ct expressif, de rillûstre cardinal , et engage se 
péraleurs â prier pour le repos de Tame d un évéique 
qui a-'si bien mérité de rEgiise et du clergé. Il a|i- 
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nonce qu'il sera célébré , le 6 juillet^ daiis la catlié- 
drale, un service à cette intention; le même service 
»ura lieu â Langres, à Chaumont^ et dan^. les autres 
villes de Taucien diocèse de Langies, Dans les autreg 
lieux ^ MM. les curés diront la jtnesse à, la même in«>. 
tention. Un service sera aussi célébré dans le sémi-. 
naire de Langres pour le bienfaiteur de rétablisse*: 
,ment^ et les religieuses des communautés sont invitées 
à joindre leurs, prières à celles du cleigé. 

P7« La société des ijaissîonuaires du diocèse ^e 
Bayeux, que M# Tévéque a établie principalement 
pour les campagnes y vient de termii^er la mission 
qu'elle avoit commencée , le 6 mai^ à Cahagnes, can-* 
ton d'Aunay, dans l'arrondissement de Vire« O^ s'y 
rendoit en foule de toutes lés paroisses voisines^ même 
du diocèse de Coutances; l'afflueuce étoît telle ^ queleir 
missionnaires ont été obligés de prêcher àu. dehors , 
quoique le, temps fut souvent très -cou traire^ mais là 
jpl|4ie ne ^faispijt 'fuir personne^ II. s'est ti^ouvé jusqu'à 
dix ou douze mille âmes aux grandc^s céi^émoni^s de U 
jûdiss^on. Le. jour 4e l'Asceiision 9. treize praroisses en- 
tières vinrent pr^essionneUement à la mission w Dé. 
n^onibreuses oo^ver^ioi^ pnf^ en lie\i« A peine à Gah«^ 
gnes, une des plu$ fortes paroisses dn dîocêse> tr<m»«r 
veroit-on quelques' personnes qui ne se fussent point 
approchés du tribunal de la pénitence. Les sept. mis-» 
sionnaires eties prêtres des environs ne suffisoient point 
aux confessions^ ils ont été parfaitement secondés; par 
'le zèle infatigable du curé du lieu> et par celui, d^ 



Bs principaux 

missionnaires. La mission a été terniinée le dini^anche 
de 4a Pe^tecôte j c'étpi^ un beau spectacle^ lors de la 
plantation de la croix> que la présence et les acclama^ 
^içjia de plus de douze mille ames^ faisant retentir les 
airs de leurâ protestations de jBidél^té à Dieut^ -i^ de 
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lenn vceux tépélés poor vo» Finoc«s. Les missioiHMÎï-et 
•«t pTomu de retonmeT i Calwgiies,- vers la fi» de 
septembre, pour y âoaner nue retnîté, et consolider 
le sien qu'ils ont fait. Cette mission est encore nndé^ 
nentî donné i txnx qui ont dit A U trîbane qne' les 
nissiontiaires déobignoïcnt de travaillerdans les cam- 
pagnes, 

HOPTitxst roLiTiqim. 

VitM. Le 5, k tfMi faàms , le R< 

Clofid , et T est arriva vers cmq Ikem 

maire de Saint-Ctsud Mnt atlSs 1 1 

ainii qtw la iHni gnnde partie dej hi 

Soi a fait éclater les plus viTes K 

BiaisDi» ont été spantanéoMift patut 

Les Princes et Princenei de la faffl 

prit le Roi, et ont redoubla la joie 

Coad. . 
. — Le service fantftre qui a eu lied , le 3 , Ik Sàint-TbetMi^ 

d'AqntB , pour le reptw de Vveu-àt fene M", la das fcw s»' - 
d'Or mos-Penthièvre , a ili ofUbré afc beanconp de pompe. 
S. A, S. M**, h dnchesïe de Bôarb<^ V asùtoit , auiii qne - 
M. rartAeréqnc de Rchàs,' H. lW!tqM'de.:CI]artr«, pti^- 
ijetin ministMi, et po |Tjn4 aoiu^i¥^d):p6r«iawW)â|j.âi»:s 
B^tioiit DéH;t jotiri Svamsa ii)«rlr céilc pnDOMie^vait'faA. 
rémcltre ^4oa fraiic« k. M. Iccarduial arcbeviqtie de Paris^ 
pour les faire parvenir k M. l'étl^e de Bajonoe ^ et seco»» 
TÎr hs prêtres et les religîeas exiles d'Espagàe; ' 

•^Pendant son s^or k Viçbj, &. A. K. SfADAMB • fr^^ 
queBintent donntf de* marques de loii inépaîs^le'chsvifê. 
3. A> R. allùt visiter les coumniiea vnîainss , et ; labseit 
d«s facDurs pour lès paavres et les maladas; 

•~ Le a f la cQur d«s pairs a décidé , k la majorité de 6S 
yoii contre 61, qua, nonobstant l'arrettatitm de MaaÛBt.I» . 
procMnre relatiyf i la conspirafios du tgaofttaeseroitpat 
recommencée. 

— Hasiau est arrivé le 4, à-PHÛ^SOM benne escorte. 11 
aéléécrenékSaiDle-Péls^,«tmî»auiecrer.LeSiilaété 
amené mt LtumdNrnrf ,et interfvj^.par les comaûsstiresdt!: 

ll,«OUC. ..: ■,- ( . ,-.'■ ■■;■■• :< -.- 


- :«-^-$iir b redite devM. le proèurear dttBoiy fé ri«ti^ 
Caochoix*Leinaire> aocosé de provoeatiotif seâîâèitses poni^ 
avt>ir publié uu écrit întîlulë s Opuêcuks, a été arrêté ie 4 
ail malin. 

— he conieil acadéaii(|ue de Dijon a exclu peikdaotideu:! 
ans , dés.c<uir8 de rAcadémie de cette ville , le ueur LebIanC| 
étudiant en droit y jpour s'être battu en duel. . 

-* Le ag juin , la cour d'aifiief de Riom a entendu le ré-^ 
quisitoire de M* ravocAt-génériftl dans l^affaire de la conspir 
raiion de tJEst. ht omistèrt public a ^ibindonné Taccnsa- 
lion k regard du colonel Planaeanx et det nompiéâ Bougeant» 
Mignot , Caillox et Biaonard , et 9 soutenu^ raccusalioucen* 
tre les autres prévenus ^ au nombre de douser 
— On annonce que le capitaine Matitil « accusé contumaj^ 
dans l'affaire de la conspiration du 19 août, est k Madrid ei| 
ce moment. . : » 

— La session des certes d'Etpagne est. terminée; mais^ 
I^Our que la place ne reste pas vacaqte , le parti révolution* 
naire sollicite la convocatiiMi de certes extraordinaires » et 
>u croit qu'il robtiendra. 


CflAMBKS PSS DZPVTif. 

.^ Lé 3, on reprend la 4>scuiiioii ai^ ^c pi^ifsl 4«.lûji^latifà Fachèi» 
iréniiènt du canal d^ Mq|i8ijku|i. 1^ 4e.Ç«^i^noli^.pt9pi|^ mi amenin 
dêiîiCQt tendant a laireniin dteingenienl notable ^ii» U. fpntrat pf^fl^ 
«idre ié gea^rnèment eliés«>i&!9s(oqii9^ Cet i^eniaéniènt/ '^, 
Auyë par MM. Cagmr Peirier et^fiumblol-Goiité , est combattu par 



l^oUesett écarté, et Particlè adopté. Le projet a été enniite. adopté 
par 3o3 voix contre 68.. ' .. 

On passe à un antM projet ooncemant rachèvenient du canal d*An* ^ 
gQaiéme et de celai de Maincamph M. Syvieis de Jlaripliae trouve le» 
conditions faites^ par les so'imisstounaitçs beaaooup trop onéreoscs. 
M. Casimir Perrier vote le rejet 4» projet. M. de Villèle répond aux. 
diverses objecliohs. Après Reloues aél>atSy les dcuix articles dupcojety 
•ont sucçeatiivèment admis, etVensemble du projet a été adopté par 
180 voix contre 47* 

Le 4; rprdre dlu jonrest %-diâK)iératioii sur le^projet de loi relatif 
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wàopU ^^alement on quatrième et dermer projet, concernant Tëta- 
Uiflsement de la nayigation depuis Përigueux ^laqu'à Libourne. 



la censure sans danger rcd pour la liberté, et avec avantage pour le 
xepos public. Le ministre repousse les reproches adressés à la cen- 
sure. Les diffii^rens partis, dit-U, se plaignent de ce cni*elle est exercée 
ayec. partialité à leur égard, et avec faveur pour leurs adversaires; 
bien loin de les contredire , )e me félicite de ce que cela est ainsi : 
rien ne prouve mieux rimpartialité de la censure. 

M. Busson vote contré le projet. M. Josse-Beauvoir examine si la 
censure des journaux est commandée par Tétat actuel de la société, et 
ii-Ie refus de la loi proposée ne constitueroit pas la société en état de 
gnerre. L'orateur se demande quelles sont les libertés qu on a étouffées. 
Jamais la presse n'a été plus active et la tribune plus parleuse. Pas. 
sant ensuite aux résultats que produiroit Tentler affrancnissement des 
journaux, M. Josse-Beauvoir essaie de donner une id^e du lanf^a^e 



développemens phisieurf 
expressions dont se servent fréquemment quelques oratcun du côté 
gauche, telles que la jeunesse vénérabte, la iH^i^oUe héroïque, etc. Vive 
réclamation de la part du côté gauche; plusieurs membres aVcrient 

Sue Ton parodie leurs discours. M. Foy sort de la salle avec humeur* 
L Josse-Beauvoir termine son discours' en concluant aue la censure v 
soit accordée au -gouvernement, mais seulement jusque la fin du se-» 
cond mois qui suivra Touverture de la prochaine session. 
^ Le 5, M. de C^stelbajac a parlé contre la censure , qu*il a accusée 
de foiblesse et de partialité ; il a même adressé. dès reproche» à peu 
près semblables au ministère, qui, a-t^il dit, hait lés royalistes , et 
berpétiie les fautes des ministères précédens. M. de Si*rre s'étôniié de 
ce système persévérant d*attaques contre le ministère , attaques ou OU 
û*obscrve même pas toujours les ^bienséances établtes entre gem^bien 
élevés. Quant a lut , il ne croit avoir mérité la hatfie dé persofltiè ; fl 
justifie la marche du ministère , et montre la néce.«ité de ta censure : 
on parle , dit-il, de lois répressives; msis le plus dilBcile n*est pas seu- 
lement .de les faire, mais encore de les CKecuter : comment roulez-» 
'Nous que les tribunaux soient fort sévères sur'les écrits , quand ici re» 
fentissent des discours assez peu différens des écrks déféréi comme les 
plus répréhensibles ? 

M. Dupont (de TEure) s'élève contre la censure, et cite des faits 
qui lui paroissenfmontrer l'injustice avec laquelle elle opère. M. de 
Yandoeuvre , procureur-général à Dijon, appuie le projet de loi^ et 
peint les excès crcissans des principes révolutionnaires, qu'il croit ne 
pouvoir être arrêtés que par des mesures préventives. M. Delalot est 
opposé à la censure , et , dans un discours improvisé et brillant , il 
fait une critique sévère de la censure actuc^lle , et ensuite du mipis* 
tère , et reproduit , avec de nouveaux "^éTeloppejnens^ les reproches 
^jà mis en ayant par M. de Gastelbajac7 
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Sainte pible , en /a/in ef en français, qs^ec des notes 
littérales,' critiques et historiques,, dés préfaces et 
des dissertations. 4*» livraison (i)* . 

En rendant compte des livraisons sucoessives àe 
.cette édition^ nous devons nous borner i ce quà 
concerne chaque livraison. Celle-ci se compose ae$ 
tomes VI et VII. Le premier reniPenpae le^deux deis 
jiiers livres des Rois^ avec une Pféf^fi^^l treice dis» 
«er talions^ qui traitent des temples des anciens ^ d# 
^'«ncienne Jérusalem et du temple , du pays d'Ophir^ 
du temple de Sa]omon , de la prière dé Naaman, du 
«ort des dix tribut ^ de la défaite 4^ Tarmée de Sen^ 
nachérib ^ de la réirogradatipa de Tombre du soleil 
aur l'borlo^e d'Achaz, des grands^rétres des Juifs ^ 
des trois branches lévitiquesi des officiers de^ rois 
juife y de la luiliee des Hébreux^ et des ridiesses d^ 
David. 

Le fond de presque^ toutes ces dissertations est de 
^D. Calmct^ qu'une vaste érudition et une grande 
connoissance de rEcritltre portoient à ces sortes de 
rechfirGhes , et qui a réussi en effei à éclaircir plu- 
^sieurs difficultés^ Quelquefois , il est virai^ cette éru^ 
idition même parott excessive dans ses développe-» 
xnenSy et ia fécondité de l'auteur le jette dans des 
explications et des détails plus curietax peut-être 

(i) On souscrit à Paris, chez Méqaignon fils atnë, ches 
JtféquiffnoQ junior 9 et chez Adr. Le Clere, au bureau dé p$ 
journaT; prîf , pour les souscripteurs^ 6 fr. chaque volume^ 
et 8 fr. franc de port. 

Toiim XXnU. L'Ami de la Relig. et du Rot. ^ S 


qu^uiUes. Roticlet , dans son édition , sl, en plosietir» 
endroits y abrégé le travail du savant religieux; ma^ 
je ne sais si Ton n auroit pas pu trouver encore ma^ 
tière a des retranchemens |)l.ûs nombreux^ qui n'au* 
.roient rien 6té dum^rite de Touvrage. 11 y a, il faut 
Favouer, dans des dissertations des discussions sur 
des pointé de critique qui peuvent convenir à des 
savans de profession , mais qui seront peu profita- 
bles pour le plus grand nombre des ecclésiastiques. 
Les éditeurs auront craint sans doute d'être acciusés 
de rendit» cette édition moins complète qne le, pi^. 
cédentes. Ils ont même ajouté dans ce volume une 
dissertation du célèbre Banville , sur l'étendue de 
l'ancienne Jérusalem et de son temple» On trouve 
aussi deux remarques nouvelles, l'une sur la prière 
de Naaman^ Tauire sur la rétrogradation du soleil. 
Enfin , à commencer de oe volume , les passagés^^o 
texte sacré cil és^ dans les notes sont en caractères hé* 
}>r6ux, aulieu d*étre en caractères romains^ comme 
dans îéâ^ édilibns précédente^. Ce jcbaiijg;éfmjent ne pîétit 
truétre agréable à ceux qui ont ravai^bge de bavoir 
1 hébreu. 

Le tome VII renferme les Para lipoii;iènes,» qui, 
avec la traduction , occupent la moitié du volume. 
Ils sont précédés d'une Préface, qui est en partie de 
p. Galmet et en partie de Rondet, et d'une disser- 
tation sur les textes parallèles des Paralipomènes avec 
les textes des Rois et de divers autres livres de la Bi- 
ble. C'est une espèce de concordance de ces livres 
entr'etux y accompagnée de remarques sur les diffé* 
rences ou les points de ressemblance entre chaque 
partie correspondante de ces livres. Ce travail , qui 
est dej^ondet^ ^MPP<>^ beaucpu|» de patiçnce et de 


critique f mais il est d'une immense ^ten^iue , et 
forme à lui seul près de 3oo pages. L auteur la di* 
visé en quatre parties , relativement à la division 
même du texte des Rois et dei^ Paralipoménes. 
: Nous n'avons que des éloges à donner à la cor* 
rection du texte; cette partie côiuinuèà être soignée* 
Le caractère y Fimpr^ssion et lé papier^ plaisent à 
la vue ; les volumes sont très-forts , et ne coniienuent 
pas moins de 65o pages. Ainsi le matériel dé i'enttis- 
prise répond aux prûmess<^s des éditeurs , et l'on a 
seulement à souhaiter qu'ils continuent à cet égard 
comme ils ont commencé. 


NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

RoMÈ. Le jeudi , fête du saint Sacrement^ la pro« 

. jDessipa solennelle a eu lieu dans cette capitale. Elle a 

fait le tour dç ,Ja colonnaîle de k place Saïut-Pierre. 

£^lle étoit coniposée de tous les religieux, de$ eurés 

„ de la viUe,^.4^'iS,chajnoi|i€^ de>.colï4g*aî^ et.jbaj^î^iqnes, 
des prélaïs^^ des anbés mitres ,^ des évêqùes. et arche- 
vêques , et des cai*dindux. S. S. , élevée sui* un bran- 
card et à genoux, portoit le saint Sacrement, en- 

« i^j»rée d^ sa maison et de 3a garde suisse. Arrivé dans 
Ih' basiKque du Ya^tican, on chanta lé Te Deivm, et le 

' saint ^ète donna la bénédiction du saint Sacrement à 
ump^upl^ Immense i au milieu des décharges répétées 

• d^ltrtiUerîes. 
- : •— M. Frattinî, vice -gèrent de Rome, a encore 
dtomié récemment, dans sa chapelle pmée, la con-- 
iirmation à "quatre-vingt-^onze militaires autrichiens. 
Paris. Les Fi*èrcs des Ecoles chrétiennes viennent 
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sQnf jrue di^ faubourg Saint-Martin. Lé mauvais état 
d^ la maison et lea augmentations que Ton a été obligé 

I( 

ss 

P 
àvoîeiit été admis pour une pension très -modique, 

ou même qui n'en payoîent aucune 5 tout cela^ on peut 
le penser, a'entraîné des dépenses considérables aux- 
i^eHes, on a fait face, soit avec les dons des personnes^ 
pieuses qui s'intéressent à un établissement si utile , 
§oit i|v«c les sommes accordées, tant par la ville de 
|?aris que par le; gouvernement. Mais ces ressources 
sont épuisées, et Faugmen^faiion du nombre des no~ 
vices amenée par les demandes multipliées des villes et 
des paroisses, oblige encore de recourir à la bonne vo- 
lonté des fidèles qui sentent le prix de cette oeuvre, et 
qui l'ont jusqu'ici encouragée. On espère qu'ils se prê- 
teront à étendre les avantages d'une institution juste- 
ment, ^timée^ et qu'ils la mettront en état de répou<^ 
dre aux voeiix de la religion et de la socîçté. On poun*a 
àdreçiier son offrande à M"" . la marquise de Rougé , nie 
de.Varennes, U**- ig, ou à M^.ÀÏpnpnseâèla fouille:^ 
rie, place du Carrousel, à la caisse de laliste civile^ 
et au bureau de ce journal. 

• ...-4 On a célébré -dans la plupart, des paroisse.s 4^ 
la capitale des services funèbres pour le repos d'e Tame 

de M"*, la dîicbesse d'Orléans. 

• - • " . - -" • ■ 

•» Il a. été question dans. ce. journal du .séjour que 
M. Fabbé de Maccarthy a fait à Strasbourg, en av^l 
dernier, et des- discours qu'il y a pr^tionc^s.. Se trou- 
vant dans uu« ville qui renferme beaucoup de protes«> 
tàns, Forateur a été amené à traiter quelque^runss 
des questions qui nous divisent, et il fa fait, non* 
seulement avec le talent qu'on lui connolt, mais. aussi 
avec une modération digne de son ministère. Il n'a 
Siélé A la controverse rien d'offeûsiBiiit ni d'amer,, et % 
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^u la satisfactioii <lé voir un fi[ra&<l nonàbi^e de tuth^-« 
riens entourer sa chaire , et Veqteiiâre avec «ttentioa 
et intérêt. Tous ont admiré éon élocutîon facile et 
brillante ^ et plusieurs ont paru frappés de seâ rai-* 
sonnemens et de ses preuves. Qn a donc été èionité 
de le Voir attaqué dans unç Lettre, à M. F abbé de 
Maccardrfj par un chrétien éi^angélique ^ in-8?., let* 
tre qui contient contre Vorateur des reproches, a^et 
graves dans un ton un peu déclamatoire» Le lu- 
thérien, en voulant prendre M. de Maccarthy en 
faute, a donné lui-même dans des. écarts notables, et 
a mêlé à une question de doctrine dc3. objetis tout** 
à-fait disparates, et des plaintes tout-àrfe^it frivoles. 
Qu'avoieatÀ faire ici la Charte , que l'orateur n'a cer*» 
taihement pas attaquée ; les Céi^ennesj dont il n'a pas 
dit un ntot3 Vintolérance, qui ne s'est pas trouvée dan$ 
sa bouche plus que dans son cœur? N étoit-il pas ridiw 
cùlé de rendre M, de Maccarthy, responsable des riches 
qiii s'élei^eroiênt dans les rues ^ et de l'engager à jV-^ 
teyer à la hauteur dé l* Alsace j comme si l'Alsace de* 
vo^t être plus diffifc'ile que Paris? Cette Z«/tre ne de-f^ 
vbîi' donc. pa^, ce" iémble, faire beaucoiip^de sensa-ç 
tioti, et ÎM. Kabbé de Maccarthy,, toujours dirigé par 
la même retenue , s'étoit abstenu de repousser une 
attaqué qui devoit tomber d'çUe-méme. Cependant, 
après son dé3>art de Strasboui^g, on a cherche à pro»* 
fiter de son silence, et on a prétendu qu^il' .n'avoit rien 
eu à répondre à la Lettre. C'est ce qui a déterminé 
un catholique à publier les Réflexions amicales d*wi 
chrétien catholique sur une Lettre adressée à M, Vàbbé 
de Màccariky, ou Exposition de quelques ^vérités de 
la plus haute importance niées par un chrétien luthérien 
éifangélique ; Strasbourg, in-8*** de 48 pages (ij. L'au- 
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téHr de cette brocJutre venge très-bien M. de Maccaiv 
tiij des reproches de son adversaîre ; il suit la Lettre 
pied à pied 9 et y signale, tantôt des digressions oi- 
seuses 9 tantôt des imputations puériles ^ tantôt àes me* 
prises et des erreurs. Il prouve que l'orateur, dans 
ce qu'il a dit de l'Ecriture, de la tradition, de TEglisc , 
a été aussi mesuré pour la forme , qu'exact pour le 
fond,' et qu'il a fallu défigurer &es propositions pour 
y trouver quelque chose à reprendre. Il invoque le té- 
moignage de Leibnitz, et d'autres protestons instruits 
et modérés, pour justifier sur divers points la doctrine 
•catholique , et il s'étonne qu'un luthérien de bonne fpt 
ait pu dire que, dans nos principes, Dieu a traité la 
Viice des animaux plus fas^orablemeni ïjue cette des 
hommes , et que nous enseignons que Dieu na choisi 
fparmitous les hommes ^fu^un seul^ le Pontife de Rome, 
pour bii réyéler ce que les autres doivent croire ou pra* 
tiquer. Il est sûr que de telles assertions sufiisent pour 
£iire juger de la fogîque ou dés lumières de i'autetir 
de U f^ettre,: et les Ëéflexiéns amicales ont ita lui faire 
riJgrett^r, e( letton m'il i^Vst pjBrmjU envf if^ un htenie 
plus recôxaieiiandable encore «pa^r ses vertn^é et sonlda-^ 
aractère que par ses.talensy et les fausses peintures qu*il 
a feites de notre doctrine. Une minortté qui se mon- 
tre si exigeante dans. les égards qu'elle réclaihè^our isa 
croyance , devroit bien au moins traiter avec plus de 
ménagement la religion du prince et de l'Etat. 

•—«La paroisse de Lourmarin (Vau cluse), dont il a été 
ai fort question dans le procès suscité , il y a quelques 
années, par des protestans qui ne vouloient pas tendre 
pour la procession du saint Sacrement; cette paroisse, 
dis-je, sembleavoir voulu expier, par un redoublement 
«le zèle j les refus inusités et les scrupules un peu sus* 
pects d'une partie delà population. Les dernières pro- 
cessions de la F^te-Dieu y ont été célébrées avec une 
pompe extraordinaire. La procession s!est faite le soir) 
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âc sorte que plusieurs ecclésiastiques ies environs 
sont venus Vy joindre. M. le curé a laît, à ses dépens', 
les préparatifs nécessaires , et les habitans catholtquesi 
ont contribué avec empressement aux décorations et 
à l'éclat de la cérémonie* Oh a remarqué que de^ 
protestans moins difficultueux que les autres avoient 
tapissé leurs maisons; ce soint M. Duclos, ancien 
maire, très-considéré dans lé pays, et M"*. Anastay, 
qui ont assez témoigné par là combien ils improu- 
voient Téclat d'un procès où il est nxàl aisé de croire 
qu'on n'a pas cbercné un peu dé scandale. 

" — On a parlé du service que MM. les généraux et of- 
ficiers vendéeps ont fait célébrer dans l'église des Her- 
biei;^, le 3 mai i8ai, en actions de grâce de la nais*» 
.sanee et du baptême de M«'. le duc de Bordeaui. 
Cettç cérémonie a fait éclater de nouveau les géné- 
reux sentimens qui animent les loyaux habitans du 
pays de l'honneur et de la fidélité. M. l'abbé Jaunct^ 
curé 4^^ la Gaubretière, et ancieti secrètaîre-gênérai 
,dè larnïê^d^ centré, à prononcé un discours. Le 
même âvpit déjà , l'année dernière , et dans le même 
iievi, eJ^^lJ^ei^ré:^ 3^ làdôtdéttjr ides *Vèhdéèiis^ ajprès 
un* crime aôrrîmer M. Jaunet'a eu ceCte'f6tjrùn mmis*^ 
tére plus ^on^blànt à remplir; il a retrâéc lèis prodiges 
de miséricorde que Dieu a acpordés aux prièi'es des 
justes; mais en même temps il n'a pas dissimulé les 
sujets de craintes que pbiivoiêht inspirer la malice et 
les crimes de tant d'hommes pervers. Telle a été la di- 
vision de son discours, qui a plus d^une fois vivement 
émiu l'auditoire. Ce discours vient d'être imprimé, et 
on ne sera pas étonné en le lisant de Tefiet qu'il ^ 
produit; il est digne d'un zélé ministre de la reli- 
gion et d'un sujet connu par siyn. dévouement. Ce dis- 
cours, qui se trouve à Nantes ^ chez Bussedil; foitne 
3p ^ages in-8**rf, et est tciTniné par une adresse de& 
officiers vendéen» à M"**, la diiehesse de Berri. 


^— La Tille et le diocèse de Rennes vienaént de Ijf^T* 



V)k fait un tt*esor de mentes par 
et sa charité. Il donnoit tout aux pauvres^ dirigeoit 
beaucoup dliommes dans la pratique de la i^elîgion^ 
et se plaisoit à instruire les militaires ; il avoit , il y 
a trois semaines , feit faire la première communion à 

Klusieurs d'entr eux , et il en disposoit d'autres pour 
L même action ; ces derniers regrettent extrêmement 
un homme qui leur témoignoit tant d'intérêt et de 
l>onté. Toute la paroisse regardoit M. Du verger comme 
un modèle de vertu ; et M. Carron^ curé de Sainte» 
Germain , et neveu de celui que nous venons de per- 
dre à Paris, s affligé de la mort d'un coopérateur si 
dévoué à toutes les fonctions de son ministère. 

*-— On a donné en Savoie des missions qui h'oni 
pas produit des effets moins heureux que celles dé ' 
France. Plusieurs curés se sont réunis pour visiter 
ainsi mutuellement leurs paroisses. La mission termi- 
née, le 3 iuin, à Saint*Martin de Belleville, dans la^ 
Tarentaise,. a ramené im grand noi^hre \d'babitans^< 
et celles qui 'ont eu lîeii à FaVerges, au Grand-fioiv 
nand, à Sallanches, à Doussard, etc., ont eu le même 
résultat. 

r-^ Les feuilles libérales ne se plaignent pas seule- 
ment de voir la révolution napolitaine arrêtée dans ses 
progrès ; elles se récrient contré Ténorme scandale qui; 
vient d'êlrc donné à Naples. A-l-on en effet assez de 
larmes pour déplorer la scène qui s esl passée récem- 
ment dans cette ville, où on a brûlé publiquement 
des Yoltrmes de' Voltaire, de Rousseau et de d'Alem- 
bert? On a même livré aux flammes beaucoup d'exem- 
plaires d'nn Catéchisme de la doctrine chrétienne y ^vl-- 
blié en 1816, et qui, à ce qu'il paroit, n'étoit pas 
fort prthodoxe« Pour comble de malheur, le roi de^ 
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I^apleÂ a tenâu » lé d juin , udt déctiet suîr rimportation 
des livre» étrangers; on y proscrit tout livre-contraire 
à la religion et à l^ordre public, et la Junte est cliar- 

{fée de rédiger un Index des mauvais- livres ^ diins ^ 
equel elle prendra ponr modèle Y Index de Rortie. 
Pouvéit-on faire reculer le siècle d'une manière plus 
désespérante? Enfin un dernier décret du même mo- 
narque porte que les étudians de Naples qui, dans les 
}onTi de fêles, ne fréquentei'out pas les cong^i'égaiions 
religieuses établies dans cette ville , comme dans pres- 

3 ne toute l'Italie, et où se font des instrucîtions et 
es exercices de piété, n'obtiendront aucun grade 
dans l'Université des études. H est clair que nous al-' 
loils retourner au la". siècle. 


NOUVELLES POLITIQUES. ' 

Paris. Le dimanche 8, le Roi a entendu la messe dans la 
chapelle du cbâlean de Saint-Cloud , arec les Princes et Prin- 
cesses de la fapiille royale. S. M. a déjeuné en famille. Lés 
maréchaux , ipajors^g^néraux. de la garde i et les grands^offi^ 
GÎers de la couronne ont.^ëté admis à la table du Roi; Le 
mtoejônr,. M"^*. là vicomtesse de Gnontaut a .montré M'^^ le 
duc de Bilî*deattx aut soldats de la garde rojale et à un grand 
nQmi>re de spec^ateqrs. La vue de cet auguste enfant a excité 
de vives acclamations. Le jeune Prince est fort , et joait d'une 
fort bonne santé. 

— S. A. R. Monsieur a donné 4<>o fi*< pour les répara-: 
tions II faire à l'église de la commune de Bouville. S. À. R. 
Madamr, duchesse d' a ngouléme, a donné 3oo fr. pour le 
Éiiéme objet. 

— S. A. R. Madamc , duchesse d'Ançouléme, sW rendue 
i Versailles 9 oii elle a visité Jes institutions qu'elle honore de 
aa protection spéciale. 

- -* Pendant son séjour à Vichy, Madame. a ^onné une 
somme de ^,ooo fr. pour le nouvel édifice thermal , dont' 
S. A..R. a posé la première pierre. Depuis son retour, elle 
ft fait parvenir un secours extraordinaire.de i66o francs' à I» 
•ocirte de Charité >|aternelle d^ Tr5yes« Cette Princesse m 


Accordé un secours d« 5oo fr. à êe malheureux încendtes êe 
Gïliiiont, près Langrrs (Haute-Marne). Madame a fait aussf 
remettre à M. Noury, d^Orléans, une«omme de 3oo fr. pour 
un malheureux ébéniste qui a été réduit k une aSreuie mi'-» 
fiëre par un incendie. 

— Le 7, M. le duc de Grammont eii parti, en qualité de 
ministre plénipotentiaire, pour assister au couronnement d^ 
rm d'Angleterre. II est accompagné de six gentilshommes 
d'ambassade , de huit colonels ou oi&ciers supérieurs , et de 
M. le vicomte de Marcellus fils, comme secrétaire de lé- 
gation. 

*— Des gens qui veulent du scandale ont fait imprimer et 
répandre avec profusion un discours prononcé , disoit-on , à 
«Marseille, par M. l'abbé Elîçagaray, membre du conseij^ 
d'instruction publique; it paroit quV>n a voulu, par cette 
imposture , ternir la réputation d'un homme aussi distingué 
par son noble caractère que par son attachement aux prin* 
cipes de la religion , dont it est le ministre. On a profité de 
sqn absence pour l'attaquer, ce qui est doublement déloyaK 
Le fait est que le discours n'a pas été prononcé. 

«-^ M. le marquis de Martainville est nommé maire âé 
Rouen , en remplacement de M. Elie Ijefebyre. M lié marquis" 
de Courtivron est nommé à la mairie de, Dijon, en rempla-* 

cernent de M[. Morelletv . f . m ^ U-. ,.- ! .■-,'■: 

— M. le coiUré-amiraî Dangier^ membre dç.^la,;çhain)ire 
des députés , remplace, comme chef dé division au jf>ers6nnel 
de la marine, M. le contre-amiral Halgaa., nommé com- 
mandant de l'escadre dans la Méditerranée. 

— Le 6 , lé sieur Gauchois-Lemaire s'est pourvu en cassa*, 
tîon contre j^arrét de la chambre d'acc^usation de la cour 
royale oui le renvoie devant la cour d'assises , pour la publi? 
cation ae l'écrit intitulé : Opuscules politiques. 

*— Le conseil municipal dfe Saint* Orner avoit voté laoo fr. 
pour l'établissement d'une école d'architectui'e. Cette somme 
ayant été, contre son vœu bien formel , détournée de sa des* 
tination pour être appliquée h un établissement d'enseigne^ 
ment mu^iel , un membre de ce conseil est en ce moment à 
Paris pour réclamer contre cette mesure. 

— .L'affaire de la conspiration de l*est a été terminée le 4 
de ce mois, fje jnri , après avoir délibéré' une- heure et de- 
mie, -a déclaré ^ à l'fitMttiauté , touales'acx:\4sés non c6upab}es 
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Snr Imis îés «îliefs ^'-accusalion , et M. Te président cle îa coui* 
d'assises de Rîotn a ordonne sur-Ie-charap \a mîse en liberté 
àt tO^us tes détenus. 

— 'Liés nouvelles d'Espagne continuent h être Irès-alar- 
mantesi II paroît qu'il y a en une grande fernaentalioni dans 
Ie> esprits, à Maarid, à roccàsion de la convocation dcç 
cort^s extraordinaires. Les orateurs du club de la Fontaine^ 
d'Or ont harangué îé peuplé pour l'engager à se porter en 
foulé au palais, pour aemander au roi cette convocation. Le 
25 juin au sbîr, ily eût un nonfbreu* concours h ce club; 
on y tint les discours les pliw démagogiques ; on parla même 
âe la mort du roi. Le 26, le congres national a envoyé une 
Réputation a^ roi, pour demander^ au nom des différentes 
JîroVincés , la convocation des cortës extraordinaires. Après 
avoir consulté son conseil d'Etat, îe roi a consenti à la me- 
sure proposée. 

<i— I^a reine d'Angleterre a élevé une nouvelle prétention; 
elle demande à participer a la prochaine cérémonie du cou- 
rourièmenti Le 5, le conseil privé s'est assemblé pour enten- 
dre les conseillers légaux de la reine, et pour statuer suf 
tette demande. - 

— É)ans le divan tenu , le 5 mai , à Constantinople , il * 
été décidé que ies janissaires serbicnt, desormaisi représentes 
dans ce, coiiseil pai; trois députés choisis danssoti séinV Le di- 
tan a pî*i^^ ensuite Shé décision iyant pour ïïïït' d'or^niser 
J^arniée ottoniane sur le pied etirojîéen. La Porte a fait une 
sommation à tous les Etats barbaresques de se réunir à la 
flotte ottomane avec tous les vaisseaux qu'ils pourroient ras- 
sembler. Celte sommation contient tout ce qui ne ut exciter !• 
}an,alisme et l'avidité de ces pirates. L'ambassadeur angloîs a 
déclaré que sa cour né souffriroit pas que les vaisseaux bar- 
baresques parussent dans la mer Ionienne. 

Ce conquérant dont on pouvoit dire, comme l'Ecciture le dit 
d'Alexandre, que la terre s'étoit tue devant lui, ce ravageur 
de royaumes, ce fléau de Dieu ; celui qui a voit couronne les 
désastres de la révolution par un règne si meurtrier, et qui a 
consommé à lui seul p1m« d'hommes que la convention, les 
xnassacres et les écharaodsy Buon^aparte est mort à Saînte- 
Bélëoe l& 5 mai dernier. Il étoit, depuis six semaines , a itetnt^ 
d'une maladie de langueur , qui lui a laissa sa connoissaiice 


( a84 ) 

jusqu'au dernier moment. I) a demandé qa'aprës sa mort son 
corps fût ouvert ^ afin qo'on pût s'assurer h sst maladie ir'ëtOft 
pas la miSme oue celle à laquelle son père avoit succoinbé. 
Sa conjecture s est trouvée vraie; un cancer ëtoil formé dans 
Testonjac. On croit qu'il à laisse un testainent qui sera en- 
voyé en Angleterre avec tous ses papiers. Il a dû être en^ 
terré avec les honneurs de général , seule qualité que les An- 
glois lui reconnussent. Non» voudrions pouvoir annoncer 
qu'il a montré à la mort quelques sentimens de religion. On 
^ait qu'un prélat, qui tient à Buonaparle par tes liens du sang, 
lui envoya « il y a f|nelqnes années , un ecclésiastique, italien 
pour qu il pût avoir dans sa retraite Jes secours de la reli* 
gion ; mais Tex-empereur ne goûta point cet envoyé, qoi est 
revenu, dit-on, en Europe. On assure que depuis le gouve»^ 
nement anglois avoit demandé qu'un prêtre franpoîs allât ré« 
«ider a Sainto-Hélëne; ce projet ne paroit pas avoir élé exé- 
cuté, puisque l'on rapporte que Boonaparte avoit souhaité 
dans sa maladie s'entretenir avec un ecclésiastique profonr* 
dément instruit. Qui soit^ disoit-il, si je ne me ferais pas 
dévot7 II est fort remarquable que Dieu lui a refusé à fa 
înort \ei secours qu'il avoit refusés lui-mime aii malheureux 
duc d'£ngjiiicn. 

. . — --— — . ■ ■ , ■«— . . ■. 

' XlIAMBÎilK tJïS 'ttFlTTiS/ ' * •" 

Le 6 /la chambre accïorde des congés k MM. le mArrfnivde Gaositfis 
et Hernoux , pour eause de maladie. On reprend la dbcassion sur la 
Iqi relative aux jtiiirnaux. M. de Bonaïd .pense qne la liberté légale 
d écrire et de p nhlietses éci^its n«$t« ni une propriété du «génie, ai 
un droit naturri de cet état de la société qu'on cppelle gouv^emement 
l^pprèsentatif-: réralcur dcmant^e des lois répres<îives, mais en même 
temps r/'pnmantcs; il vote pour la censure, non-sciilcmcnt sor les 
journaux politiques, mais cnecre sur les jonrnanx littéraires, et de- 
mande qu'elle subiûite juiqaanx deux ou trois premiers mois de la 
•ession prochaine, pourvu que le ministère présente une loi forte- 
ment r(>pressive qui soumette aux cours royales tous les délits de la 
presse. Ce discours, rempli de pensées profondes et ingénieuses , a été 
écouté avec beaucoup d*attention. • 

M. de Girardin se plaint de . ce qne , dans les dépariemens, la 
(Censure a pfusieurs fois empoché certains journaux d'insérer ses dis- 
cours et ceux dé %e% amis. Il entre ensuite dons. d'immenses déve- 
loppemcns qui excitent plus d'une fois les murmures j et conclut au 
té jet de la loi. Le ministre des affaires étranrgères reproduit d*«bord , 
en faveur dcJàoensure ^ leâ^piriticipajax argnmens employés, la veiUe, 
par M. le garde des sceaux \ puis il repousse le ^proche adressé au 
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mintstère ; il rrnon(! , pour ïut-im^me, cjiril a de Téloignement pour 
tous ceux qui \<'n'.'n* Iroiihler la tranquillité publique , qui ne se di- 
!*Mit amin lie la r'^y:iu^c et du pf'u\oir, qut; pout eu faire les instru* 
vaens d<' It^nr «inhihMi, et que se» atniliés «>nt pour une foule de 
royalistes , d'^mlant phn royalistes qu'ils sont plus constitulionnefs. 
M. tic Cofllclbitjac n'plique à M. Pa^quior;, il trouve qu'il sit^d mal à 
des homln'\s qui , 80u« li's 'Hflféri'ns gouvcrnemens, ont rempli des em- 
plois publies, de rrpror'bcr d'être ambitieux h un homme qui n'a ja- 
mais rii'n été. M. le g:.rde dis sceaux relève le» dernières paroîesde 
M. de Castelbajac, çt donne des explications sur la conduite du mi* 
ni.stère. ^ ... 

M. Bertin-Devaux établit que la lîbcrf(^- des journaux est consa- 
crée par la Charte. M. <le Courtarvel appuie le projet de loi, qui est 
ensuite coihbatfo par M. Duplè8sis*Gréné<tan. 

Le ^, M. de Vaulcliier fait un rapport àur diverses pétitions qui ne 
<donne'nt Iîk'u ;. aucun dcbat. On reprend la d.él.ibération sur le projet 
4e toi relatif à la censure. M. Duple.ssis-Gréncdan obtient la parole 
pour ânir le discours qu'il a commencé la veille. L'orateur retuse la 
censure, parce que le ministère, dit-il, veut maintenir le système ré* 
volutionnaire. M. de Villefranche conclut à Tadoption du. projet de 
foL ,M. Devaux prononce uti assez long discours contre la censure, 
<|ti'il croit avoir causé beaucoup de mafix. 

M. Bïmoist, comiTîhsaire du Roi, convient qu'une loi répresÂve 
ùe la preçse est bien désirable; mais, selon lui, la difficulté est dans la 
rédaction de cette loi; il cqnclut à la nécessité de garder, la- censure « 
jusqu'à ce qu'on ait pu faire une loi répresiive. La clôture est mise aux 
voixj deux épreuves sont douteuses; la discussioii est continuée. 



«àlotnnie^^kiit^'cs, sui'Vîtnt lui, dans certains journaux, tjui, sousla 
protection de la censure, accueillent les diatribe^ des feuille» ëtran«> 
lucres les pkis méprisées, telles, dit-il, que V Observateur autrichien',. 
M. B. Constant reproche casuite au ministère les- cOneessions qru'il a 
'faites au côté droit. La clôture est prononcée à u c forte majorité. 
* M. de Vaublanc, rapporteur de la commission, fait son résumé, et 
l^ersiste dans ses prerotèrcK conclusions; quelques traits de son- discours 
oiit été diriges contre les ministres, et «ù.rtx)ftt contre M. Pasquier. 
M. le président lit à la chambre tous lés aine ndcmcns proposés.' Après 



développe un amendement tendant à faii>e cesser la censure à Fépoqut 
des élections. M. de la Bourdonna^e appuie cet amendement, et se 
plaint de ce que deux nouveaux ministres ont, dès leur entrée ait mi- 
nistère, abandonné ceux avec lesquels ils votoient) puis-H reproche à, 
M. Ite ministre des relations extérieures Tinconstanee de ses opinions 
politiques, même depuis la restauration. M. le président fait observer 
à l'orateur que le» personnalités ^ont interdites. 'Une vive agitation 
sucièd^ k ce discours. M. Dpanadieu fait^d'imitiles efforts pour s'em* 
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|iarcr de la pafolc. L'amendement de M. Méchia ««t tma aux^oixet 

rejeté. ^ . . • , . 

' M. Josse-Beauvoir réunit un amendemenfc-au'il avoit proposé a cckii 

de M. de Courtarvel, qui tend à lin^iter Teflet ae la censure au troisième 

niois qui suivra l'ouverture de la session prochaine. Cet amendement 

<3t apf uyé par M. de Castelbajac. M. Casimir Pcrrier propose un sons- ' 

amendement, qui est combattis par M. de Villèle. Le ministre re« 

Jpcmse ensuite le reproche qui lui a été adrcft>é par M. de la Bourdon- 

nayc. Le sons-amendement de M. Casimir Perncr esf rejeté. 

Le ç), M. Ht'ricart de Thury fait un rapport sur la proposition de 
H . Lnisné de VitIcTesque . tendant au rétiiblissemeut des tril^unes de 
pourtour qui ont été supprimées duns 1a salle de la chambre , et con- 
clut au rejet de la préposition. On reprend Ja discussion sur Tameii- 
dcmént de 'M. de Courturyel. M. l^e gaô^ë des sceaux combat cet amen- 
dement, et présente des détails matcrieis et des considérations, mo- 
liales qui rendent impossible la f>résentation d*unc loi répressive dan» 
le délai proposé. MM. de Berlîîs et Cometrd'ïncourt parlent en fa- 
veur de rani codera en t , lequel est ensuite combattu par Af. Mcstéi- 
dier, qui propose, comme moyens efficaces, ramélioration du régic- 
ment. M. de Vandœuvre est du même avis que M. Mestadier.relafivc- 
ment à Tamcndement. 

. M. Manuel prononce un fort long discours qui est fréquemment in- 
terrompu ; il termine enfin en appuyant l'amentloment dont \I n'avoit 
pas encore parlé jiisqnc-lù ; le reste, ajoute-t-il, dépendra du résultat 
des prochaines élections, du point de savoir si elles feront mmUté* 
rieUeg ou nationales: ]|\I. de ^ocheplatc demande le ra|'>pel à Tordre 
dcToratcur j il est prononcé sur-le-champ par M. le président M.. Ma- 
Jiiicl demande k répliquer, et persiste dans ses expressions. M. le 
i;arde des sceaux ré^nd \ M. Mantiéi,qui-)ui arcprdtbérincons- 
^tajsce 4e 9e&,,0{^\emê' fdSItixfiï^fi^ 

«qb)ectioBs ctaîUiè Ttunendrment de M:^ <1e €0Qi1arV{*l;4)^ fermera 
discussion, et ramendcmant est adopté k nnc mïii.oi4té formée de 1» 
droite et de la gauche ; lés ministres et le centre se. font levés pour la 
négative. 

L'article i*'. du projet de lèi, aiitôi moiiî^é , est ensuite adepte avec 

forte et différente. M. dé Bonald dcvelonpe un autre 


une majorité plus forteet différente. M. dé Bonald développe 
amendement, portant qqeles dispositions de la loi <lù 3i mars iStzdj 
sauf ce qui concerne les cautionnméns , s'appliqueront à l'avenir a 
tous les journaux et écrits périodiques, quels que soient leur titre ou 
leur objet. M. Mannel ccmbat cette proposition , qui est appnyée par 
M. Bonnet. La discussion est fermée , malgré les vives redamations 
du côté gauche. L'amendeitient est adopté. On rejette ensuite une 
autre disposition présentée par M. B. Constant, tendant k ce que les 
censeurs signent les feuilles qu'ils examinent. Le projet de loi, soumis 
au scrutin» a été adopté par 214 voix contre nu ; ainsi la censure est 
maintenue jusqu'au troisième 'mois après rpnvcriurL* de la session. 


Nous nvôns parlé de la d^fqction de^M. Koch, prêtro et 


eonsaUer ecelésiasliqcie dan$ le' duchë de Nassau. Nous avons 
reçu des détails circonstanciés et aut}ientiques sur cette affaire^ 
qui a fait tant de bruit en Allemagne^ et nous donnerons an 
erirait des pièces. 

Le 1 5 janvier 1821, M. Koch se présenta chez M. Weil, 
curé à Wiesbade , et lui annonça , qtx*aifec la permission du 
£ous^ernem€nt 9 il rentroit dans l'état civil; il chercha , pair 
un long narré , à justi6eir sa déuia^rche , et à persuader \e 
curé de l>énir son mariage. Ce|ui-ci s'y étant ^persévérainh- 
ment refusé » M, Koch demanda au moins que M. Weil re» 
nonçàt k ses droits de pasteur , et l'autorisât à s'adresser ai1<- 
leurs. M. Weil consentit à ne plus le regarder comme son 
paroissien ; mais sans l'autoriser à faire bénir son mariage par 
un autre prêtre. M. Koch, rébuté de ce cette , s'adressa au mi- 
nistre protestant de Weisbade , M. Schellenberg , qui bénit 
«on mariage avec Sujette Reiser t. 

Le bruit de ce scandale parvint au vicariat de (tatisbonne, 

séant à Asçhaffenbourg , lequel , après avoir pris les rensei* 

g;nemens, convenables', portais le 1''. février, une sentence 

.qui suspendoit M. Koch de toutes les fonctions de ses ordres, 

et déclaroit que les deux époux s'éloient, par leur mariage, 

séparés de l'église catholique, et dévoient être regardés 

comme tels. Cette sentence e toit signée de Chandelle, et ÔiV/- 

rnann, seçrélajrfr.Le jn^me jour, le vicariat adressa des re** 

. ipontrâ^nqes. au graiiàr^uc de N^ du sieur 

',^Ofçh, fi|»e,|tte^ conjseilleriintime'pour la partie lies églises et 

^îâes écoles , j étott-^il dit ,' cause un scandale si grand et si gêné* 

•rai à tous les catholiques des Etats de Y. A. et dés Etats voisins^ 

que nous manquerions à| notre devoir si nous le lui laissions 

ignorer Votre volonté fut dans l'origine de confier à un 

catholique et à un prêtre la direction des affaires qui concer- 
nent les églises et les écoles catholiques ; le conseiller Koch 
avoit de|)uis long-temps, par sa conduite et par réxpressioii 
scandaleuse de ses sentimi^, perdu la confiance de tous les 
catholiques ; mais à présent qu'il ne- ménage plus rien , et 
.qu'il insulte publiquement à son caractère et aux lois de 
l'Eglise', dans quelle extrême inquiétude doivent se trouver 
les catholiques, en voyant leurs intérêts les plus ^crés entre 
les mains d'un prêtre apostat! Comment l'église catholique 
pourroit-elle se flatter que l'inviolabilité de ses principes sc- 
roU protégée par im liomme ^ui outrage ses ^ois , et se dé- 
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clài'e son ennettii? Comment des catlioNqtfef pourroient-ils 
relier sans crainte sur la pureté de rinstroctioo religieuse , 
lersque fa direction dn culte et des écoles dépend d'une per- 
sonne qui rejette les lois et les dogmes de l'Eglise « ? Ces re- 
montrances étoient revêtues des mêmes signatures que la sen- 
tence ci -dessus. 

La soltdîté de ces représentations étoit manifeste. Les fonc- 
tions confiées au sieur Kocfa eussent été entre ses mains une 
insulte et une oppression pour les catholiques, et ceux-ci 
avoient déjà assez à gémîr du passé. Cependant le ministère 
du grand-duché parut d'abord vouloir prendre M. Koch sous 
Vk ])ï'otection , et il fît dire k M. Brand , doyen et curé à 
'Weisskirchen ^ que, si le vicariat prenoitde nouvelles réso* 
lutions relativement à M. Koch, elles ne dévoient être exé^ 
entées qu'après avoir obtenu le placei du souverain. C^est ce 
qui donna lieu à une déclaration du vicariat, en date du 2ft 
février; elle portoit que la sentence du .i*'. février avoit eu 
pour but de prévenir les ecclésiastiques et les fidèles sur un 
erand scandale ; que cette mesure , conforme aux canons , et. 
mtéressant purement la conscience, n'étoit nullement sujette 
à l'agrément du souverain; que d^aiHeurs , les deul époux 
s'étant fait pi'otestans , il n'étoit plus nécessaire d'avertir de 
he les plus regarder comme catholiques. Cet acte étoit signé 
(de Chandelle , et Menninger, secrétaire. 

Le conseiller Koch fut de suite suspendu de ses fonctions « 
et sa place de référendaire fut donnée à un autre occlésiasti*- 
que. Cependant on le fit en même temps conseiller d'Etat ; 
de sorte qu'il n'a rien perdu , sauf peut-être l'estime des gens 
de bien. Les feuilles libérales de l'Allemagne se sont em« 
pressées de saisir cette occasion de reproduire leui's plaisan- 
teries et leurs diatribes contre l'église catholique. La Gazette 
du Necker a osé dire que presque tous les curés du duché de 
Nassau ont applaudi à ta démarche du transfuge ; calomnie 
qui a été relevée par le Catholique , à IMayence , mais non 
réparée par le journaliste. Une autre feuille, le journal alle- 
mand de Francfort , a donné à M. Koch le titre de grand 
enHonhte , comme s'il s'étoit marié par respect pour les ca- 
nons. Le savant Doller, mort il y a plus d'un an , a fait assee 
voir ce qu'il faut penser de la science canonique de M. Koch » 
dans t'écrit qu'il publia contre lui, en 18191 ^^ auquel celui^ 
ci n'a pas répondu. 


^ 


(SameJi i4iui6eti8ai.) (N». 723.) 


Défense de f lissai sur Vlitâifferencc en mat 
religion^ par M. fabbc F. de la Meonàis i 

SÈr.OND ARTICLI. 

Nous allons rbntinuerd^pr^sfîntert'analvise 
position de la doctrine de M. de là Mennais. 

Consentons un moiaent à n'être que ce <ju 
nous a fails , sans nous luquiéter de ce que les ptil-^ 
1oso^)lies voudraient faire de nous , et nous irouve* 
rons la solution du problême qui, d<-pDis tfois miil« 
ans, fait le touriuent de tous les philosophes. La 
question qui les divise, Dieu la résout lui-nijème en 
faveur de tout homme qui- vient au monde. Ils chef , 
cbent le chemin de lâ vérité ; ce chemin existe* ou* 
Verl aux situples comme aux savans : tous y marchent 
conduits par lés ^eilles mains de la Providence. ' 

Il Y a uii fond de vériiés nécessaires à la conser-' 
vatÏDU de ITiOmme et de l'ordre social , et qui sont 
■*^ussi comïne un héritage inali^iiahlc de la raison hu- 
maine. Crs vérités, communes à tons les esprits» sopt 
ce qu'on appelle sens commun. Un Iromniè <ptï ne 
Croit pas âur ces piincipes universels comme te reste 
des hommes , n'est plus censé exister comme être raî* 
sounahie ; il est déclaré fou. Tout homme donc en 
qui la folie n'a pas détruit la raison-, connoît qveç 
certitude une foule de vérités, lien impérissable de 

(i) I Toi, in-S*.; i»riT, 5 tr. et 6 fr. 25 c franc de port. 
A Par», dl» Mcquigimn fib afiic; «t chez Adr. Le OHe, 
au boreBii <l» ce jouniftl. 

Tome XXFUi. l'-^mi de la Jt^ig. et du Am. T 
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la société des esprits. Mais- qui pose dans riiomme 
ce fondement nécessaire de la raijson humaine? est-ce 
]a raison même de cliaque homme? n'est-ce pas la 
société, instrument dont la Providence a voulu se Ser- 
vir dans la transmission de la vie morale comme de 
la vie physique? 

Considérez Fenfant au moment de sa naissance. 
Quelque système que vous adoptiez^ que son ame ne 
^oit encore que comn^e une table rase , ou qu'elle 
porte avec elle des principes innés de droiture , loiir 
jours est-il que, depourvtie des sifgnes sans lesquels 
aucune vérité ne peut devenir sensible à l'esprit de 
ï'homme, elle ne connoît rien encore, ne peut ju-r 

{[er,de rien. L'être physique existe seul; il faut que 
a parole éveille la vie de l'être moral, Or l'enfant, 
dénué de toute. notion antérieure, ne peut pas juger 
les prenûères noiioiis.que le langage lui trjinsmet. 
On lui nomme les vérités; il les croit, et la cpnvic- 
tiqn de ce qui reutoure est le seul fondement sur 
lequel puisse s'appuyer sa çonvic^ipçi,,iLe pr^.cjtp^' 
des premières croyances de lliomme est donc hors^ 
de lui, et dans les croyances des autres hommes. 
C'est de la raison sociale qu'émane la raison qui 
vient l'éclairer: c'est comme un flambeau allumé à 
un. autre flambeau. 

* . ■ * 

Mais cherclions si la raison de l'homme n'est pas 
forcée de. s'appuyer, comme celle de l'enfant, sur 
le fondement nécessaire de la raison sociale, et si }e 
consentement commun n'est pas le principe de la 
certitude que les vérités première^ ont à l'égard de 
tous les esprits. Vous ^vçz entrepris d'obscurcir à 
mes yeux l'évidence de quelqu'une de ces vérités gé-» 
n^raleraent admiii^s. Ebloui par vos sopbismes , je 
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lie suis pas c<!Î)eadant ëbranlé. Et pourquoi? T.a v©i 
rite' que yons contesiez, yous diiaiije, tout le monde 
la croit; il faut être fou pour la nier. Je sais que nia 
conviction n'est que la conviction du reste des hom- 
mes. C'est assez pour mé faire mépriser Jous vos rai-' 
sounemens. - :. 

Sur quel auire motif puis je appuyer ces vérité» 
que l'on nomme axiomes, que j'énonce, et que je 
me crois dispensé de démontrer? Les axiomes par là 
même qu'ils servent de base au Vaisonnemont, hé 
sotitf)as susceptibles d'être raisonnes. Mais pourquoi 
puis- je les supposer certains avant tome preuve? 
èSt-cè à cause de l'évidence que ces vérités ont pour 
moi. Un sceptique vient, et m'assure qu'elles n'ont 
pas iionrlui la njéme évidence. Que dirài-je au scep- 
tique? que ma conviction doit déterminer sa convie- 
tioft? Non; mats je lui 0|>pose la conviction de tout 
le genre humain Je lui dis : Cette vérité, quï n'est 
pas évidente pour vous, l'est pour tout le monde, 
Des-Iors il doit céder, ou j'ai le droit de le decla- 
fer foff. ' ' -. , 

Ainsi donc c'est dans la raison dé ses semblable* 
qiie I-h/ltnme trouve le ibtidement de sa raison un 
point d'appui qui- la fixe, et qui la soutient conue 
ses propres incertitudes. L'homme social croit à une 
foule de vérités, sans raisonner, entraîné par la rai- 
son de tous les hommes qui croient cojuuie lui. Sa 
rdison , unie à la raison sociale , possède une ce.ti.i 
tttdé? de fkit plus forte qne.«ousles sophismes, plus 
ftrte que lUi-même. Gortim.. il sent qu'il n<- Lut 
douter de quelqu'une di^s vérités qu'il tk>nt tf Ta 
raison sociale, saxis ébranler le fondement siir lequqï 
toutes reposent-, saiis se jeter, s'il est conséquJut, 

Ta 
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dans le «cepticisroe, éiat cootraire à sa nature'» et 
destructif de son injeltigepce , pour, cesser de croire 
il faut quHl veuille rimpossîble r set qu'il ibrçe.sonm^ 
tëtligeoce à lutter cont^^e le Sentiment nécessaire qui 
Tatiache à la vie. , . 

Aussi tout homme qui n'est pas fàu , c'e^t-à-dire 

Îuî n'a pas péri en tant qu'étiç. raisonnable , croit 
'une manière invincible tous les prlucipe-s généra- 
lement admis, toutes les^ vérités de sens cofnmun. 
L'auteur de X Essai constate ce fait sans essayer d'eu 
rendre raison , et il établit comnie principe néces- 
^ire de toute certitude , et comme fondipient de 
sa philosophie, cette foi générale , qui est le fonde* 
ment même delà raison de l'homme et de la société. 
n s'occupe ensuite /d'assigner la règle qui dirige la, 
raison dan^ ses jugemens. 

La raison de chaqiie homnie, prise à part). estsu-<». 
jette à errer, et nous avoïis Vti qu'il e^t absurde de 
ctierchef dans une raison faillible une règl^ infa^- 
libïe de vénité. Cette régie npc€fss^r>je n^ ppuj ÇK|i§ter 
que dans une raison supérieure. Or l'homme iji étant 
en rapport ici*bàs qu*avei^ les auti^ . hommes > la 
raison de ses semblables pent.^ule redresser s^ rai*» 
ion. L'accord de notre raison individiieile avec la 
raison générale^ telle est dpnciâ seule règle qui 
puisse déterminer la certitude de nçs jngcmen&. 

« Ici encore, an lieu de $e renfermer en soi- 

même 9 et de se perdre dans des recherches ^qs iin.^ 

il suffit d'ouvrir leà yeux, pom' reconnoître que^. daus 

. ràppréciation du vrai et du faiu, tous les hpunnes 

se déienninent naburellement par le ccfnsenleJ(^ant 

. commun Teur jugemenl , 4jui^ selon la reniarqiae 

4e Nicole y est Umjjxmrs faible el timide qiumd il sf 
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voittoui seul, se' rassure quand il est {^puyé de eetâi 
d'nutrui. Pîus Taccôrd est général, plus la éonfiaoce 
ou la certrtude est grande ; et la certitude est aussi 
complète qu^elIe puisse Tétrè , quand Faccord est 
universel. En effet, si la raison de lousiés hommes^ 
ou la raispn harnaine pou voit se tromper, quand 
elle atteste qu'une cbosé est vraie, il n'y auroit plus 
de certitude possible, puisqu'évîdeniment les hom- 
mes ne peuvent parvc^nîr à la certitude qu*à Paîde de 
la raison humaine. Le consentement commun^ ou 
Tauforitë, voilà donc la règle natutolle'de nos juge- 
niens, et la folie consisté à rejeter cette règle, en 
écoutant sa raison de préférence à la riaispn de tous. 
Ainsi le principe le j»lus général de la piiilosophie et 
de l'incrédulité est la définition rigoureuse de la fo^ 
lie; et voilà pourquoi le sens commun, qui ne se 
laisse jamais abuser par des sopbi^nes, déclare fou 
quiconque oppose sa raison papticùliéi'e à la raison 
gémîrale ».' 

Jttsqu^cî ïW>usf avons eoti^até des ftits sans' cher- 
èher à les explîcjuer. N<)»s avons reconnu la néces-, 
site <fe cr*oir« , et les preniiét* printî^lpeaf attestes par 
le consëniiemènt commun, ^i les ccmsequcnces que 
Ja raison générale dé<lmt de ces principes; mais nou$ 
n'avons na* essayé d'oVablii' rin&illîbilité de là rai- 
son géflwale , considérée , soit conafrae fondement de 
cerliiudie, feôit comme règle de' véi4té : nous hè. le 
pouvions pas, parée qu'il élôit ime véricé, principe 
Tïéeessïùre de» toute ceriiifede ràlionnf^le ^né iions né 
€Olïn<H5^»éns(^ pas enco«*e. 

Fôtii^ |ir¥îv«r k <^tc véi-hé premit^rë , pour établit 
iWîstellde^e Dieu, l'umett^* de* TiEVW ne suit pas la 
méihbdé -àés^ piiibsOplieft^'ll tiunïtre ^«e cette vérité 
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jljant été proclamée par tous les hommes , datis 
tous les siècles 9 se trouvant, à la tété des croyances 
de tous. les peuples,, Thomme qui nie Dieu rejette 1^ 
raison humaine dans ce qu'e'le a de pins général , nç 
peut plus rien affirmer raisonnablement; qu'il doit se 
condainniT, s'il est conséquent , à un doute et à un 
«ilence éternel. Ainsi il faut que Thomme admette 
cette vérité, ou qu'il renonce à toute véiiié; quU 
dise ; Dieu existe , ou qu'il cesse d'être homme. IS'é- 
toit-il pas digne de l'auteur souverain du monde mo- 
ral^ comme du n(K>nde physique^ de se placer ainsi 
à la tête de toutes tes vérités, comme à. là tête de 
tous les êtres; de régner sur l'intelligence de Tiiomiiie 
qu'il a créé indépendamment de l'homme ^ et par la 
nécessité même de la nature qti^il lui a donnée^ d'im^ 
.primer si profondément dans notre raison l'idc^ de 
son être, que nous ne pouvons IWacer sans détr iûi*e 
notre raison même? 

Mais du moment que }e connois Dieu , cette grande 
vérité réfléchit sur l'ensemble de mes coonoisianc^s 
une vive lumière, danà laquelle je vois la raison ife 
.tous* les faits que f'étois forcé d'aidmettre sans pou-^ 
voir les expliquer. De même que j'ai trouvé le fon- 
dement de ma raison dans la raison sociale, je trouve 
le fondement nécessaire de la raison sociale dans la 
maison divme. En sortant des mains de la Divinité ^ 
le .premier homme n'auroit-pas existé comme être 
raisonnable, s'il n'avoit reçii de Dieu,, et le langage, 
ifistrumeut( nécessaice de la raison, et, avçc le lan- 
gage , tous les principes essentiels de la religion et 
.de. ja morale. qu^il devoit tran^nettre à sa .pc^stérité. 
JLe miracle de la création m'amène à reconnottre le 
miracle d'une révélation primitive*. Dèa-lors^cea vé«* 
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rîles générâtes 9 fond«menc de là rèlîgiou et dé là 
société; qui ont Fait partie des traditions dé tous les 
peuples , qui ont été nommées dans toutes les lan- 
gues , proclamées par tous les hommes et dans tous 
les pays, m'imposent, par une autorité qui n*est plus 
seulement celle de la raison humaine ^ . mais Tauto- 
rite de la raison divine , dont la raisoa humaine n'est 
qu'une émanation. Le sens commun des hommes n'est 
plus à mes yeux que ce que la raison des hommes a 
de commun avec la raison de Dieu même. Ces vérités 
ne sont pas seulement le lien qui unit les siècles et les 

} peuples entr'eux , mais le lieii qui unit la terre avec 
e ciel , l'homme à , la Divinité. Les rejeter, c'est 
désobéir au pouvoir divin qui entretient l'harmonie 
dans la société des intelligences ; refuser d'écouter 
la raison générale, c'est fermer l'oreille à la voix 
même de Dieu, qui me parlera travers les siècles. 
C'est ainsi que, sans contradiction, sans cercle vi- 
cieux, l'auteur de VEssm trouva dans des faits la so-^ 
iufion des problèmes que tous les philosophes ont 
essayé de résoudre; qu'il donne un fondement et 
une i^gle à la raison de chaque homme, et qu'eu 
montrant l'origine de la raison de tous les hommes, 
il l'établit suir la base immuable d'une certitude in- 
jSnie. Nous tacherons , dans un troisième et dernier 
article , de faire ressortir l'avantage de cette philo- 
sophie i en montrant les points principaux en quoi 
elle diffère de la philosophie de la raison individuelle.. 


NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

JR^aiE. Le nouercredi aj juin, le souverain Pontife a 
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i^&u ^> â^n$ 'Sun p«U}s 4u (^uiFÛial , : tm ^^»si$ioir^ se^ 
cret, au U ai pocapasé poui: les églises, suivantes ;, sa-« 
voir : à l'aj^^hevècKé de Sp.olette, M. Mariu^ Ancajam 
ijansféîré de Fevéché • de Gubbîo ; à Tarchevéché d 
Cartilage avec la coadjutorerîe de Tours, M. Augustin- 
l-ouis de Montblanc, évêcjiie élu de Saînt-Di^z^.; à 
rarchevéché (l'Ad!ana avec la coadjnlorerie de Besan- 
çQii , M. Paul-Aml>i*ôîse Fi'^i'e de ViilelVamcoïi , no^mmé 
préeéctemment à Févéché de GbàloBS (à ceé ttt)NKs:tst 
joint, pour ces éeus préUts y le droit de sirccéder 
aux siégea dje Ti!om:$ et d« Besançoo)^ à l'archiev^bè 
die Tiano, M. Jo3epb*Bairtbélemt Xem« aipchidw^irc^ 
de Malte j à YésècÙ de Gubbio, M, Vittcwt Mas«i* 
gieaU^d-vicaire du diocèse; à révécbé de ISqvcia, nouvelle* 
ment érîgé pay S. S. dams l'Etat de TEglise, M. Gaëtai^ 
Bonannï, prêtre romain^ à Fé\êcliQ de Castelaniare, 
M. François Colangelo , de la congrégation de Saint- 
phîlippe-Heri ; à l'évêché d'Augsbourg , M. Josepb* 
Marie, baron de Fraunberg, cbanoine deRatisboune^ 
à Févêché de Gns(io ati Péreu , M-. j0«epb-CaHis.te 
Oribuelà,' tfansféré de CaUnnaj à Yév^thÂ Ae Ckrre^ 
M» Je»n-»Josepb Yaz^Pereiira, eannUié sufTiragaiil ^ 
Bisaga eii. Partiiga}; et à ïè;véçhé dp Mi^ééy M., Joseph 
SaleesK, pbanoine de 2agrai>_^ nomi^^é. «auxiliaire dfi 
ré\ éque de tce .^iége., . . ^ . 

PariSi. m. le coadjiitenr 4e Paiisrcontinue à donnei" 
la. confirnxatlou dàps plusieurs paraisses de 1» capi- 
tale et de la baulieue;. toutes les semaines, le prélat va 
pour cet effet dans quelques-iHies a^s églises de son 
diocèse. Lundi, il est allé à Saînt-pqnîs} hier,' à Saint- 
Nicolas dit Chôrdônnet. De plus, d*àAtreS prélats, qui 
se trouvent à Paris, ont aussi donné la coufirmation 
dans différentes églises ob étabiMteemehs. Le 8, M. de 
Beaulieu, archevêque d'Arles, a officié dans la cha- - 
pelle du collège LouisJe- Grandi, et a administré le 
sai^^lttent de confirmation ài]iiusieuirs élèves. Des pye- 
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mîères coflamtthrons eut en lien; jeudi dernier^ àms 
plusieurs paroisses y ce sont les secondes de l'année < . 
— M. Charles-Jules Bizet , curé de Saint'-Etieiine 
du Mon t» à Paris ;» est mort , le 8 de oe mois« M. Bizet 
avoit fait profession dani la congrégation des cha- 
noines réguliers dits de Sainte ^ Genewiè^ , ^ et avoit 
été successivement prieur à 'Beaugency et aChâteau*' 
^luuy puis curé^ à ^(aMoaillet• Il ne nt point I« ser- 
ment. Après le Concordat, il s'atta'cha à la paroisse 
Saint-Etienne du Mont, et il y remp^issoit les fonc- 
tions de vicaire à la mort de 'M. Le Clerc du Bradin , 
curé de cette paroisse. Il fnt choisi , il y a cniclcjues 
années , pour succéder à ce pasteur. Frappé d'un ac- 
cident très^grave, il y a quinze jours , on avoit ré- 
pandu prématurément le bruit de sa mort; cette nou- 
velle ne's'est <jue trop vérifiée au bout de quelque^ 
{gours. M. Bizet était âgé de ^4 ^^^ ; '-^ ^ i*eçu en pleine 
connoissance les sacremens de l'Eglise , et laisse aux 
pauvres une somme qu'on dit se monter à peu ptès à 
10,000 fr. , secours précieux dans une paroisse fort 
peuplée , et où les ressources sont loin d'être en pro- 
portion avec les besoins. ■ ■ "i 

**-M. de Maistre prétend, dans son dernier ouvrage, 
que la seote qui a si fort troublé l'Eglise dans les ly*. 
et i8*. siècles est encore subsistante et vivace, «t que 
les gonvernemens ne saur oient mettre trop de soins à 
«npécher qu'elle jùe produise de Nouveaux ti'Oubles. 
Il y a des gens qui semblent travailler avec ardeur à 
prouver que M. de Maistre a deviné juste. Outre le| 
écrits et les faits dont n^ous avons quelquefois rendu 
compte, et qui autoriseroient à tirer la même conclu* 
sion que cet ha1>ile observateur, il vient de parottre en 
ce moment deux ouvrages qui portent le cachet d'un^ 
Gtpiniâtreté incurable. Dans l'un, qui est une fraduc- 
tÂ^u du' prophète Jéi-éinie, lavec des explications et 
des ncktes, Tautenr, qu'xm dit èise M. A. , juriscon- 


( ?98 ) 

aulte connu par d'autre» ouvrages dans le méine goût^ 
fait des allusions perpétuelles en Tlionneur de la cause 
à laquelle ilest attaché ; il voit F Egalise aux abois, la 
vérité persécutée, et parle encore des congrégations 
de jiuxiliis, et de la bulle Unigenitus, comme lé fai- 
.soient, iiy sl cent ans, tes plus chauds de ce parti. 
Il y a surtout dans son /livre une tirade véhémente con- 
tre les Jésuites , ces auteurs de tous mauXj et on ap- 
prendra même de M. A. que ces hommes abominables 
ont contribué pour leur bonne part à la révolution , 
quoiqu'ils eussent étéibattus et proscrits environ trente 
ans auparavant^ Lé second écrit n'est pas d'un genre 
moins convaincant et moins neuf. Il a pour titre : Let- 
tres "villageoises sur une secte imaginaire^ c'est un pe- 
tit volume par manière de lettres et d'entretiens dans 
un style véritablement assez villageois. L'auteur est^ 
dil-on, M. S. Nos lecteurs doivent connottre le sens 
de ces initiales; nous les avons ^entretenus quelquefois 
des productions de ce personnage. U s'étoit repose 
quelque temps, mais Je voilà qui rentre dans la lice 
avec une nouvelle ardeur. Son but est de prOuVer que 
sa secte est un fantôme,* c'est là, comme on sait, uù • 
point capital de la doctrine de ces messieurs , et, de- 
puis cent cinquante ans, ils se tuent à édrirè pour 
montrer que Ion a tort de les appeler ^ par leur nom^ 
et le monde est si méchant que Ton continue à les 
appel$*r de même. Il faut espérer que la brochure de 
JM- S. détrompera ceux qui s'étoient imaginé que , 
près de deux cents ans d'intrigues et de cabales, la 
publication de tant de pamphlets et de libelles, la 
résistance aux jugemens les plus solennels, .et d'autres 
moyens aussi innocens , prouvoient l'existence d'un 
parti. Il y a aussi dans ces Lettres un morceau contre 
les Jésuites ; de sorte que M. A. et M. S; peuvent se 
donner la main, et sont dignes l'un de Vautré : on 
recqnnoit en eux, malgré les glaces dé l*âge, de fer* 
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vens disciples de cette secte imaginairey qtiî se Iraliit 
par les emrtis même qu'elle fait pour se déguiser. 

^-^ Ou a reçu des nouvelles de M. Flaget, évêque de 
Bardstown dans le Keiilucky. Le prélat se proposoit 
de visiter prochainement, aVfec M. Abell, le Tennes- 
see, état qui fait partie de son diocèse , et qui .est si- 
tue au midi du Kentucky 5 on espéroit que sa présence 
ranimeroit le zèle des catholiques dîspjcrsés dans cepays, 
et qui, par la rareté des prêtres, étoieiit restée jusqu'ic^i 
presque sans secours. Il y avoit eu, Tannée dernière', 
à ^Bardstown ^ deux ordinations^ Tune , faite par M. Da- 
vid, évêque de Mauricastre et coadjuteur de M. F^igef}, 
.et où il y avoit eu un diacre, un sous-diacre, deux 
minorés et deux tonsurés 5 et une seconde, faite par , 
M. Flaffet, dans sa cathédrale^ le 24 sejplerabre 1820', 
et' où il avoit ordonné un prêtre, un diacre , trois 
sous-diaçres , deux minorés et six tonsurés ; foible res- 
source pour les besoins d'une si immense contrée. Le 
prêtre ordonné étoit un Flamand, nommé M. Austiri. 
Le j mai. M* David avoit donné la confirmation au 
séminaire Saint-Thomas; le i*"* octobre, il avoit été 
Bènî une nouvelle chapelle sous l'invocation de saint 
Vincent de Paul. La nouvelle dathédrale de Bardstown 
excite l'admiration de tout le pays ; il en a paru une 
description détaillée dans les journaux dé Friançfort- 
A côté de cette église s'élèvent deux constructions en 
briques, Fune pour les deux éveques et leur clçrgé,, 
l'autre pour le collège, où il y a présentement _une 
, quarantaine d'élèves ,, avec douze séminaristes pour les 
.enseigner; un grand nombre d'enfans se présentent 
-pour y entrer. Le petit séminaire compte aussi utt 
certain nombre de sujets. M. David yen oit de com- 
mencer l'établissement d'une communauté d'hommes 
à Saint-Thomas; c'étoient des' gens de métier: on es- 
péroit beaucoup de cette réunion pour augpienter la 
piété dans cette classe , et pour élever les ^nfans qui 
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ponrroient y être iais en apprentissage. Le 4 niars 
i82i> M. le coadjuteiir avoit eu, à Bardstown , ui^e 
longue conférence avec lui fameux prédicant du pc^js, 
M. Hall. Celui-ci parla d'abord pendant deux lieures 
de suite ; M. David répliqua pendant le même espace 
de temps. Alors M. Haîl reprit la parole^ et se -mit à 
déclamer avec tant d'emportement qu'il fui impossi- 
ble à l'évêque de se faire entendre. M, David proposa 
du moins à son adversaii'e da mettre 8e$ objections par 
écrit, ou d'assigner un ^ut^ jour pour la suite de la 
conférence. Le prédicant retusa l'un et l'autre. M. Ela- 
get se propose de faii'e imprimer une relation dé cette 
conférence pour imposer silence à M. Hall ,^ qui se 
vante d'avoir remporté la victoire, Ge prélat ifecevoit 
de plusieurs cantons des lettres où on lui demandoit 
des prêtres; il regrettoit amèrement de blc pouvoir sa- 
tisfaire à de si religieux désirs. Il étoit qxiestion d'une 
division de son diocèse ^ nc^us attendrons des rensei- 
gnemens plus précis pour pai4er de cet objets 


WÔUVEtLES FOLITI^tîUïS. 

Paris. Le 9, LL. AA.RR. MoNSiEun, Madàbir et M»*, la 
«tacHesse de. Ùerri, se sont i'p<idu$ « à pied et sans gardes, à 
rhospice de Saint-Cloud. LL. AA. RR. y ont été reçues par 
là. le curç.çl M. Je maire, etoni vj^iié l'établissement dans 
le plus grand détail. La commune de Saint-CInud est rede- 
vable de cet hospice à !a bienfaisance des Bourbons. 

-^ LL. AA. RR. MoNsiEuri, Mai)\me et Mr. le duc 
d'Angouléme , ont fait parvenir un secours de i3oo ft. aw 
inceadics de la commune de Metz ( Seine et Marne). Monstiun 
ft doiifHé aussi une somme de 5oo fr. pour concourir aju» répa- 
rations k faire à iVglise de ChaUllon-rSwr-Seine." 

•—S.. A. R. Mapamf. , duchesse d'Angoulême , a fait re- 
mettre à M. SauKcl de Jonchères une somme dc-3ao francs 
pour aider «à défrayer les pauvres ouvriers ou culli valeurs 
qui sont obligeas de prendre les eaux thermales dç Saint<- 
Laurent (Ardéche). " ' ■ " 
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■^ S. A. R. M"»*. la dii<:hes8e de Berri est partie die Saint** 
Cloud , le lo au jnatin , pour se rendre à Kbsny, oii elJe doit 
passer .quelques j[ours. 

— f Le 12^ un service funèbre a été célébré , d^x^s la cha* 
pelle de TA site roy^I de la Providence; pour le repos éft 
kame de S» A* S. M*^''. la duchesse douairière d'Orléans, qui 
étoit ude des bienfaitrices de cet établissement. Les habilani 
de Laniballe (duché de Penthièvre)^ ont fait célébrer «ne 
messe des aiorts pour cette princesse^ 

—•M. Lese«écal, sous-préfet' d^ Sedan ^ passe à la $otis«> 
préfeGiure<]e Koçeut-suroeiiie^ M. de Selle de Beanchamps, 
Sdus-préfet de Montfort , est appelé à la «ous-prétècture de 
Cfaâtellerattit ,.et il esit remplacé» à Mmiifort^ par M. Morel* 
Desvallons, conseiller de préfecture de Rennes. 

* «— Le I o ^ le tribûtial' de police correcttoniielie a condamné 
k un mois de prison et i6 tr. d'amende , un instittiletir d'enM 
9etgnement mutuel « pour les mauvais trailemens qù*il avoit 
exercés sur un infant de sept a huit ans. 

' .... Le sieur Caucfaoi^-Lemaire , dont nous avons annoncé 
Tarrestalion , est sorti, le 9, de la Conciergerie, moyennant 
iin cautionnement de 20,000 fr. maximum de la loi. 11 .s'est 
désisté de son pourvoi en cassation contre l'arrêt de la cour 
royale qui le renvoyoit devant ia cour d'assises. 

— M. le ministre de l'intérieur vient d'autoriiser MM. les 
préfets des départemens k souscrire aux Premièt'es Leçças 
J/hlsioire de DUudonnéj ouvrage: dont nous ^vons déjà parlé 
plusieurs Cuis, et qui renferme les titres des BoUrbo^kS à l'a^ 
mour des François et â la gloire. 

-^ M. Massiot, ancien' agent de change, décédé, a légW 
par son testament 6000 fr. en faveur Ms jeunes infortunés 
admis à la nianufaclurè générale des apprentis pauvres et or- 
phelins ^ située rue du faubourg Saint-Denis. Ms^ Je duc 
d'Orléans a doté cet établissement de plusieurs actions' dt 
1000 fr. . ' . 

-r Le 3 de mois, un oragç terrible a éclaté sut la villi 
d'Avignon et sur les environs. La gréle^qui étoit d'une gros- 
seur extraordinaire, a fait d'horribles ravages. La pert« est 
incalculable. Tout espoir de récolte est anéanti; 

• .r— Le 22 juin, le gouvernement de Naples a rendu un dé* 
cret portant en substaaœ que tous les omciers qui , du i*"; 
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fiiars au 6 juillet i8ao, oui quitte leurs postes, et ont ex- 
cité les soldats a la rébellion « sont privés de leur grade. 

— Le roi de Naples a confirmé le coHégp des théologiens 
dans tous ses an(;jens privilèges. I.e nombre des professeurs 
sera de quarante- deux; les deux tiers en seront pris dans le 
clergé séculier, et l'autre tiers dans 4e clergé régulier Une 
circulaire a été adressée à tous les intendans provinciaux 
pour Jeiir annoncer que Tintention du roi est que l'instruc- 
tion primaire de la jeunesse ne soil confiée qu'à des personnes 
d'une moralité éprouvée. £n conséquefice, il sera K>rraé une 
liste. des instituteurs -qui se présenteront; ceVie hsie sera sou- 
mise à révéque diocésain , qui fera les choix convenables. Les 
•coies primaires seront sous la surveillance initnédiate de» 
curés. 

— ^. Le i*'. de ce mois, le roi.d'£s)^4gi)e a fait en.persçnne 
1^. clôture de la session des cortex» La reine et la famille 
royale assistoientà cette céréuioDÎe. Les bruits que Ton avoit 
fait courir d'un mouvement en Espagne pour ram^eiker ce 
malheureux pays à un autre ordre de choses i^^ç se sont pas 
confirmés. 

— Des journaux s'étoiei^t plu k répandre qu'une fernaen* 
talion sourde règiie en Sicile; ce bruit eçl démenti. On n'y 
û point envoyé de troupes, et même l'an:pée autrichienne, 
stationnée <ians le royaume de Naplei, loin d'être augmen- 
tée, a été diminuée dé plusieurs détachémens _ . 

— On a reçu en Artgleterre des dépêches officielles du goiw 
verneur de Sainte^Hélène sut la mort de Buona'pQrte, arrivée 
t&5 mai à six heui'es moins dix minutes du soir. Il éloit re- 
tenu depuis le 17 mars dans ses appartemens. Dans le com- 
niencement il s^ été visité par soir propre médecin seul, le 
docteur Antomarchi; ensuite les médecins anglois lui ont 
aussi donné leurs soins*; Le 2 mai, on jugea sa maladie' mor« 
telle. Le corps fut exposé le 6 et le 7 sur un lit dé parade 
avec un crucifix sur la poitrine; un prêtre vcilloit auprès; ce, 
qui nous prouve qu'il y avoit un ecclésiastique à Sainte- 
Hélène. Nous saurons sans doute' plus tard si son mînfsièrc 
a été réclamé par Buonaparte. Le 9 mai , le corps a été en- 
terré avec les honneurs militaires dans un lieu que Buoîia- 
parte lui-même avoit désigné. On doit envoyer en A/igle- 
ierre son testament; les cojntes BertrafiJ et ftlqrUholoQ de- 
Yoicat aussi retourner en, Europe, . . • i„^ 
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Le lo, la cHambl^ accorde des congés à MM. Genuyt et Richard^ 
S^prèâ une k'gère opposition. L^ordre du jour est la discussion du projet 
de loi çoQûernant les recettes de 1821. M. Ricard critique le mode du 
dégrèvement de la contribution foncière, et vote contre le projet. 
M. Clausel de Couuergues est d'un avis opposé. A^. Sappey attaque , 
comme vicieuse, la classification des départemcns par séries j il cite le 
département de Tlsère , qui se trouve infiniment plus maltraité qu^e 
oelui d'Eure et Loire; il propose un amendement relatif nu mode de 
répartition. M. de Sesmaisons annonce qu'il proposera diverses amé- 
liorations lors de la discussion de« articles. L impression de tous cc9 
discours est ordonnée. 

M. Ternaux prononce un lonç discours, qui a été fréquemment inr 
teriM)mpu, tantôt par des rires ironiques, tantôt par des murmurOs, 
çt dans lequel il a considéré Tétat uorissant de la France comme le 
résultat de la révolution , qui, selon lui, a encouragé les travaux in« 
dustriels, en détruisant les jurandes, les corporations et les maitrises, 
en aboliss^mt vin^t-tix fêtes qui surckargeoient le calendrier, en fai- 
sant vendre les biens nationaux.. Avant de quitter la tribpne, Tbono- 
rable membre dit un mot du budget, y indique quelques changemens, 
et vote. son adoption. La chambre se forme ensuite en comité secret 
pour délibérer sur ses dépenses particulières.' 

Le .11 , on continue la discussion générale de la partie du budget 
relative aux recettes. M. Bourdeau soutient le sy9téme de dégrève- 
ment adopté par le gouvernement , et combat les raisonnemens des 
adversaires du projet. M. de Castclbajac regarde comme inadmissible 
le projet de répartition proposé, et présente plusieurs autres considé- 
rations contre le projet. M. Capellé , commi^airè du Roi , défend le 
torojct de loi. Oii demande la clôture. M. de Lameth demande* que 
ion conserve encore cette séance pour la disctission générale. Cette 
proposition est adoptée, et la discussion continue. Plusieurs mem- 
bres, inscrits contre le projet, renoncent successivement à la parole. 
M. Tronchon loue la nouvelle répartition ; il y trouve cependant quel- 
ques défauts, et propose un nouveau tableau de la contribution fon- 
cière. M. Chaballier se plaint de la répartition, et présente un amen-, 
dément. M. de Bouyille pense que , au moment même de la discus- 
sion du budget , le ministre des finances n^auroit pas dû demander une 
ordonnance pour une vente de renies, une ordonnance de ce genre 
étant essentiellement dans le droit et dans les attributions de la cham- 
bre. M. Roy donne des explications. La clôture 'de la discussion est 
prononcée. M. de la Bourdonnayc, rapporteur, présente son résumé, 
et fait aussi quelques observations au sujet de la vente des rentes et 
des excédans de crédits. 

Le 12 , M. de Saint-Géry fait un rapport sur quatre-vingt-seize pé- 
titions relatives au budget. Ce rapport ne donue lieu à aucune discus- 
sion. On reprend la délibération sur le projet de loi île finances. M. le 
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Srësident met auik voix le chapitre vi des dépenses, relatif à la .chant- 
re des députés, qui avoit été ajourné; le chapitre est adopté. On 
adopte ensuite Vatiticle^S ^u budlg^, qui o«¥re des cn^dits )u<^qu'à 
concurrence de 653 millions i82,5to irancs pour les dépenses géncralcjT 
du service de Tannée i8ai. 

On passe à Tarticle 4» lequel maintient les dispositions des lors q«{ 
ïégiswnt actuellement la perception des di-oîts d'enregîstteoiéift v de 
timbre, de greffe, d'hjpothcanes, etc., et porte en otilre qiie là loi 
du 'ag mars 1798 est conservée. Divers hmetidemeiH , prop<>Né» pat 
M, Duvergicr de Hauranne, Rodet, de Beaulieu fet -CasiaiirPettief, 
•ont successi vendent rejetés ou retirés. M. de Sesmaisons "propose tnr 
amendement relatif aux droits sur les suons de nos colonies, et parîfe 
de c^rtaitas discours , concernant les colonies, qui otit Souillé la tri- 
bune. M. B.- -Constant demanfle le retran<^tn-ent de cette plirase. 
X'impression est ordonnée. L*amendement de M. de Sesmaisons est 
tejete, ainsi que plusieurs autres, présentés par*MM. Dtihaniel, Lab- 
bey. de Pompières. Ce dernier orateur a prononcé un fort long discours 
à propos de Tinipôt sur ks sels, dont il proposoit rabalttion entière. 
L'impression de son discours a été refusée. 


M. Lebel, de Versailles, a mis au jour le premier volume de l'édî" 
iion în-12 de V Histoire de Bossuet , par M.. le' cardinal de Bausset. Cette 
édition doit accompagner Téilition des OEu\fres choisies du même 
prélat, qui formera lii volumes in- 12. Le tome 1»^ des Œuvres pa-^ 
roîtra avec le tome lï». de V//>5*o//«. ^Noiis remettons alors a parier 
plus ati long de cette entreprise , dont nous avons d'ailleurs déjà dit uîi 
mot, et qui ne peut manquer de réussir, soit à cause de l'importance 
des ouvrages, soit à raison de la belle exécution typographique et de 
la modicité du prix. On sait que les a3 volumes ne coûteront que 
40 fr. , brochés. Le prix des quatre volumes dé V Histoire sera de 10 fr. 
pour les sou'^cripteurs, et 12 fr, pour ceux qui les demanderons sémrc* 
meut de la collection. Il a été tiré des exemplaires en papier velin ; 
le pfix en est le double des autres. Les souscri^>tioftS se recevront cher 
Adr. Le Clerc , au bureau de ce journal. Oa ne paie rien d'avance^ 
mais il faut se faire inscrire. 

On a publié aussi le tome V^ de Tédition de Massiiloti , auc nous 
avons annoncée dans notre numéro 708. Ce volume contient les pané" 
gyrîques. Ainsi, il y a déjà huit volumes de l'édition mis au jour. 
Ceux qui restent à paroitre sont les tomes I, VI, VII, XIÏ et Allï. 
Nous attendons la publication du I«*". volume pour nous étendre îur 
celte édition, qui paroit d'ailleurs exécutée avec soin et goût. Ce 
!«*•. volume doit contenir un Avertissement de l'éditeur et une No- 
tice sur Massilloa, laquelle peut être fort intéressante, si elle est ré- 
digée par un écrivain cxatc, et par un appréciateur éclairé du talent de 

l'illustre orateur. 

La traduction de V Tmitation y par M. Genoude, in-i8 , qtie nons 
avons annoncée dans notre n». 716, se vend chez Méquignon ; prix , 
a fr. et 2 fr. 5o c. franc de port. 


{Mercredi i8 juillet i8ai.) (N". ya^.) 


J 

CI les uinereotes circonstances nonorames as leur exil , 
ne doivent pas loniLcr tl.-ins l'oubli. Nous avons plus 
d'une fois saisi l'occasion de rappHer ces souvenï», et 
nous Avons nommé avec éloge quelques-uns des évé- 

3ues et des prêtres qui ont fait respecter à la fois, 
«ns one contrée étiangère, et le nom catholique et 
le nom frauçoîs.' ^ous trouvons à ce sujet des parti- 
cularités intéressantes ù.uis un ouvrage peu connu eu 
France, et dont, par cette raison, il nous semble à 
propos de donner des e\tri,it« ; c'est le Journal histo- 
rique et re/igicux fie l'émigration et déportation du 
clergé de France en jingleierre. pni* l'abbé de Luber- 
sac (i); Londres, 1802, in-8'. Mous y joindrons quel-, 

(1) L'abbé de Liibenac, n^, en ijSo, au thiitcau de Palmanleait 
en Limaïuin , grand -vie* ire de harbunne, prifur de Brivet la Gail' 
larde en ijSi. nui» flbl)é de hoirlac, est suleui d'une Oraison funibn 
du mankhatM JVoa^es, prononcée à Briref , en i;6ji dfs Monu- 
mfni érigèi tu France à la gloire de Louit A f^, i^ja, lu-lblio ; d'un 
Discours sur Us Monuatem publics de tout U^s àgci , avec la Detsrifi- 
titin d'un Monument prrqete àla gloiit de. Louis X Kl, 1775, in^folio; 
d'un Discours sur t'ulitué du voyage ds princes, 1783, in-^". ; de 
Vues politiques sur le> finances , et du Citoyen cvnciliateur, 1787 e 


1788, in-4''. j A'Ilommag's rtlîeieiix à la mémoire de Leo/iold et de 
Custaft, I7^^< io'ti', i d'une Belation de la Journée du -20 juin i"}!^ l 
de Quatre KnUttieiiS spirituels, lyie Tautciir jiri^loit à Loata XI pen- 
dant sacaptiïilijct de VEloge hisloriifue et rrligirui de M""'. Elisa- 
beth, prononcé jDuwclJuri, dans l'amicnne chapelle dt la congré- 
Tome XXriII. L'Ami de la lielig. et du Roi. V 
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qûes faits empruntés d'autres écrits, et particulière- 
ment du Historical Memoirs ofiJie churcn of France j 
par M, Charles Butler. 

L'état de la France, en 1792, et la persécution con- 
tre les prêtres, obligèrent un grand nombre de prêtres 
à quitter leur patrie. Plusieurs avdient passé en Angle- 
terre ou à Jersey, avant le 10 août ; mais cette journée, 
les massacres qui suivirent, et le décret de déporta- 
tion, du a6 août, augmentèrent beaucoup le nombre 
des fugitifs. Au 16 septembre 1792, il en éjtoit arrivé 
tu Angleterre plus de trois mille , et vers le milieu 
de Tannée suivante, il s'en trouv oit quatre mille 3è 
plus. MvTévêque de Saint-Pol de Léon, que les pour- 
suites dirigées contre lui avoient forcé de quitter la 
France, dès 1791, s'occupa de procurer des ressources 
à ses malheureux compatriotes, et la générosité an- 
gloise seconda puissamment ses efforts. On fit un ap- 
pel au public : M, Jean Wilmot , alors membre du 
parlement pour Coventry, se mit à la tête de cette 
bonne œuvre, et se concerta avec le célèbre' Burke et 
sir Philippe Metcalfe. JVI. Burke rédigea unie adresse, 

3ùi fut insérée dans tous les journaux, et qui pro- 
uisît plus de 844* 000' fr. "Une sî*fdrt;é sommt? jibù'f- 
vut aux premiers besoins j mais le nombre des pros- 
crits étoil tel qu'elle fut bientôt épuisée. L'année sui- 
vante, une nouvelle souscription lut proppséej Geor- 
ges III y inscrivit le premier son nom ^ elle produisît 
l,o32,ooo fr. Ceux qui se distinguèi'ent le plus par leur 

fation des Jésuites, et en présence de plusieurs évéques et seigneurs 
migres. G^est par le Journal même de Tabbé de Lubersac que nous 
apprcDOns qu'il est auteur de ces trois derniers écrits. L*abbé cte Lu- 
bersac quitta la France quelques jours avant le 10 août, passa dans les 
Pays-Bas, et de là en Angleterre, où il mourut, en 1804. L'auteur di« 
Journal est bien certainement le même que celui de tous les écrit? ijni 
précèdent; ils portent tous le même cachet. Nous le remarquons parce 
que la Biographie universelle paroit douter si ce ne sont pias de tu per- 
sonnages difierens* ^ .' . ' •. 
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ïèlé, en cette rencontre,, furent le marqpis et la maiy 
qulse de Buckingham, lord Arundell, le célèbre Burke, 
MM. Stanley et Wilmot, les docteurs Scot et Gre- 
gory, etc. On sentit cependant bientôt que les dons 
particuliers, quelques considérables qu'ils fussent, ne 

Îourroient suffire à des besoins sans cesse renaissans. 
i y avoit alors en Angleterre environ huit mille prê- 
tres, deux mille laïques émigrés , et, déplus, des re- 
Kgieuses angloises et franco ises^ qui avoient été obli- 
gées de quitter leurs èouvens. A la fin de 179'^, le 
parlement vota une somme pour distribuer des secours 
î^ux pi'êtres et aux émigrés. Ce vote fut renouvelé tous 
les ans, et on calcule que, jusqu'en 1806, Jl fut diis- 
tribué un total de 4^^620^000 fr. La répartition djes 
secours fut confiée à un comité, présidé par M. Wil- 
mot^ et qui abandonna tout ce qui regarcToit le clergé 
à M. Févêque de Saint-Pol de Léon. On établit une 
échelle pour la qnotilé des secours. Les évéques ré- 
ce voient un traitement plus fort. 

La munîticence du parlement ne suspendit point 
fe cours des libéralités particulières , et on croît que 
les dons privés 1 et dont réta.t n'a point été dressé , 
4^, li^ontèrent au n^oîns à un iiiillion. JV).. Wilmot ,aonna 
jusqu'à la fin ses soins à cette j»oline œuvre, qui n6 
fut point un effort passager de bienfaisance, mais le 
développement continu d*une charité aussi constaii^te 
qu'active. Une femme surtout;^ mérite d'< tre citée parmi 
fes personnes les plus zélées pour assister les proscrits. 
M"**. Dorothée Silburn, dame catholique, chez laquelle 
logeoit M. l'évéque de Saint-Pol de Léon, et la mémct- 
dent, nous avons annoncé la mort dans le n**. 649, se 
dévoua au soulagement des prêtre» françois ; elle leur 

Srocuroît des vétemcns, de la nouriûlure , du travail, 
es remèdes ; dépositaire d'aum;Qnes^ elle les répan- 
doit avec un discernement et une adresse qui en mul* 
tîplioient les'heurcux effets 5 elle' s'étoit acquis, par sa 

V 2 
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prudence et sa J)ODté> l'estime et la confiance géeté-' 
raies, et le roi d'Angleterre lui accoi'da une pension de 
25qo fr. pour la mettre à portée de foire plus de bien. 
M. l'évêque de Saint-Pol de Léon ©btint vîngt^uatre 
lits à l'hôpital de Middlesex pour des prêtres ou émi- 
grés j on établit pour eux des apothicai reries où l'on 
délivroit aux malares des remèdes gratuits^ des mé- 
decins charitabl«^s se consacroieut à les visiter. Le goi** 
veraement assigna le château de Winchester pour ser- 
vir de résidence iiux prêtres, et il y en eut ^us(|u'à 
sept cents; ils y vivoient en communauté, sousla di« 
rection d'un supérieur qu'ils a\aif?nt choisi, M. Mar- 
tin, Eudiste, ancien supérieur du séminaire de Lisieus. 
Ds y éprouvèrent particulièrement la généreuse bieti-* 
veillauce du marquis et de la marquise de Buckingham | 
la niarquise \isitoit les malades, et leur donnoit dea 
soins et des secours. En 1797^ le gouvernement ayant 
eu besoin du château de Winchester pour d'autres 
usages, les prêtres françois iur^t envoyés àrReading^ 
à Tbame et à Paddington. 

Dès l'origine, le roi d'Angleterre avoit écrit à l'ar-^ 
chevéque de Cautorl^i|yi pour qu'il invitât le&minîs^ 
très anglicaos- à recommander aux^uples l^& prétres- 
et les émigrés. Lç gouvernement donna des ordres; 
dans les viJles, pour qu'on, leur fît accueil. L'Univer- 
sité d*Oxi'oid fit imiprim^r, à ses frais, en 1796, unq 
édition Ltine du nou\eafU Testament, selon" ïa VuU 
gâte, pour être distribuée à nos ecclésiastiques f qb^ 
la pj écipitation de leur départ avoit empêché la plu- 
part d'emporter les choses les plus nécessaires. L'évê- 
que de Saiut-Pol de Léon remercia l'Université , au 
nom de ses compatriotes ^ par une lettre latine du & 
mai 1796. Deux mille exemplaires de cette édition fu- 
rent donnés par I Université , et le marquis de Bug- 
kingbam en fit distribuer encore, à ses ferais, un égal 
nombre entre les prêtres. La marquise sa femn^e, et 
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beaaeoap de riches Ângloises^ formèrent, en 179$, 
une association pour secourir les Françoîses malades 
ou en couches 5 elles s'assembloient quelquefois chez 
, i evêque de Saint-Pol de Léon pour régler la distribu- 
tion des «eoours , et cette bonne œuvre se répandit de 
la capitale dans plusieurs villes du royaume. 

Im conduite du clergé firan^.ois au milieu de si rud«5 
épreuves fut digne de la cause qu'il soutenoit. Trans- 
portés , dit M. Butler, dans une centrée étrangère, 
où ils trouvoient des moeurs et une religion différentes, 
ils* «é concilièrent le" respect par leur réserve et leur 
sagesse^ ils ne diss'imitlèrent point leur attachement à 
leur croyance , et n'en furent que plus estimés. Plu- 
sieurs d'entr'eux s'étant trouvés hors dubesoin, soit par 
d'heureuses circonstances^, soit par leur propre indus- 
trie, remirent les secours qu'on leur accordoit, pour 
tourner à l'avantage de leurs confrères. Quelques évé- 
ques, qui a voient d'autres ressources , ne tolichérent 
point la somme qui leur étoit assignée. Des prêtres, 
-qui rentrèrent successivement en France , firent passer 
à M. Févéque de Saint-Pol de- Léon de» fonds , fruit 
de leuir économie ou des offrandes des fidèles. Quand 
on' apprit en Angleterre la déportation des prêtres, 
-ordonnée par le directoire, après lé.iS ft'uctidor, on 
fit une quête dans le clergé en leur faveur, et des pros- 
crits trouvèrent moyen aenvoj'^er à d'autres proscrits 
•une somme de plus de 24,000 fr. , qui fut confiée aux 
soins d-'un jeune officier de marine. M-, de La Gran»» 
•dière. Le clergé Irançois montra la même générosité 
à l'égi^ard des militaires et marins françois que les évé- 
nenlcns de la guerre a\ oient amenés dans les prisons 
d'Angleterre. Ils entreprirent de donner une mission 
à ces compatriotes, et, après avoir essuyé d'abord des 
refus et des injures, ils triomphèrent, par leur patience 
^ leur -charité , des préventions de plusieurs. Ils ouvri- 
rent une souscription poui* les plus malheureux de ces 
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liômnies ; et des prêtres exilés, qtiî n'avoî*»! qîie desmsf 
sources modiques et précaires, sinrent encore s'imposer 
des sacrifices pour soulager des François dénués-de lout. 
On acheta , ou produit de la sousev-iption > du lingè 
et dés habits , qui furent distribués parmi ces prison- 
niers, à Plymouth, à Port^mouth, à Chatham et ail- 
leurs, et ceux-ci apprirent à connoitre le caractère de 
ces. prêtres qu'on leur avoit dépeints comme des enne- 
mis de leur pays. 

Un des premiers soins des ecclésiastiques franrois, à 
"leur arrivée en Angleteri^e, avoit été d'établir des ctia- 
pelles particulières ) tant ponr contenter leur piété que 
pour rendre service aux familles francoises émigi^es* La 
première chapelle fut formée, sous le titre de Sainte- 
Croix, près Soho-Square, par les soins de }/l. l'^vêque 
de Saint-Pol de Léon et de M"*** Sîlburnj elle.ser- 
voit pour les ecclésiastiques et les laïques qui habi- 
toient dans ce. quartier de Londres. iNous avons dit 
ailleurs que l'abbé Carron { i ) avoit ouvert^' le 4 décem- 
bre 1 796, sous l'invocation àes saints .Ângcs , une cha- 
pelle , London-Street , Filz^Roi-Square ; elle^^ybsisla 
pendant dix-hùit ans , sous la dirêctijOB <dp 'b/j^ai^^^é 
Garissant, ami de l'abbé Carrbiï.^M.'Bôusret;? pr^re 
delà congrégation de Saint-Sulpice, f^nda aussi, S^ing* 
Street, Portman^Square, une chapelle dédiée^ N^re- 
Dame de l'Annonciatiojà ; il y étoit secondé, pour les 
instructions ;> par MM, de Gussy, du Chatelier, Mar- 
.gendre, Pons, Oazel, Chemin, Goulon. C'était dans 
cette chapelle que ven oient ordinairement S. À. R. 
Monsieur et les Prîncfes, quand ils se trouvaient à 
Londres; les évêques franfsbis qui habitoient ce quar- 
tier fréqùentoient aussi cette chapelle, et plusieurs y 
prêchoient quelquefois. M. Fillonneau, grand-vkaire 
de La Rochelle , érigea la chapelle Saint-Louis>«dan«^ 

— ■ * '■ ' " ' ' ' M ■' I — Il I ■■ " 1 ' I iiii—— .1 ■ ■ m « T I »■ I— —<——>— ^^ 

(i) Voyez la Notice sur ce yertueux prêtre , nP, 691. 
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k faubourg de S* George's-^Fklds 5 M. Chanlerel eit 
établit une, sous l'invocatiou de la. Mainte Vierge, à 
Somerstown ^ d'autres ëcclésiasti<{ues en formèrent une 
à Ghelsea, et nos prêtres se rendirent même utiles aux 
catholiques anglois. Un grand nombre apprit la lan* 
gue du pays^ et se livra aux fonctions du ministère» 
Ceux qui dans les chapelles franco ises se distingué* 
rent le plus par leur zèle pour la prédication, furent 
l'abbé Grespin^ chanoine de Rouen; les abbés Gaujon 
et de La Groixf les curés Salmon,. Letellier, Louis et 
Dupré f le père Mandar , de l'Oratoire 'y les Lazaristes 
Giron et Gomer, et plusieurs autres. D'autres se con- 
sàcroient à faire des conférences : M. Yasse, ancien 
professeur à Gaè'n,. en faisoit sur l'Ecriture sainte et 
la théologie; M. Pons, curé de Mazanes, au diocèse 
de Lavaur, sur la morale ; M. Gazel, docteur de S or- 
bonne et chanoine de OenèTC, sur,rEcritui*e sainte;;^ 
Boderran, sur les sacremens; Lesage^^ sur le symbole. 
M. Gofvry, grand-vicaire de Saint-Brieux . et ancien 
professeur de théologie, donna, pendant plusieurs an- 
nées , de savantes conférences sur le concile de Trente , 
^^^, après sa mort, on en publia le résultat dans un 
^x^MWagé qui a^pom? .titre : JDpctrine du saint concile de 
*' Treille sur lé dogme de ta discipline j Londi^es ,18 00 , 
.: iurS"*.» et qui. parut avec une approbation des évéqiies 
de Tréguier et d'Avranches, et de M. l'abbé Tu vache ^ 
aujourd'hui grand-vicaire de Rouen. 

Outre cet ouvrage , qui étoit fort estimé parmi le 
clergé émigré , d'autres ecclésiastiques se firent con- 
noîb*e par des productions utiles. L'abbé Duvoisin^ 
depuis évéque de Nantes, publia, pendant son exil, 
V Examen des faits sur lesquels s'appuie la religion 
chrétienne, Brunswick et Londres , in-12; ef les iPe- 
ritables Fondemens de l'autorité et Z)ei>oirs des Ci- 
. ioyensj Londres et Brunswick, in-8*. M. Vasse, que 
. nou& avons déjà nommé , fit paroltre un Essaie en 


i 
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forme de Discours j sur la conduite à tenir par h clergé 
fidèle ^ dans les principaux points du ministère y lors 
de sa rentrée en France j Landres, i&oa, ouvrage dont 
l'abbé de Lubersac parle avec beaucoup d'éloge. M. de 
La Hogtie, docteur et professeur de Sorbonne, mit 
«iccessivement au jour-uu extrait de lettres et d'écrlls 
de saint Cyprieli , sous ce titre : S. Cyprianus ad mar*- 
tyres et confessores y ad usum confessoràm ecclesiœ 
gallicanip j'YEjcposé des Motifs (fui ont déterminé le 
clergé de France àfiiir la persécution; Saint Cyprien 
consolant les fidèles persécutés de V église de France , 
convaincant de schisme l'église constitutionnelle j et tra^ 
çant à ceux qui soiU tombés des règles de pénitence; 
une édition francoise de V Imitation: une éditlo» de la 1 

petite Journée du Chrétien, avec quelques additions j 
une édition augmentée de Ylntroductio ad Sacrant 
Scripturam et compendium Historiée ecclesiasticœ . ^ 

M. de La Hogue fut appelé, en 1798, pour profes- 
ser la théologie au collège d€ Mayuooth, en Irlande. 
M. l'abbé de Chàteau-Giroh , du diocèse de Rennes , , 

précli» l'Oraison funèbre des personnes de la fai^iille | 

royale , et des discours dans des services poiir les vic- 
time^ de la révolution (il y a dix discours en. tout^ I9 
plupart ont été imprimés) ; il est encore auteur des 
E claire is sèmeras demandés à l'archevêque d'^ix, Lon* 
dres, itt-8*. , eXA^YExameti impartiaLet paisible des 
objections proposées à V auteur des Eclaircissemens , 
Londres, in*8**.; sans compter différens écrits publiés 
à diverses époques, sans nom d'auteur. L'abbé Pierre 
Le Pointe, chanoine de Chr-ropeaux (mort à Londres, 
le 2 décembre 1818), donna une dissertation sur le 
miracle dt^s confesseurs qui eurent la langue coupée 
dans la persécution des Vandales 5 cette dissertation a 
pour titre : la Hetigioti proux^ée par un seul fait (^i). 

■ ■■ ■ ■ ■ « ■ j l-il.»!. « I II f , II. I • I ■ ■ Il ■ ■ ' .■III 

(i) IJ y a tin livre «ous Je n^me titre et sur le môme sujet , publié 
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LWteùr y a faint, dans une seconde édition; une rér 
pouse à Prudhomme, en faveur de saint Louis , inti^» 
tulée : le Modèle des. Itoi^ chrétiens, de France j Loo- 
dres, in-12. Le même est auteur de quelques , écrits 
politiques. Nous ne parlons pas des icrits des abbés 
Groii , Barruel , Cavron et BlancUard , qui sont plus 
connus. ^ 

- Nous avons parlé ailleurs dès établissemens de l'abbé 
Carron , et de l'industrieuse et active charité de cet 
homme étonnanti II ne fut pas le seul ^ donner de. tels 
exempk^s. M. Bouret conçut l'idée d'une souscription 
eu faveur des malades destitués de secours: on tînt 
pour cet effet, dans sa chapelle de King-^Street , une 
assemblée de charité, où 1 archevêque a Aîx prêcha. 
On quêta pour le même objet dans les autres cha- 
pelles françoises, et le produit de la souscription fut 
emplayé à fournir des remèdes aux pa^vres malades 
Irancois ; des 'ecclésiastiques et des dames pieuses s'in- 
scrivirent pour remplir les fonctions de gardes-malades. 
La charité de nos prêtres se signala par beaucoup de 
traits de cette espèce, dont les uns furent publics dans 
le temps, et dont les autres ont été dérobés aux éloges, 
des hommes. * % 

Le nombre dés prêtres réfugiés eh Angleterre varia 
extrêmement 5 nous avons vu qu'en 179^ il -s'étoit 
élevé à environ huit mille. Ce notnbre diminua «i^c- 
cessivement; environ douze cent cinquante d^ ces «!iXi' 
lés moururent de lyqa à 1800; déplus, environ trois 
mille passèrent, à différentes époques, sur le çonti- 
Bent, en Allemagne, en Italie et dans le nord; quel- 
ques-uns traversèrent les mers, et se fixèrent aux Etats- 
Unis ou dans le Canada. Le gouvernement anglois 


par fabW Rulié, curé de Cahors, en 1766-, in-ia de 32o pages. Nous" 
Ignorons si Le Pointe a réellement traitç aussi ce sujet, ou si Tabbé 
&, Lubersac ae lui a pas attribué Tou^rage de Rulié.. 
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favorisa les prêtres qui voulurent se rendre dans cette 
dernière colonie, peuplée, comme on sait, en grande 
partie de François. En 1800 , il ne restoit plus qu'en- 
viron quatre mille prêtres qui Vecevoient dés secours ; 
et, en juillet 1802, il n'y en avoitplus que neuf cents y 
ce nombre diminua niéme encore dans le reste de 
année. 
Quant aux évêques , il y en eut environ une tren- 
taine qui passèrent en Angleterre, de 1791 à 1802. Sur 
ces trente, six moururent dans le même espace de 
temps 5 savoir, les évêques de Condom et de Saint- 



JVous ne parlons point de ceux qui sont morts depuis 
le Concordat , et nous nous arrêtons à cette époque , 
parce que, depuis ce temps, le clergé françois réfugié 
en Angleterre se trouva fort réduit. 


jf OU VELINES ECCX^ésiASTIQJt^l^SU .,,4 

' 1Paris:3VÎ. Hîlîbert, cui4' dé Saîiit-ÏRco^aS àu C3iar- 
donnet, est nommé à la cure de Saint-Etienne-du-* 
Mont, hè clioix d'un ecclésiastique si distingué par se* 
talens ne peut qu'être fort heureux pour une paroisse 
qui, par son étendue, sa population et le nombre de 
ses pauvres , offre une matière abondante au zèle d'un 
pasteur. M. Philibert est remplacé, à Saint-Nicolas 
du Chardonnet, par M. Renaud, premier vicaire de 
l'Abbaye Saint- Germain. 

—Le quatrième dimanche après la Pentecôte, trente- 
quatre militaires appartenant au 3". régiment d'infan- 
terie légère ont fait leur première communion , par 
les soins de M. Tabbé Pugin, aumônier du régiment j 


(5.5) 

4eux J'ehtr^eux ont reçu le baptême , et ont eu pour 


.qui avoît commencé par le Veni, Creator^ et fini par 
le Te Deutn , a été édifiante par la bonne tenue de 
tous ces militaires. 

— Une abjuration a eu lieu, le lo juillet, dans l'é- 
glise Saint-Sauveur de Lîlle ; M*"*. Sophie-Wilhelmine 
Schoedrer, veuve Chartier, et pa fille, toutes deux élcs 
vées dans le tnthéranisme , ont été converties par le» 
soins de M. Tabbé Bâter, aumônier du 34*. régiment 
de ligne (ci-devant Bas-Rhin). La mère étoit née à 
'Hukebourg, dans le Hanovre; la fille n'a que i3 ans. 
Toutes deux ont fait abjuration âû milieu a un grand 
concours de Udèles. On leur a suppléé les cérémonies 
du baptême, et elles ont eu pour parrains et marraines 
des personnes recommandailes de la ville. Les nou- 
velles converties, et des enfans du 34*. régiment, ont 
reçu la première xoyn^miinion des mains de M. l'abbé 
Bâter , qui a prononcé en cette occasion plusieurs ex- 
hortations et instructions. Nous avons déjà eu occasion 
depajier de qN: fSLpclisia^tique , docile zèle «est signalé 
plus d'une fois dans cette ville ''^ '*"' -^^t^nîc linîf 
mois eutr'au^tres, a ramené dans 


plus d'une fois dans cette viÙe, et qui ,^ depuis huit 

" ' Iç sein de l'Eglise trois 



. paques dans l'.égli 

avec toutes les marques d'une piété véritable. 

— M. Arnaux, curé d^ Saint-Jiilien d'Arles, a cé- 
lébré, le 5 juillet^ sa 5o*. année de sacerdoce ; „tout le 
.clergé de la ville, et un grand nombre de fidèles, ont 
assisté à la messe solennelle, que le vénérable pasteur 
B célébrée avec une dévotion souvent mêlée de larmes ; 
jfles .prêtres seuls servoient, à l'autel. M* Arnoux, qui 
est justement aimé et estimé, a traversé les fours mau« 
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▼aïs sans perdre de vue ses devoirs et les règles* de l'E- 
glise. 

• — • Nous nous étonnions de n'avoir'poînt encore vu 
paroître de i^elatîon de la mission de Montpellier; cette 
omission va être réparée. Un écrit va bientôt paroîtrc 
â ce sujet, M. G. M. B. se propose de donner une idée 
des cérémonies^ et des principaux faits qui ont rendu 
cette mission si remarquable ; il offrira surtout Tana* 
lyse des discours, et espère en reproduire Tensemblè 
^ de manière à dédommager, autant que possible, ceux 
qui n'ont pas entendu les missionnaires. Cette publi- 
cation expliquera l'effet qu'ont pi'oduît ces discours, 
et rendra raison de l'impression profonde et général^ 
» qu'a faite la mission. Le succès qu'elle a eu, nous écrit- 
on, peut être peint en peu de mots. Montpellier a une^ 
population de trente-quatre mille âmes, sur lesquelles il 
y en a environ deux mille qui n'appartitniient point à la 
religion catholique 5 en déduisant les femmes et les en- 
fcns , il reste environ quinze mille hommes. Eh bien! 
ajoute le correspondant, il y a eu quinze mille hom- 
mes qui Ont suivi ies exercices de la mission, et qui en 
ont profité. L'ouvrage de M, G. M. B. p^roîtra le mois : 
. prochain, et formera un volume d'environ 4oa pages; 
on pourra s'adresser, pour se le procurer, à M. Fa- 
liés, marchand papetier à Montpellier. Nous rendrons 
compte de cet ouvrage quand nous l'aurons reçu. ]Nous 
pourrons aussi par'er d un autre écrit dont nous avons 
l ^vu l'annonce , maiis que nous n'avons point encore reru* 

\ Il a pour titre : Lettres édifiantes aux missionnaires en 

\ station à Montpellier ^ suivies de la réponse de ces 

l hommes d'un zèle "vraiment apostolique j et de quelques 

notes sur un^ conférence <]ui a eu lieu^ le ^J a^'ril iS^î, 
entre M, Guy on et M. Albrand^ V, G., concernafU 
ta division ^ue le concordat de 1 80 1 à occasionnée dans 
V église de France^ Nîines, in-S"*. d'une feuiile. On voit 
qu'il s'agit là de la petite église. 
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I90UYELLE& POLITIQUES. 

Paris. Le dimanche i5, W Roi a ent^n^ (a ni^sc dans la 
çhapeRe du^ château de Saint^Cl^Kid, ainsi que tes PVmces et 
Princesses delà famiNe royale. M. l'évéque de Versailles , à la 
tét^ de son dergé, est veno à Sainf-Cloud, et a présenté ses honL^ 
Kiage» à S. M. Ce pré^t a adressé im discours awRoi , qui a 
vépondfi avec la grâce et la bienveillance qui fe caraclérisenr* , 
La réc<>pii(>n cfiti a e» lieu ensotte a été rrès-briil^te.T^ leté 
de notre nouvel Henni a été céfébrée avec entkoasîasine à 
Saint-Cloud. Toutes le» maisons étoienl pavoisées de dra-^ 
peànrs blaincs Aeurdéliséeji. 

-^ Le f4i veille de ^a s«inf Henri, les personnes attachées 
â la massoi» du Roi et à celle des Princes ont célébré la fête 
de M<'. le duc de Bordeaux . Les dames de la Halte se sont 
rendues au château dé Saint-Ckïnd , et ont en Thonnetir de 
prcsenfcep un bouquet au feune Prnice. Le sotr , la nrusiqne 
aes gardes du corpi» du Roi, celle;» des gardes d>u corps êé 
MoNsiBvn et de la garde raya4\e, ont exécuté âes symphonies 
BOUS les len^tre» de M*'', le duc de Bordeaux. 

-«•Une «rdoiiMinee du a de ce mots détermine le mode à 
saivrt pour le renouvellement annnel des membres des bu-*- 
reaux de charité. Des at^inistrateurs ont été nommés pour 
trois ans par M. le ministre de rintérteur , dans les douze ar>- 
vtndt^seé'k&fiAft de Ptoris. 

«*- Depuis quelques )ours krs libéraux ne manquent pas Toc- 
CMÎon -die metire Buonaparte en scène. Tantôt -ce sont deà 
jcHirnaux qo^i font son apologie , et ces }ournaux se dlisent amfs 
de la Charte et de la liberté^ tantôt ce aronl âea lilhf graphies 

?ui nous représetvtenfe son cercueil porté par des braves ch 
ancienne armée, 

— Le i3, Ma«i»a a été transféré de k pri«orr de Sainte^ 
Pélagie à la Conciergerie. 

— Le i3, la cour d'assises de Paris, sur la délibération du 
)uri y a acquitté la femme Noblet, convaincue d'avoir criù : 
f^ivè l* empereur I étant ivre. 

— Le clergé du diocèse de Bordeaux a offert une somme 
de 338o fr. pour l'acquisition du domaine de i^hambord. 

— Le 3 de ce mois, un orage épouvantable a i^avagé plu« 
sieurs communes du département au Gard. 
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^ m^ yer$ la fin do mois dernier , des voleurs se sont intro-» 
duitSy de nuit, dans Téglise de Gaillac (Tarn) , et y ont en« 
levé tout le linge et l'argenterie qu^ilsont trouvé. Ils nVnt 
laissé que les vases sacrés et les orqéinens du culte. I^a police 
est à la recherche des coupables. 

, — - Le conseil privé du roi d'Angleterre a décidé que la 
reine ne sauroit exiger en droit de se faire couronner, à quel- 
qu'époque que ce Soit. Le roi a approuvé cette décision. La 
reine a écrit k lord vicomte Sidinoutb qu'elle se propoaoil 
d'assister à la cérémonie du couronnement du roi. 

— Le 1 1, le parlement d'Angleterre a été dissous par les 
commissaires royaux nommés à cet effi?t. 

— Le i«'. de ce mois , le vaissetu le Jean p^I , portant le 
roi de Portugal et de Brésil, et sa feraiile, a mouillé dans 
Ije port de Belem : le lendemain , le roi et la famille royale 
ont débarqué avep beaucoup de. solennité , et se sont.rendjis 
à la cathédrale, oii Ton a chanté un 7e Deum. Le roi est 
ensuite entré dans la salle des cortés', et a prêté serment a la 
constitution. 

— Les dernières nouvelles de Constantînople donnent en- 
core plus de force aux cotijectures qu'a fait naître la conduite 
de la Porte à l'égard de la Russie. Toutes communications sont 
interrompues entre l'ambassadeur russe et le gouvernement 
turc. On ajoute que le sultan a ordonné dfi saisir tous les pa- 
piers et tous les effets q^e l'ambassadeur a laissés danaspu 
hôtel en^quittant C&nslantinfi^ple.. D'aprè» Us, conàkiùns. dû 
tfatté de paix de Kàinarclgi; dé 1974 , Acoè^ln ent^e laBussiè 
et la Porte, et qui a été renouvéJe depuis ;' traité dans lequel 
la Porte promet toit de protéger la religion chriétienne et .seis 
églises, et par lequel là Valacoie et la Aloldavie étoient resti- 
tuées k la Porte par la Russie y .cette dernière puâssancepourra i 
hieif se servir du droit d'intervention qu'elle s'étoit réservée ■ 
<Mff faveur d'une portion des suj^^ets de l'empire ottoman. 


CHAMBRE DES PAIRS* 

Le 'f6, la cours'ert réunie pour prononcer son àrrét dany Taffaire tîe 
la coiispiration du 19 août. A midi, les accusés ont été anienés sur les 
bancs. M. le président prévient le public qu'il doit montrer dans cette 
enceinterune contc^nancc décente et un silence respectueux , et s'in- 
terdire , toute marque d*improbation et; d'approbation; puisitd<NU>e 


lecture de Tarrétw 
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Il en résulte que lA nommés Laanj, Depierris, Gharpenay, "Ey^ 
Jiard, Dequevauviliers , Brëdard, de Lacombe, Bérard, Sauset, Mal- 
w lent , Dumoulin , Monchy , Caron , V^^rlet , Lecoutre , Fesncau , 
Modwick, Hutteau, Desbordes, Godo-Paquet, Bruc, Pégulu, Remj 
et Thevenin, sont acquittés de Taccusation portée, contr'eux; Nantil, 
Lavocat et Rey, contumaces, sont déclarés coupables du crime prévu 
par Tarticle 87 du Code pénal , et condamnés à mort ; Layerderie est 
condamné a cinq ans d'emprisonnement et 2000 fr. d*amende , comme 
coupable d*avoir fait une proposition de complot non agréée ; la même 
peine est prononcée contre Troçoff et Delamotte ; Robert et Gaillard 
sont condamnés à cinq ans de prison et 5oo fr. d*amende j et Loritz à 
deux ans de prison et 56o fr. a amende. 

Après la lecture de Tarrét, M. le président a adressé à tous les ac- 
cusés un discours plein des réflexions les plus modérées et des conseils 
les plus sages ; 41 ne leur a pas dissimulé que (plusieurs d'entr'eux dé- 
voient beaucoup à Tindulgence de la cour, qui a bien voulu songer à 
leur jeunesse , et à rentraînement des circonstances. Vous n*avez plus 
rien h. craindre de la justice des hommes , a-t-il dit aux prévenus ac- 
«quittés: mais je vous cite au tribunal de votre propre conscience , et 
vous y trouverez peut-être des juges plus sévères que* ceux qui ont 
prononcé sur votre sort. Après ce discours , tous les accusés se sont re- 
tirés avec calme et en bon ordre. Les accusés acquittés ont été mis en 
liberté ; les autres ont été conduits à Sainte-Pélagie. 


CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le i3, M. Brennet fait un rapport sur quelques pétitions qui oiit 
été soumises à Texamen de la commission du budget. La chambre ac- 
corde un congé à M. Duplessls Grénédan. On reprend la (Hscussion du 
Jbudgct. Diven dmend^inens , <préfentés par MM. de Ploirae, d^Tulr- 
mel , Duvergier dé Hauranae*^ ettbutres meinlir^s , sur les 9%\ineèi les 
eaux-de-vie , les vins, etc. , sont successivement rejeté^, après des 
débats peu intéressans. M. de Marcellus demande la suppression des 
droits a entrée et de circulation pour les piquettes ; il aéclare qu!il 
vient plaider une cause noble et sacrée , car c est celle du pauvre. La 
piquette , ajoutc-t^il , n'est véritablement que de l'eau , et les direc- 



petités bières. Quelques autres ajnendeœens sont proposés sur le même 
objet, et sont tous rejetés. Un amendement de M. de Straforello, pour 
la suppression du droit iddirect sur la consdnnnation des huiles, subit 
ie même sort. M. Sébastiani fait renvoyerà la commission des fvnancrs 
lin amendement tendant à exempter de droits d'entrée en France les 
huiles de la Corse. 

. Le i4» M. Hocquart fait un rapport sur diverses pétitions. Il pro- 
pose le renvoi au ministre de la guerre de la pétition div sieur Bache- 
ville, officier en retraite, qui réclame contre la Gxation de sa pei.- 
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«on , et. scdlicitc le paiement d'une solde arriérée. M. de CorccUesr 
fait une longue apologie de l'ancrenne armée j il s'efforce d'attendrir 
Tassemblrc sur le sort de ceu^c qui en ont fait partie ^ et qni , selon loir 
ont été cruellement persécutés. Les crU à l^onlre , à la t/uesliôn, in^ 
terrompent rbonoraWe membre à jchaque phrase. M. le président le 
rappelle à la question. Enfin, M. de Corcolles conclut à ce que la péti- 
. tion soit renvoyée à M. le président du conseil des ministres. Cette 
proposition est rejetée , et les conclusions de la commission sont 
adoptées. 

On reprend la délibération sur le budget des recettes. Une foule d'a- 
mendemens relatifs aux boissons, aux voitures publiques, à la loterie, 
sont succeçsivrment discutés et rejetés. La chambre adopte les arti- 
cles 4> 5 et 6 du projet de loi , qui maiu^icnnt•nt les divers impots in- 
directs, et le timbre sur les j()Urnaux. On passe k l'article 7, relatif 
aux retenues sur les trsitemens. M. Delbreil d'Escorbiac demande que 
ces retenues soient prolongées indéfiniment. M. de Girardin combat 
cet amendement, qui est rejeté. On adopte l'article et quelques autres 
dispositions qui s'y rattachent. 

Le 16, M. Cornet-d'Incourt demande qu'il soit fait mention au procès* 
"^rbal de ce qu'ont dit MM. le ministre des finances et le directeur- 
général des contributions indirectes, dans la discussion sur les bières. 
Cette rectification est rejetée, et l'adoplion du procès> verbal pronon- 
cée. On continue la discussion du budg<!t. On s'occupe de rartîclc«ii, 
relatif à la rétrilution universitaire, et à plusieurs autres objets. 
M. B. Constant développe un amendement, tendant à ce que cette 
rétribution ne soit désormais perçue que dans les communes au-dessus 
de 2000 âmes. L'honorable membre se plaint de prétendues vexations 
commises par l'administration supérieure de l'instruction publique. 
M. le garde des sceaux combat ramcudement et tes doctrines du côté 
gauche, qni éclate en murmures. M. Corbièrcs ajoute de nouvelles 
considératioBs contre l'amendement , qni est rejeté. 

M. Etienne propose un amendement, portant qu'à dater du i©'. jan- 
. vier 1822, les produits des sceaux, des titres,, etc., feront partie des 
recettes de TE ta t. Cet amcnd<^meht est successivement comnattu par, 
M. de la Bourdonnaye et M. le garde des sceaux. M. Manuel déve- 
loppe longuement un sous-amendemrnt , qu'il abandonne ensuite. L$i 
proposition de M. Etienne est rf jetée. Divers amendcmens de M. Foy 
subissent le même sort. Les articles 12, i3, i4 et i5, sont adoptés sans 
discussion. De vifs dîbats s'élèvent au sujet de l'article i6, relatif au 
dégrèvement. Quelques membres veulent que la discussion s'établis^ie 
d'abord surlesamendemens, d'autres veulent que Ton commence par 
l'article. Sur la proposition de M. le ministre des'finances , la chambre 
décide que chaque paragraphe de l'arlicle sera d'abord soumis à la 
(«chambre, et qu'alors chacun présentera ses amendcmens. Le premier 
paragraphe porte qu'il est accordé sur la contribution foncière un dé- 
grèvement de 19 millions 617,229 francs, dont i3 millions 029,12^ fn 
sur" le principal , et 6 millions 88, 106 francs sur les centimes addition- 
nels. M. Kératry propose un amendement, qui est rejeté. Le premier 
paragraphe est adopté. 
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Les Mai 

Nous 
dans l'exitmen des irois premier» volume» de cet ' 
fMiTrage, not» aroiU mis toute la inodéralion et 
l'impartiaittc qu'on avoii droit d'attendre de dous. 
ff oua avons dit 1» bîçn et le laal ; notu svooa 
donné (fuelqnes triages à l'attteur, et reconnu qu'il 
étoit instruit , qu'il avoil fait beaucoup de rceber-^ 
cbeï, et qu'un grand nombre de ses artides ren--. 
fernioient des détails édifian». Nous avons ajouié, 
il est vrai, qu'il avoit pen de mesure; qu'il s'-écar- 
toit souvent dé son sujet , et qu'il H>iuénob un sfs* 
téœe oWré : nous ne noos snaimes pas contebié ft'a- 
Tancer ce» reproches , nous .ivons cité des exem[^es 
à l'appui» et nous croyons avoir persuadé les leo^ 
teurs dlÏMntéressés. Nous savons àa moins que dei 
juges très-compéiens sur ces matières oui approuva 
nos observations sur les Martyrs de la Foi. La forme 
de ce» observations étoH d'aiUeura^ x ce (jainoitt 
semble, mesiwéeetdécemof et nous> necroyonvpat 
qu'il nous soit échappé contre M' Uaitlon rien d* 
contraire aux règtes de la (Parité, et inis tiM^ges rfl»- 
çus enire les gens bien élevée. 

Quel adoae été notre éi«dii«mem en tromant, à 
la tin dn IV*. volume des Martyrs d» la Foi , qbi 
vient d'être mis an jom*, une sortie violente (^t)eoq^ 

(i) Obnwnt^ti de féditeur coatm Us critique».., , m-S*. 
Tome XXFIIL L'Ami de la Relig. et du Moi. , IL 
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tre nous ; soriîe ou le fond comme la forme aonon^ 
cent un homme hors dé toale mesure ! Qai croîroit 
que M. G. y en parlant de nous , supprime constam- 
menl la formule usilée dans la bonùe compagnie , et 
ne nous désigne jamais que par la lettre P. , sans au- 
cun accompagnement ^ et sans la faire précéder d*nn 
M. , qni n'eût pas beaucoup allongé ses phrases ? 
qu'eu t-il dit si nous l'eussions traiié avec celte biié- 
veté dédaigneuse? Cependant, malgré Texemple qnil 
nous donne , nous coniinuerons à user envers lui de 
la politesse dont il s'est affranchi. !^ious sommes de 
sang- froid, et nous conserverons cet avantage. 

Une autre singularité de M. G. y c'est d'avoir mis 
sa ré|K>nse à nos articles sur le compte de son lihraire. 
Les Observations qui se trouvent à la fin du IV*. vo- 
lume des Martyrs de la Foi, sont signées Germain 
Maûdoti personne apparemment n'y sera trompé, et 
ne croira le libraire capable de rédiger ce lon^faK^ 
tum. Lijd-méme ne s'en donne pas les gants, et il 
convient le premier, dit-on^ qu'il.n'a été que le prêter 
nom de M. G. , ^tU Va tHmlU.ainsi* Déjk nous aviùti 
remarqué la niàme marche oblique dans le P'* vo-* 
lume des Martyrs , où la Préface est présentée sous 
le nom de l'éditeur, qui n'en a sûrement pas écrit une 
ligne. Nqus sommes. étonnés que M. G. , qni nous 
fait, sur notre rédaction, les reproches les plus mi- 
nutieux , n'ait pas senti quelque scrupule d^un arti- 
fice assez usé, et peu. conforme, en outre, aux rè- 
gles sévères de morale qu'il applique aux autres» 
Croit-il sa modestie bien à^couyert parce qu'il s'est 


it fyi psfes; depuis réimprimées k part, et distribuées par 
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caché sous le manteau -de soo éidheùr pour 'dîre que 
son livre est regardé dans toute V Europe comme le plus 
utile et le plus glorieux monument de la France caiho* 
lique et monarchique de la fin du i8', siècle? et ces 
paroles ambitieuses et superbes ne prennent-eHes pas 
nne certaine teinte de ridicule quaod on écarte le mas* 
que que celui qui les profère avoit mis sur son vi- 
sage f et qu'on reconnoît la voix de raiiteur même 
du livre ? 

. En discutant les reproches que nous lui ayons adres« 
$é&^ M* G. se plaît a 'supposer que nous sommes ja« 
loux de la gloire des martyrs que la révolution a faits^ 
et il insinue à plusieurs reprises cet odieux soupçon»: 
La manière dont nous nous étions expliqués à cet 
égard devoit, ce semble, nous mettre à l'abri d'une 
telle accusatioo. Personne , et nous» le répéterons avec 
plaisir^ personne n'admire plus que nous le dévoue- 
ment ei-la çonstauce de ces généreuses victimes; 
personne nlionore plus leur mémoire glorieuse , et 
lifëst plus disposé à les invoquer. Tout ce que nous 
hlâmons en ce||^nre, c^st la préeipitation et lexa* 
gération ; c'est le soin que prend M. G. de décider 
tout seul ce qtii n'est pas de sa compétence; ce sont 
ses plaintes déplacées et réitérées sur l'indifféi^ence 
du Pape et des évêques relativement aux honneui*s à 
rendre aux martyrs ; comme si M. G. tout seul con- 
noissoit les règles sur cet objets et étpit chargé de 
les rappeler aux autres* Nous avons fait à M. G. des 
observations qui sont restées sans réponse. Nous lui 
avons demandé pourquoi il meitpit au rang des niar'* 
tyrs des prêtres dont la* condamnation ne paroii pas 
avoir eu la religion pour niotif pu pour prétexte^ ei 
nous lui çn avons j^ommé plusieurs pris dans son livré 
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méêae. Nousnoiis sommes étonnés én(i**autres qu'il vocr 
lùlfairie regarder comme des hjartyrs les victimes de 
Quibéron^ ou du moins la majeure partie dVntKellès* 
Kous avons relevé quelques erreurs daqs ses listes. 
A fout cela point de réponse. M. G. avoit , dans sa 
^Préface, prié qu*on lui indiquât les erreurs qui se 
seroieot gKssées dans son ouvrage. Nous lui nommons' 
deux ecclésiastiques qu'il désignoit comme victimes 
de la persécution, et qui y avoient survécu; nous' 
pensions que, dans son IV** volume / il s'empresse-' 
Foit da rectifier sa méprise. Point , il n'eu est pas 
question. Ainsi cet ami de )a vérité perpétue sçiem- 
inent Ferreur qu'il âvoit commise j et il persiste à pré- 
senter coipm^ m^artyrisés , en 1794? des prêtres dont 
il sait que l'un n'est mort qu'en 1808, et dont l'au- 
tre vit eucofe. Ainsi, plutôt que de profeer de notre 
avis, M. G. trompe ses lecteurs par des renséîene- 
i:pens qu'on lui a démontra faux. Oii est lâ^bonhè 
foi dans un pareil procédé ^ et n'ést*ce pas une pré- 
somption et utie opiniâtreté bien rîdicUle c|ue de lie 
pas vouloir convenir de ses torts en pareille matière/ 
et de maintenir snr'sa liste des martyrs des noms 
qui n'y doivent pas figurer, au moins dans la méine 
qualité ? 

M- G. ne se justifie donc sur rien ^ comme il ne 
se rétracte sur nen. Qtie kii servent , après cela , çei 
étemelles digressions quHl fai( sur mon compte , les 
reproches qu'il m'adresse sur ma rédaciîon ^ et les 
détails minutieiix et ridicules oài il entre à cet égard? 
Je n'ai jamais eu la prétention d'être un oracle , et 
il me seijable que je u'ea, ai jamais pris le langage ; 
je n'ai point à me reprocher du moins d'avoir accusé 
16 Pape et les évoques ^de oégtigence pour Fiion&eur 
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de la religiQii , et de m'étre éjevé à lout pr^pèâ eeft^ 
tre I ordlNs établi dans l^ %iil</ r^^ aeomi e des arraii«> 
geuieos pris par le $iKscess^.uja,|gdie saint Pierre^ et 
conseptls par la majorité des évéques. Je n'ai jamais 
affecté de louer ceux qui. se mettent en oppesiiioii 
avec le saint Siège ; je crois avoir toujours momre 
mon respect pour l.'îiutorité , pour sres organes et pour 
leurs décisipiiSy et , s'il plait à t)ieu , je persévérerai 
jusqu'à la fin dans ces séntimens ^et je suivrai toujours 
cette ligne dans ma coi}duite comme darns me^ écrits» 
Dai^s meis articles sur les Martyrs de la J^c^i, j avois 
évité de parler des autres ouvrages de M. G. ; je n'a-- 
vois fait meution. ni de soû élo/ie de Charles Bordeâ» 
c'est-à-îdire d'un tmteur atiti-cbrétlen et licencieux , ni 
de SSL Politiqae chtiéiienne-, c^x n'étqit qu'une suite de 
factums en faveur de la petite église. Dans ses Ob^ 
servations, il n'est pas si réservé, et fait des eicur- 
sîons hors de nies articles pour trouver matière à des 
critiques contre moi* Mais i| n'a pas été heureux 
dans ses çitatiqtis. Jamais je n'ai donné à Bûonaparte 
le nom d'un' {ioii^<?âM/>^ (i); et je ne me fais poin4 
le champion de ceux qui ont cru pouvoir lu} décerner 
ce titre. M. G. suppose que la suppression seule des 
Mélqnges m'empêcha de flatter le cardinal Maury ; 1^ 
rapprochement des dates fait ton4>er cette insinua- 
tion maligne. Le cardinal Mapry fat nommé à Tarn 
chevêche de Paris , lé 14 octobre 181 a, et les itfie- 
îanges ne furent supprimées qu'à la nû-jpillet-de 
l'année suivante;. ainsi j'aurqis eu encpre la temps 


(i') 1^. 'G. trouve danile» Mélanges nir aiPtrcle ob ce noxa 
est ÂovÈaè à- riHty#p4tlear. «^>aMh c4t arlkie ir*est pB5> et tnoi^ 
et il porte le nom de son autear. 
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clé'ceMbrer radroinîsiratibn de S. Em-; cev^ie je ne' 
fis point. Si M. G. veut .savoir même comiiieni je 
pariois à cette époque du cardinal Maury, il peut 
onvrîr le torae VIll des Mélanges, page 465} il verrai 
si le cardinal dût eb être content (i). 
• Ces chicanes que me fait M. G. , sur la rédaction 
jde tj^mi de la Religion, sont tout aussi misérables; 
il me reproche d'avoir appliqué à un prêtre 7i^5 ex^ 
pressions plus qu*indécentes dun ordurîer épigramma'* 
liste parlant de ï eunuque au milieu du sérail ^ et il met 
ces dernières expressions entre des guillemets, pour 
faire croire qu'elles sont de moi ; mais à Fendroit où 
il renvoie, savoir, à la page ii5 dû tome XIV du 
journal, on ne trouve rien de semblable; il n^y est 
question , ni d*eunuque ^ ni de sérail j de sorte que 
rindécence ne se trouve que dans la remarque de 
M. G. II me prête encore des sehtimens dont je roû^ 
girois, quand il dit quo» a cru me voir tressaillir de 
joie sur le tombeau des martyrs} et pourquoi? parce 
que j'avois annoncé qQ^ua prelre, compte p^r: M. G^^ 
au nombre des victimes, vivoit encore. Il me semlîle 
que cette joie n'auroit eu rien que d'humain. Je ne 
me suis poiut moqué. Dieu merci, du vieillard qui a 
survécu à ces temps désastreux ; je félicite , au con-^ 
traire , TËglise d'avoir conservé un prêtre «stimable et 
utile ; mais il m'étoit peut-être permis de me moquer 
un peu d'un historien qui tue ainsi impitoyablement 
les vivans, et qui ne veut pas même avouer son er-^ 
reur quand elle est constatée. C'est avec la même 

1 

(i) Encore même poarra-t-il remarquer , a la page 479 > 
un carton que la cen5are de ce temps-*là fit .mettre j le cen^ 
*eur vit encore. 
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équité <pje M. G., m'accuse d* attendre sur le^. bords 
dà la Jbsse , pour les déchirer après leur mort , ceux 
^we j auroîs redoutés de leur *ùivant ; et sur quoi fonde-i^ 
t-il cette imputation atroce^? sur l'arlicle où j*ai an* 
nonce la: mort de l'abbé Vinsoiî, n<>. 646* Rien dans 
l'ariicle, on peut le consulter, n'offre' le moindre 
préïeite à la conclusion qu'en tire M. G. Je puis 
même dire que, si favois gardé jusque là le silence 
sur Fabbé Vinson, ce n'étoit pas assurément que je^ 
redoutasse un si pauvre théologien, et un écrivain 
si médiocre; mais j'avois cru, par délicatesse, de- 
voir m'abstenir d'attaquer un écrivain frappé , commer 
on sait, d'un jugement en police correctionnelle, et 
qui avoit été obligé de fuir ou de se cacher- 

Je serois fort embarrassé si je voulois plaire à- 
M. G.; car, peu conséquent dans ses reproches, 
après m'ayoir accusé d'attaquer les morts , Û me fait 
un crime de ne pas parler d'eux. Ici la même bonne 
foi dirige encore le critique. L'abbé du Bréau, dit-il, 
n0 eu de moi quune sèche annonce nécrologique, nu- 
méi'O du 28 Inàrs iSîB.'^M. G. se (rompe; depuis 
l'ai encore donné quelques mots d'éloge à cet esti- 
inable ecclésiastique, numéro du 1 1 avril suivant. Si 
je rie me suis pais plus étendu sur lui, ainsi que sur 
quelques autres prêtres, c'est que souvent les ren- 
seignemens me manquoient. Mais ce qui prouve com- 
bien les insinuations de M. G. sont fausses , c'est que 
j'ai donné, dans uu aulre ouvrage, les éloges dus à la 
mémoire du pieux et savant M. Asseline, dernier 
évêqne de Boulogne. 

Parlerai-fe de quelques reproches, si singuliers 
qu'ils semblent de véritables plsiisanteries? On ne 
eonnoit, dit. M. G., ni sa personne , ni son nom, ni 


Son visage. D*abord je crois que M. G. toniM^ Àtf« 
bieD mon nom; quâni à ma personne et mon visaige,. 
U est fâclieui sans doute pour moi qu'ils ne soient 
pas connus de M. G. ; tnais c'est un n)a]|ieur dont'il 
esi un peu dur (le me fuire un crime. Fandroil-ii donc 
que je lusse connu de to.us ceux dont j'itnnonce les 
ouvragés? M, G. lui-même est-i) connu de i6us ses 
lecteurs? De |>areilles minuties softt bien misérables. 
je supprime une plaisanieriè plus bizarre, encore sur 
h couleur de la couverture de mon journal | couleur 
où le critique voit ui)e de Celles de la cocarde tri^ 
colore. II faut avoir bien peu de chose à dire pour 
descendre à de telles puérilités; et M* G. a bien 
mauvaise f^râce^ après cela ^ à se'plèiindre dea>rail<» 
leiieSi et à dire que le temps préseul ne^i pas celui 
de la }oie , e% que c'est ne pçj être chrétien que de se 
plaire à d^s paroles facétieuses* 

Ce qu'il y a dé plu^ clair co tout cecij c'est que fe^ 
^ccès de Vjémide,la,BjeUgioa cause quelque' chagrin 
à M. G ; la confiance dont Jeclergp bonore ce jour* 
nal ritiiportu&ey^eiii seront r^vi d^ meja faire-pe^jra.. 
Il est piqué des choses flatteuses qu'un 4)rélal illustre 
a bien voulu dire de moi dans un écrit imprimé (la 
Notice sur Vàbbéle GriS'^Du^àl, par M. L. G. D*. Bv); 
je ne m'étois point prévalu de ces témoignages hono*' 
râbles en rendant cotnpte.) Tannée dernière, de cette 
Notice , e% . c'est M» G, qui se charge do les faire 
connoîue; la haine n'est pas toujours clairvoyante. 
Au fond y 'te iuqû/ ^ui « pc^us^é cet écrivain à ni'a^V- 
taquer avec cette violence est palpable; j'ai critique 
les Afari^r5 de la foi; dès-lars'il (*si clair que y^ n'ai 
pas le sens commun • Si j'euasfe loué l'ouvrage, j'aii- 
rois ^é inconiestablemeut uu ei^ceUent jugp du wé- 
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;çile des prodiictiong littéraires^ nM* G. eût parlé 
de. moi comme des rédacteurs dii /Moniteur et du- 
Journal de^s Campagnes. , qui ont eu la complaisance 

Ifle faire des articles en sa faveur.- Aujourd'hui y je 
ne suis plus qu'un libeilistey d'une témérité exécra-- 
hle , d'une sacrilège ifréi^érençe , d une impiété malé^ 
rielle y un homme à déporter au bout de Vuniyers] in 
ultlmas^ terras deportandum* On ne mérite pas moins 
quand on n admire pas les écrits de M. G. 
. C'est assez pwler àe& Observations , par lesquelles 
M. G, a cru réfuter aos.ariicles sur son Hvre, Nous 
«lions passer à réxamen de son IV. volume, et nous 
meurotis dans; ce travail la même impartialité^ louant 

. ce que nous trouverons de bon, et faisant rémarquer 
ce qui nous paroîlra tuoinà exact. 


NOyVELLES ECCLÉèlASTiqUES. 

Rome- La veille et le jottr de la fête de saint Pieitrc, 
le souverain Poi|.tiffeVe6t rendu à la basilique du Prince 
>de¥*-Ap6«i^SV ^t y a Asedâté 4roffic^. te jeudi, après 
vépresy S. S, bénit le^ patlium destinés aux archevé^ 
ques> iOt suivit la procession du saint Sacrement, qui 
se fit dans l'intérieur de la, basî'lique^ à cause de roc- 
|ave de la FêterDieu. Le vendredi, la messe solennelle 
fut célébrée p^r M. le Cardinal dellâ Somaglia, doyen 
du Sacré-Coflége , sur l'autel principal de 1» basilique , 
d'après un iûduif particulier accordé à cet effet par le 
^int Pèi-e. , - 

^ — Le lundi 2 juillet , S. Elii. M* le cardinal Miebel 
di Pietvo , évéque de PoiFt0-et Sainte-^Rufine, s^us- 
doyen du Sa€ré-Collégé> grand-^pénitencier, préfet de 
V Index j esi moni d'uqe maladie; longi^ie et eomplit|ttée. 
ÇlVoiiS; reyiendroHs sur cett^ p^,i^ie)\ 
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Paris. M. Maurice de BrogHc, évéque de Gand, 
attaqué depuis trois semaines d'une maladie grave, y 
a succombé dans la nuit de jeudi à yendtedi dernier f 
ce respectable prélat étoit £ls du dernier maréchal de 
Broglie, et n'étoit pas moins distingué par sa piété 
que par son courage dans les traverses qu il eût à sou- 
tenir , et qui se sont répétées à des époques fort di- 
verses. Nous payerons incessamment notre tribut à la 
mémoire d'un évêque si recommandable et si mal- 
heureux. 

-— Le jeudi 19, jour de la fêle de saint Vincent de 
Paul , M. lé coadjuteur de Paris a oi&cié pontlficale- 
ment dans la chapelle des Sœurs de la Charité , rue du 
Bac. Le matin , plusieurs évéques et ecclésiastiques 
sont venus célébrer la messe dans la chapelle, où des 
reliques du saint étoîent exposées. Des fidjèles de toùte& 
les classes, et des Sœurs des différentes mai.sons de 
Paris , s'étaient aussi rendus danis cette maison pour 
prendre part à la fête, et honorer la mémoire d'un 
saint si justement cher à la Ftance. Le soir, M. Sîriet^ 
curé de Saint^éverin , a prOBioncé le' pané^rique du 
saint prétrfe, et « peint ses vertus et ses services, 
M. l'archevêque d© Trâjànople a officié aussi le sbîr^' 
et ne s'est retH*é qu'après avoir donné le $alut. 

-—Le même jour, M. Macchi , archevêque de Ni- 
sihe y et nonce de S. S. près la cour de France, a 
donné la confirmation dans l'église de Saint-Sulpice , 
tant aux enfans de la première communion qu'aux 
fidèles qui s'étoient joints à eux. Le dimanche précé- 
dent, M. le coadjuteur de Paris a voit visité le caté- 
chisme des jeunes personnes de la même paroisse , et 
y avait fait toutes les instructions, et donné le salut. 

— La loi sur les pensions ecclésiastiques , adoptée 
par les deux chambres, a été revêtue ae la sanction 
royale, sous la date du 4 juillet, et se trouve dans le 
n**. 162 du Bulletin des Lois, ijui vient d'être pu-k 


V 


(55i ) 

hlié. Nous devons croire qu'on va s*0€cupcr de met- 
tre à exécution une- mesure dont le besoin est généra- 
lement senti dans les provinces. Si, à Pai'îs, bien des 
personnes ont pu se faire illusion à cet égard, et ne 
pas concevoir par combien de vœux l'érection des siégea 
est appelée, elles n'a uroient, pour se détromper, qu^à 
consulter les procès-verbaux des conseils-généraux de 
département dont le gouvernement vient de publier 
V Analyse, Elles y verront seize départemens solliciter 
formellement l'érection des sièges qui leur ont été prO:* 
mis , et offrir de concourir aux dépenses à faire pour 
cet objet 5 nouvelle preuve que Ja loi du 4 juillet esl 
conforme aux désirs comme aux besoins des peuples; 

—•L'expiation des sacrilèges a toujours été une àes 
pratiquesles plus recommandéeç dans la religion. Un 
vol sacrilège , qui a eu lieu, le 12 de ce moijs^ dans 
Tèglise métropolitaine de Saint- Gatien , à Tours, a 
donné lieu à M. l'arcbevéque de publier un Mande- 
nvent.^ où il déplore cette profanation, et ordonne des 
prières expiatoires. Les coupables sont des feunes gens 
de 17 ans, que leurs parens^ avoient p^ut^étre élevés 
dans l'indiffpeti^pe 3nr la religion $ ils. ont été arrêtés 
de suite, se soQt tr^ouvés nantis du ciboire j et ont .fait 
l'aveu de leur crime. Puissent-ils ap^^sàscr. par leur re- 
.pentir la justice divine qu'irritent, ces monstrueuses 
profanations, et puissent iesi prières dés fidèles détour* 
ner les fléaux que de tels attentats appeller oient sur 
nous! Chaque paroisse'de la ville ira célébrer, à. son 
tour, la messe sur l'autel profané, et, le soir, on dira 
les prières ordonnées par M. l'archevêque. On voit 
dans plusieurs endroits de notre histoire avec quel re- 
ligieux empressement nos pères travailloient à expier 
ces sortes d excès. En i665^ des voleurs ayant volé des 
ciboires à Saint- Sulpice, et profané les hosties, on 
fit en expiation une procession à laquelle Louis XIV 
jiissista j la Heine ^ MoNSiEtJR et MADiiME vinrent ^ dani 
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]a même occasion, prier à .Sainl-Sulpfce. Cinq aiià 
après 9 le parlement, en corps, assista à une proces<^ 
sion pour une profanation commise dans l'église Noires 
Dame. La révolution > qui a multiplié ces sacrilèges, 
j\2i rendues que plus nécessaires les expiations de la 
piété. - 

. — M. Georges Kurbely , évéque de Viftsprîn , en 
Hongrie., depuis i8i4j Y ^^t mort, dans la nuit du 
;>7 au ii8 mai dernier; il étoit né en i755..]\l. Kova- 
lick, évéque de Tribunitz, et vicaire du chapitre de 
Strigonie, est mort subitement, à Btide, le ^.mai. 

- — On a reru des nouvelles de M. Perrofclièau , évé- 
que de Mavula : ce prélat étoit arrivé dans le Su-tchuen, 
en Chine, et.avoit sacré évéque le vicaire apostolique; 
ce qui étoit le premier objet de son voyage. O^ espé^ 
rolt beaucoup du zèle et du dévouement du coura»- 
geux missionnaire/ L'état de la religion en Chine ;étoit 
toujours à peu près le mémej nous le remàrqtions, 
parce qu'un Journal vient de publier à cet égard des 
uctails qui paroissent fort inexacts : il annonce <Jue 
Tempereur de la Chine, mort le ^3 janvier 1820, a 
imposé à sou fils, par son testan^nt, la loi 4^ ^^^jpieiw 
ter tous les cultes^ dans ses Etats y^i;t prinejpaldifient 
pelui des chr.étiens;. de maintenir toufours, aiï ifrom-^ 
bre de cinquante hommes, la garde placée .«ur 1« tom» 
beau deFévéque d'Adran, et de conserver à M. Chai* 

gieau tous les privilèges qui lui av oient été acco>rdés. 
, r ces dernières ctrcoi?staiices montrent qu'il ne; peut 
être là question de la Chine 5 ce n'est point en Chine 
qu'éloit M. Févéque d'Adran , et qu'il est mort, ç'étO'it 
en Cochinchîne, 


NOUVELLES TOLITIQUES. 


PiAMsv S'. BT. s*e»t promenée presq[uc tous les jours Re- 
pais qp'elle e>) à Saiat-Çipud ; k$ Prince;^ , Priticefses et l0 
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enfens dé France se promënent trës-rréquemrbent an dedans 
et au dehors évé parc. 

— Le 19-, au matin, S. A;^ R. M"**, la, duchesse de Berri 
est pértte de Sain i«-€ fond poul* aller à Rosfiy, oh elle doif 
passer huit jours. La Priiipesse a onvoyé, au nom de sotf 
auguste fils, des spcoui^s à un Béarnois malheureux <^ui ^ ^ 
toit adre se au petit- fils <Ja bon Henri. 

— li. l'abbé Pointeau-, ctiré de la cathédrale de Blois, e^ 
-^rand-archidiacre du Bl^isois, a eu Phonneur d'être rçjju par 
M***^. la ducUesse de Berri en audience parliculîëre. 

— Une ordonnance royale, du 5 de ce 01019, porte qu^ 
les conseils d'arrondissement s'assembleront, le i**, août , 
pour la premif^re partie de leur session, qui durera dix {ours, 
et que la session des conseils-généraux de dëpartrmens s'o|i^ 
vrira le dixième jour , après la promulgation de la loi de^ « 
finances , et durera quinze jours. Les coos»ûls d'arrondisse- 
ment reprendront lénr session , pour }a seconde partie, aprèà 
hi clôture "de celle des conseils; généraux , et' la terô^ineroni 
le cinquième jour. 

— M;. Durand de Chiloop, maire de Bourg, est uommé 
président du collège électoral du premier arrondissement, du 
département de TAin, pour la session qui s'ouvrira le 18' août 

prochain. ... \ • 

— Le 17, bn a affiché à_rfcs poleaux , sur la place du Pa^ ' 
lais de Justice, ^1« disposition de Karrêt tie td cour des pairs 
qbf cotvdamneÀ^lli |>eine de moVi, jpar Cphtiimace , les nom- 
mes Rey-, Nanti! et Lavocaf. . 

— - Le 16 et le 17, la cour rôjale de Paris s'est oec.upée dé 
l'appel interjeté par l'éditeur du Drapeaur Blanc , d!un juj 


ment qui le condamne à i|n mois de prison jpour conlraven'- 
lion à la loi de censure. M. Landrieux, l'un des membres de 
la censure, qui avoitéfé cité par \a cour, n'aj^ant point com* 
paru, la cbnr Ta condamné a 100 fr. d'amende, et a la con- 
trainte par corps. La cause sera' continuée an r^. août. 

— * Le 19 , la police a saisi chez les marchands d'êstariipe's 
plusieurs planches lithographàées repr^entant des Sujets rela- 
tifs à la mort et au tombeau dé Bnonaparte.' 

— On a^ssure que Maziau , l'un des prévenue dans l'affaire 
de la conspiration du 19 août, ne sera jugé qu'au mois jToc* 
tobre. 

-mm Les dix-sept départemens formant là cinquième i^rie \ 
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t^ui doit sorlir celte année de la chdmbre àeê défùiéi , et âe* 
vant renouveler en en lier leur députa tion , sont l'Ardéche , 
l'Aveyron , le Calvados , la Charente ^ la tiaute^Garoilhe , le 
Jura,, le Lpir et Cher, la Loire* Inférieure, le Lot et Ga« 
i'onne, 1^ Marne, la Meurthe , le Pas-de-Calais, le Puy- 
de-Dôme, les Pjrénées-Orien taies,, Seine et Oise, Yar et 
Yonne. 11 y aura en tout 87 députés à nommer , dont 35 par 
les collèges de département, et 62 par ceux d'arrondisse- 
fiient. 

^^MM. les vicaires-généraux du diocèse de Lyon-, et les 
membres du chapitre de Péglise primatiale, ont offert 4ine 
iotume de 4oo fr. pour Tacquisition de Chambord. - 

•^ M. l^abbé Etiçagaray, qui est en tournée pour se» fonc- 
tions, déclare, dans une lettre datée de Toulouse jàn i5 juil-^ 
let, qu^il n^est point auteur du discours que lui a attribua 
faussement le journal de Marseille, intitule .* le Caducée-^ el 
désavoue hautement les principes sur lesqueJs est fondé ce 
discours. Il déclare que, en développant devant les profes- 
seurs et les élèves du collège de Marseille des sentimens.re:* 
ligieux et monarchiques , il n*a ni attaqué la Charte , ni sou- 
tenu Farbitraire, ni provoqué la désobéissance aux lois, nî 
fait réloge de Tignorancé, ni compromis les intérêts de FU«* 
niversilé. 

•— Le i5 juin , un accident extraordinaire a eu lieu auxen«> 
virons d'Aubenas. Une montagne trèsrélevée , dite Gerbier; 
au pied de laquelle la Loire prejpd s^ souçcit, s'est affaissée 
iout-à-coup, et n'a plus présenté qu'un lac. Cette montagne 
ëtoit si haute que l'on ne la gravissoît qu'avec beaucoup de 

Î>eine. Ce phénomène a causé un tremblèzoent de terre à.cinc[ 
ieues à la ronde. 

— La commission permanente des certes d'Espagne a conft« 
mencé ses travaux. M. Calatrava en a été nommé président , 
et M. Martinex de la Rosa secrétaire. Les arrestations conti- 
nuent toujours; à Murcie, on a arrêté dernièrement trenter 
sept individus, comme coupables de conspirations. On a ar- 
rêté à Burgos , sous le même prétexte , deux ecçlésiastiffuea 
de cette ville, et on les a garottés publiquement. L'arcnc-* 
vêque de Burgos a refusé de dégrader ces deux prêtres. 

^- Le roi de Naplés a adressé au général Frimont , à Vocr 
casion de la saint Jean, dont ce général autrichien por(e le 
noro^ une lettre autographe dans laquelle il lui exprime toute 
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sa reconnoûsance clans les termes les plus flatteurs et lesplûs 
affectueux. 

' — - Les nouvelles de Constantiriople deviennent de plus en 
pi u« alarmantes : cette ville est le théâtre du carnage et du 
désespoir. Tout ce qui est Grec ou Russe éprouve la cruauté 
des Janissaires. Ou aasure que M. de Stroganofif , ambassa- 
deur de Russie^ a été conduit aux Sept-Tours. 


CHAMBRE DES PAIRS. 

tiC 17 , sept projets de loi , qui ont déjà été adoptés pat la chambre 
des députés, ont été présentés k la* chambre des pairs. L*un de ce« 
projets est relatif à la censure sur les journaux. Les six autres ont pour 
objet la construction ou Taché vement de plusieurs ponts et canaux* 
M. le comte d'Orvilliers fait un rapport au 110m ae la comn^ission 
chargée de l^examen du projet relatif aux donataires. Le reste de la 
séance -a été employé au renouvellement, des bureaux. 

Le 19, à louvertnre de la séanct;, M. le marquis d*Herbou ville 
rend un juste hommage ù la mémoire de feu M. le comte Dubou- 
chage. La ch^rmbre ordonne Timpression de son discours, puis elle 
renvoie à une commission spéciale le projet de loi relatif aux jour» 
naux. Les membres de cette commission sont: MM. le marquis de 
Pastoret, 1« vicomte de Montmorenoi, le marquis de Mortemart y le 
comt« de la Ville^ontier et le comte de Sparre. La chambrs à ensuit^ 
adopté trois des six petits projets de loi qui lui avoient été présentés 
dans la séance précédhente. 


rt^Uki 


\ CliÂlitBRE DES PEPIJTia. 


Le 17 , M. de Saint-Géry fait un rapport sur plusieurs pétitions qui 
ont été renvoyées a la commission du budget. M. Ihihamel parle en 
?avear d'une réclamation des chevaliers de Malte, qui, après avoir été 



le pas que 

encore , il opéreroit une puissante diversion eri faveur de cette mal- 
heureuse nation qui adore le même Dieu que nous , et qui est dé- 
Touée toute entière à la mort par des oppresseurs barbares. M. Duha- 
mel propose le renvoi de la pétition au président du conseil des mi- 
nistres : adopte sans opposition. La chambre accord^ensuite un congé 
h M. Manuel. 

On reprend la discussion sur Tarticle 16 4lu budget, relatif au dégrè- 
vement. M. de^aMirandol demande que le dégrèvement proposé soit 
réparti provisoifrment au marc lé /ranc entre tous les dcpartemcns.. 
Après quelques débats, cet amendement est rejeté. Une autre discus- 
jBÎon s'établit sur un amendement de 'M. Sappey, tendant ù ce que le 
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d^grètemeiit soH r^rti entre tLo« tes dëpArtemens , m^intt «seluî âèk 
fia»e9-P3rréiiées, M. ^ GorceUes prend la parole pour aDpUyw r«in«n* 
dement, et pBooeffee. «p long diacoars, où il parle de toote ^uit^ 
chose. M. le prëtident ^ rappelle trois fois à -ia question , m^is tou- 
jours vainement £n6n ia chambre décide que la parole ne sera pas 
continuée à Torateor. L*anieiidement de M. Sappe^ est rejeté. 

Le i8. Tordre du jour est la suite de la délihcration sur le degrèye- 

ment de la coRtribatipn foncière* M. Sirieys de Maiinhae dematide 

que , jusqu^à ce que ia fixité du principal de l'impôt foncier soit éta- 

. bâte , nul di^partcment ne puisse être dégrevé d'une sûmme plus forte 

2ue le huitième du principal qui lui a éié alloué en 1820. M. de la 
Ourdonnaye, rapporteur, conclut au rejet de Tamendement. M. Bren* 
Het trouve que la dassificatioii admise par le gouvernement ne repose 
sur aucune oaae certaine , et propose ptustears amendemettt, qui sont 
tous écarté», ainsi que celui de M. m arialiac. D^autres ameudtemeas, pré* 
sentes par MM. d Aubières, Ricard , d'Ëlbreil d'Escorbiac, Chevalîer«> 
Lemore , Ollivier (de la Orôrae) , Magne val, de Berbis et Bartigaux , 
•ont successivement écartés. Le second iiaragraphe de Tarticle cet 
adopté. On adopte ensuite le troisième et aemier paragraf^, portant 
i|u'il est j en -outre, accordé , sur les mêmes centimes additionnela de 
la contribution foncière , une réduetfon de 5 cestimes , montant à 
^,733,906 francs, laauelle est a|ïplîcable à tons les départemeas. L« 
chambre s'est imméctiatement après formée en comité secret pour en- 
tendre la lecture d'une proposition d'un de ses membres. 

Le 19, M. le président lit une lettre par laquelle M. Pornier de 
ClauseUes donne sa démission. La chambre ordonne te renvoi de cette 
lettre au ministre de l'intérieur. On reprend ia discussion snr le dé- 
grèvement de l'impôt foncier. MM. Darricux, Delaunay (de la Mayen- 
ne ), de Saint-Aulaire et Humblot-Conti ^ présentent chacun une dis- 
{)osition additionnelle, ayant pour but qu il ne soit rien changé, par 
e dégrèvement, aux droits électoraux tels qu'ils étbîcnt établis par 
les lois antérieures. Une discussion générale s'établit sur ces quatre 
dispositions. MM. Dàrrieux, B. Constant, de Saint-Aidàire et Foy^ 
parlent en faveur des amtendcmcns, qui' ont été successivement con<» 
battus par MM. Pardessus, de la Bourdcmnaye et le garde àts sceaux. 
Après de vifs débats, la clôture est prononcée , et les quatre disposi- 
tions additionnelles sont mises aux voix Tune après l'autre , et reje-» 
tées, au milieu des murmures et des protestftion*s du côté gauche. Ou 
adopte larticle 17 du projet, portant que les dégrèvemens et réduc-- 
tion» n'auront lieu qu a, compter du iw. juillet 1821, et que la moitié 
çeule du montant de ce dégrèvement sera comprise dans les rôles 

Sur la proposition delà commission, l'article 18, qui rendoit mva- 
ciablela fixation actuelle du contingent de chaque département dans 
l'impôt, est supprimé après une assez vive discussion, L^artide ij^ est 
adopté, moyennant quelques chan^mens proposés par la commission. 
M. de Corcelles présente un amendement, ^ju il appuied'un long dis- 
cours. L'honorable membre est rappelé trois -fois à la question ^paT 
M. le président, et son amendement est rejeté. 


{Mercredi a5juilîet\i8 ai,) (N". 726.) 


Sur les procès -verbaux des conseils ~ généraux de 
département. 

Le gduvemement vient de p 
■procès-verhaux des consei/s-génè 
session de 1820, Paris, iSaij in 

Srocès-verbaus renferment les 1 
es conseils -généraux sui' les à 
téressent l'àdmipisti-atioo. Plusi' 
tout-à-fait étrangers an plan de 
tat d'autres qui v rentreot ptei 

rons donc de l'jinaljse tout ce qui peut intéresECr la 
religion, Ics hôpitaux, l' Instruction et la morale, et 
nous suivrons à peu près le même plan qae nous adop- 
tâmes pour les procès-verbaux de la session de 1818 
(tome XVIlI, n". 466); ne nous cont(;ntniit pas de 
copier y^nilyse au hasard, ce qui Beioit plus com- 
mode; mais réunissant les arliclus qui se rapportent 
an même objet, de manièie à présenter un ensemble 
satisfaisnnt. - _ 

Religion en gjênéral. 
Plitsienn conie.ils remarquent avec donlenr la i^retë da 
nombre des prêtres, et l'augmentation des vacances des cureï 
dans les campagnes. Les cdnwils de \' Allier, des Bouches àk 
Rhône, de Vindre.Aa Loir et Cher, des Deiix~S^vres , de là 
fieniie et de VYonne, invitent Iç gouvernement 'a s'occuper 
deporier remède à un mal qui va toujours croissant j le LoiP 
■etCher, )a ^r>nnt el l'Fonrie, inai-lent surtout sur la mal- 
^fteiireuse aituation de* campagnes urivées d'instructîoh'ât da 
;. jetSurs. ka Câie-d'Or demande qu'on remette en vii;iipur le^ 
ittfdDonlmCes relatives k l'observalioa du dittiancbe et des fétei 
consêrv'ées^ la £>/^me sollicite l'érectioÀ de soiiaiiie nouvelle» 
•nccursalea ; la Loire, la'Lozère et la Mayenne, souhaitent 
Toaié XXn/L V:^nù de la Selig. et du R61. Y 
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èiiisi cpie- Ton mtoltiplie lel succurrâles ; la &finè'tnféruvr€ 
demande, avec les plus vives instances, que lès cent deux 
' diapelles reconnues dans le dëpartement sdîent engëes'''en 
^succursales, ou'' du moins celles qui y aaroient le plus de 
drott par leur population ou leor locatiié. WEure invité k 
lier intimement hes acte^ religieux aux actes civils , et k faire 
constater par les gardes-champelres les contraventions à la loi 
<ur l'observation des dimanches et fêtes. Ulnàpc et Loire de- 
mande qu'une révision de nos lois éiârle de nos codes tous 
les -décrets révolutionnaires repoussés par la religion et par le 
' systèiné monarchique. Les Basses ^ Pjr rénées solicitent une 
loi répressive des outrages envers la religion^ Le conseil de 
Saône et Loire exprime le vœu que Ton donne plus de Hbertë 
Bux églises^ Celui du '^Tarn réclame une mesure législative 
qui reprime les éutraees faits ht la religion , soit par ùe& éc^ts, 
eoit par des actes pubhcs; il provoqnq aussi la mise en vigueur 
des ordonnances sur Inobservation aes fêtes et dès dimanèhes,. 
et une loi qui décide que le manage ne ^t^ valable quf |brs« 
que les deux puissances civile et religieuse y auront concouru, 

JSvéckés. 

Nous invitons ceux qui ue veulent point que Ton crée de' 
nouveaux évêchés à voir dans YAnalj^se quel est èr cet égard 
le VŒU' des départemtns. Il y en a seize qui ont eilprimé'a\^ec 

S lus ou moins de force leurs désirs oh- leucs besoms d'avoir 
es évéques. tJAUier insiste sur la néçfsssité d'établir promp* 
tement révéché de Moulins, et déclare de nouveau qu'en au* 
■ lorisânt l'acquisition de l'hôtel de Saincy pour la préfecture ^ 
il destinpit la préfecture actuelle au îo^elmeiit de révéque, 
jans quoi il n'eût pas consenti à l'acquisition. UAverron sol- 
licite avec instance l'évêché de Rodez. Les Bouches ifu Rhône 
appellent le rétablissement des siégea d'Arles el çle Marseille; 
ce qui annonce que sur les lieux mêmes on ne trouve pas ri- 
dicule d'avoir trois sièges dans un département, quand il }i 
a des motifs plausibles pour autoriser cette mesure. La Cbr- 
rèze et la Dordogne réclaotent l'érection des sièges de Tulles 
et de Périgueux. Dans l'espoir d'obtenir le rétablissement de 
l'évêché de Chartres, le conseil à^Eure ^/ JLpi> délire que 
l'on s'occupe de suite des moyens'de rendre l'ancien 4)etit sé«-> 
luinaire à sa destination primitive. Lfi Gard, eu demandant 
U rétablissemeat du siège de Nimes , annonce qu'une somme 
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<le 7<},«oo tratc9 est ofFerle j^our fournir anx frais dç premier 
(e.taD)i$seinent. Loir et Cher insîsre^pour rëtablissement du «iége 
de Bloîs; la ^far/te pour celui de Reims (i); la Nièvre pmir 
celui de Ne vers ; dans les tiaute."*- Pyrénées , on est (fi^a- 
tient , ce sont les expressions du conseil ^ de jouir promplie- 
ineot des avantages qu'il y a lieu d'attendre de la création da 
diocëse de Tarbes , et de la présence d'un évéque dans le dé- 
partement» Les Pjrrénées^Orientales attendent aussi avec im" 
. patience ^arrivée d'ud évéque à Perpignan. Le Tarn ré- 
clame la prompte arrivée de M. l'archevêque d' A Ibi. Le 
conseil de Tarn et Garonne renouvelle ses instances pour le 
, prompt établissement de l'évéçhé de Montauban , dont le ter« 
ritoire se trouve «n ce moment sous la juridiction de trois 
évêques voisins ; le département ne peut rester, plus long'- 
, temps dans cette attente stiins oampromettre. les intérêts les 
ftus çhers et les plus^sacrésj le conseil a déjà mis en réserve , 
dans le budget de 1819, un fonds de i5,ooo francs, et est 
disposé à y ajouter les sommes nécessaires pour les. frais d'un 
>établissemei^t après lequel soupirent tous Içs hahitans du^^dé» 
portement. L'étendue du département du f^ar, dit le conseil , 
sa position topographique, sa nombreuse popul&tion, ladif- 
fk:alté>des comjnunicalions avec les pays qui l'entourent ^ 
] sont autant de raisons qui militent en faveur du rétablisse- 
'" ,Brentde l'évêcbé de Fréjus* Lp F'endée soUicite avec instance 
l'éviché de Lu^oo (2). 

^^ : ' " Rêpamttorisàés égliséè. 

. Ardennes ) on sollicite des fonds pour les réparationa 
indispensables à faire à l'église de MoueoUj, le plus beau mo* 
, nun^nt gothique dit département. Calvados } on réclame des 
secourrpour réparer et conserver TAbbaye aux Dames de 
C^ën,. la tour ae Falai^, la chapelle de Formigny, et les 
églises de Mondaye et de Saint-Sever; des souvenirs histo« 
riqiies se rattachent à ces monumens. Charente; on expose 
que 5ooo francs sont encore nécessaires pour compléter les 


(1) Voyez dans notre n". 687, tome XXV, pago 168, le vote textuel 
du conseil de la Marne sur cet objet ; il est conçu en termes fort enr 
.pressiis. 

(a) Voyez ce vceu plus au long daAs notre n*>. 643 , même tome } il 
ii*c$t|^ moins remarquable gue celui de la Mavne^ : « 

Y a 
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rëparatiomfâebcalkédfraled'An^ooléaie. L« Ckaftnft^Infê" 
rieiike'àepaznâm qu'il soit accordé d«s secours auv paroisse* hbr» 
d'état de réparer leurs ^^lisès. Doub^^ î( soroil a désirer que 
les 6000 fraoc$ acieordés pour aider à construire une églfi^ 
à Montbéliard , fussent employés à agrandir la ohapellé du- 
collège qui sert pour la paroisse. Eyre ei Loir; les 10,000 fr. 
accordés, eo i,9i9« pour réparer la cathédrale de Çliârtres, 
B^ajaut pas sufEi , lé conseil accorde 3ooo francs , et réclame 
de nouveduii secours, du gouvernemetit potir conserver cet 
antiaue monument. Finistère; la cathédrale dé Qui m per et 
le seaiinaire e^igeti^ des réparations, et Téglise de Sainte- 
Ooii de Quim perlé est dans un tel état de délabreinent qu'on' 
a été oblige de l'interdire ; la ville offre de coAtrilmer aux 
réparations, maïs elle a besoin d'être aidée par le gouverne-' 
ment. Hùute^Garonne; le ministre est prié , lors & la dis-' 
tributiôn des fonds pour les églises et les presbytëreiT, d'avoir> 
égard aux besoins du département , et surfont dé l'arrondis** 
aement de Saint-Gaudens. Héraulij nouvelles instance» pour* 
obtenir <|ue Técole de médecine restitue à la càthéd^pale âft 
Montpellier l'ancichne sacristie et te cloître qui eu d'opendoit;' 
l*lHie et raiv*re.5ont inutiles & Técole. ///é ei FiUine; ter- 
miner prompieiicient l^s travaux de la cathédrale de Keinées , 
ei donner des fonds pour restaurer ^lusieur^ é^Hlés, afin; 
4'éviter la ruiné totale de ces moauiiiefvs , -dofil là perte se-; 
roit irréparable* hère; conserver les églises^ de^ Sàiht^ÀiltèiËie^ 
et de Samt-Mauricç. £.««£/«/ accorder loob francs pottr'te^' 
répai 
cédêi 
dépeudai 
deux égliaes« 

Marne; la situation déplorable dé l'église Notre^Biilne dé 
Bèimsavoit engagé le conseil à denaandér 3d,cioo francs , ei^ 
i8f^9^ pour les réparations les plus urgentes; cette demande 
n'ayant pas été accueillie, le mal a augthenfé , et il devient 
nécessaire de consâ|crer, tous les itl!(, 3o,ooo francs à )a res<^ 
tauration de ce monument national. Morbihan; on a besoiô 
d*un secours pour terminer les travaux de Téglise de Gué- 
niené. T^ord; la ville de Douai s'engage à faire bâtir des écu- 
ries pour la gendarmerie, si on veut lui rendre les içarics 
lictaelles, quJ sont nécessaires ponr donner à la paroisse Saint* ' 
Jacques uq^ ^acrislie et autres accessoires. OiVe; le C<QPseii 


6«&tine ^eo fr. pdur \es réparations cleSaint-Pîcrrede Beau** 
vnisy k coadition que la vitle el le gouveroement alloueroient 
aussi des fonds. Saône et Loire; accorder quelques somme» 

Jour réparer la cathédrale d'Autun , ainsi que drs églises e 
es presbjrtères donl beaucoup sont, <ians ce département 
claqs qn état complet de ruine. Satihe; on demande de noà** 
Teau 181O00 francs po*ir la reconstruction de l'église de la 
Châtre. Seine -^ Inférieur f^ ; on sollicite 5o,poo francs pour la 
restauration des égli es d 1 diocèse. Seine et Oise; on aur<Ht 
besoin de 10,000 francs pour réparer l'église de Mantes y mo- 
nument remarquable d'architecture gothique , et noa moins 
précieux aux arts qu'à la religion. Dans les Dèux-'Sèyres , les 
églises et les presbytères sont dans un état déplorable de dé- 
périssementv et il. devient urgent de faire part^ci|)er ce dépar- 
tement aux fonds communs pour cet objet : les préfets de'- 
vroient ébre autorisés à faire toutes \t$ réparations aux éta^ 
Uissensens publics, quand elles n'excéderoient pas 1000 ff. 
Tarn et Garonne; Castel-Sarrazin , qui ne possède qu'une 
église ÎBSu^isante pour $9l population , demande depuis Içmg- 
temps que l'église Saiol-Jean soit érigée en succursale^ Je 
conseil réclame de. plus des fonds pour réparer les églises de 
JLi^vitald'Asqufes. FaT;i3iu, réclame la restauration de lach»- 

eile de Saintes-Baume. P^auclu*e;\e conseil appuie la demande 
te, jppm* 1^, ce9si<H> dc^ l'^I.Uo de Notrè-I>am4 des Dons, 
nçifnnf oiétropôlèj qui. n'a pas été aliénée , et qui apparu . 
tient ir fa cathéarale; u exprime le vœu qu'an laissé aux ad** 
ministraiiotts locales les moyens de subvenir k l'entretien des 
églises et des presbytères, f^endéej^ on appelle l'attention du 
irouvememeut sutr l'état .d*un grand nonçibre d'é^^lises qui, 
niute d'eatretieay son-t menacées tTune destruction totale. 
f^ienne;. ou demande que d'anciennes églises ue soient nos 
détri|iles sans que le besoin en soit c<ftiftaté. Yonne; le Roi 
est snpplié d*acçorder des.^cours pour ttrévanir la rotne 
prochaine • ."dont sont, menaces les cathédrales de StVkS et 
d'Auxerre. 

, Sérhinaires» 

jêUiêr; le eofisell propose un mo^eri de se procurer des 
fbnds peur {'établissement d'un sénrinatre. H€mteS'Atpes; on 
réclame des secours pour le grandf et le petit séminaires d'^Citv- 
brun. Ardkche; on demaddé que lés jeunes gens du départe- 
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ment participent anx bourses <7o séniînaîre âîocésain. Avrf^ 
ron^ on recommandé le 5(^mîfiaire de Rodez à la bienveillance 
du go|iyernement. Charente ; le conseil eiprfme lé vœu que 
\ei 4odo francs affectés au séminaire d'Atigouléme soient uni- - 
quement consacrés aux jeunes gens pauvres du département 
qui se destinent au sacerdoce (i\ Cher; le conseil alloue' 
00,000 francs pour bâtir une caserne, afiVi de rendre le grand 
séminaire à sa destination ; VJndre, étant du diocèse^ devroit 
contribuer k cette dépense. Corrèze; on accorde jSoofrancf 
pour le pftit séroinaîre de Servières, et on demande des en- 
couragemens pour les aspirans à Tétat ecclésiastique. Corse f 
on propose de rendre l'ancien séminaire à sa destination , et 
fàe consacrer à bâtir un hôtel de préfectnre les 1 00,000 francs 
qui avoient été accordés pour te séminaire. Douhs; le consêtt 
alloue une somme pour l'école secondaire ecclésiastique d*Or* 
nans , et est d'avis qu'elle est mieux placée là qu à Saint-^ 
Hippolyte. Drôme; le conseil joint ses soliicttatÛMls à celles 
de M. révêqué pour demander des Ibnds pour |a .cons(ruc<- 
tion et réparation du grand séminaire de Vatêncedans le local 
mii lui est aiCecté. Eure et Loiry on demandé, coinm^e il I 
déjà été dit, que l'on s'occdpe de rendre lé petit sétoi inaire de 
Cbartres à sa destination. Gironde; on prie le gbnveméniéhl 
de couvrir les .Repenses nécessaires pour (a conservatioir dâ 
peljt séminaire ie ^Ji^zàm^ei de 'çbtkniélér^fa sônrmé ^Riril'ntt 
a besoin pour acheter i^ne maison à joindre à celle q'n*t»ccà^ 
pentdéjà les prêtres de secours. Loirc'lnfé'rieure; êànnèrâes 
encouragemens aux petit» séminaires , au 'lieu de provoquer 
la chu te de ces écoles par des dispositions rif^oureuses, €^inmà 
la défense de recevoir des externes, etc. Maine; iPséroit è 
désirer qne l'on allouât au budget les sommes demandées pair 
M. l'évéqùe pour le clergé. Mayenne; il faudrott laisser les 
évoques former des écoles ecclésiastiques gratuités pour les 
enfans pauvres, Oise; on accorde 2000 francs pour lés élèves 
du petit .séminaire d'Amiens. Sarihe; on réclame da ministre 
dS^aoo fr. pour terminer l'église du séminaire.. 

' (i) Le conseil a aussi demandé qu*on fit sortir eu diocèse les'^ll^tre» 
.étriuigers rejetés par leur^ évéqaes pour leur iocondliite, et^qui ont 
été reçiis dans le département. Four oaitoiiqtie cxmnoSt les localités» 
ce vseu ue paroitra pas étoonont^ iià été provoqué pav des faks af- 
iiigeans et notoires» 


Curés , desstrvans et vicaires. 

. ^ Plusieurs départemens se plaignent de la Hiodicitë des irai- ^ 
ten^ens ecclésiastiques. L^ Hautes et Bassaf -Alpes et Y Aude 
sollicitent, pour les curés el desservans, une augmentation de 
traitement (i). La Charente ti la Loire* Inférieure sont d'avis* 
d'augmenter^ le plus promptement possible, le traîlenîient 
des cur^s et desservans, pour les dispenser de recourir à des 
<|uêtes toujours pénibles^ et souvent peu productives. La 
Ùortèze étrille et À^tY/ii/ie proposent de porter le traitement 
des desservons à looo francs, et celui des vicaires à 5od fr» 
La C<$/€*</'0/T souhaite aussi une augmentation de traitements 
pour les pasteurs., de .manière à ce que les communes n'aient 
plus à payer de supplément,, et que lés curés jouissent de 
KMite rindépendance qui convient à leur nilinistëre. Là Dor-' 
do^ne et la Moselle pensent que h'on devroit donner looo fr. 
aux désservans ^ et i5oo fr. aux curés -de canton ; le conseil 
de la Dordogne appelle l'attention du gouvernement sur les 

Îiaroisses privées de. secours spirituels par la dégradation où 
e manque absolu de presbytères, et demande que l'on aidô. 
les communes à créer. pu à réparer ces édifices, fadre et Loire} 
le ttaiten9ent.accoçdé aux.dessérvans est insuffisant; il Faut 

Ëomp^&m^nt l.'^lçyerà un taux qui fasse cesser ce scandale. 
>zkre ; augmenter le traitement des vicaires : iVïèiTd de- 
^!(^if^}%jaf^ï^B ole^urep^urjes curés désservans. Majrênrwf 
autoriser tes villes a s^împôsér elles-mêmes pour sbbVenir aux 
besoins des vicaires, et ne plus recourir aux quêtes^ Oise y on 
prie le gouvernement d'accorder au moins lobo fr. dé trai^ 
ten^fqt a chaque pasteur dans les communes rurales. Basses* 
Pyrénées f Rendes, païenne , Haute^ païenne ei Yonne, fro»' 

Ïosen^ tous d'accorder aux pasteurs un traitement fixe et suf- 
sant; il est peu convenable de les mettre dans la dépendance 
de leurs paroissiens pour le supplément. Saône et Loire; on 
4emancle que le traitement des désservans soit porté , le plus 
tôt possilile 9 à IO0O francs , nonobstant le casuel et les obla* 
lions ; que les désservans autorises à bénir jouissent de l'in- 
^einnite , et qu'on envoie aux pasteurs des bottes de médita- 
inens pour- être distribuës^aax.pauvces. Yonne; donner aitr 

(i) €e8 conseils ont en même temps cxpruni^ le vœu que le casuel 
fôt aboli. Il y auroil bien quelques ouservatipm à faire a cet .égard ; 
aoinssoiiuneffobligés^jjar la longueur de cet extrait» de ]e$ refiToyor 
à une autre toî$, ■ '- ■ ■ i y 


mxwfilre» de la relî^îoii un traitemeitf av^ l^qfuel iUpniâseiit 
subsister bouorableineDt. 

^'v^ Imlruction publique. 

'. Beaucoup de départe mens se sont oéelipei de Ctft objet. 
Yjâin, VAUitr, les Basses -jiîpest le Cantml, la Chmrenêm, 
la Corrkze , la Côte^d'Or, la Drame ^ VEure\ Ja Lotssre^ \m 
Haut-Rhin y la Saône ttt Loire ,\eê Deux^Sevres ^ le f^arjle 
Tarn et Garonne^ la Vendée t\ la yienne^ demandent. lu 
snppression de la rétribution nniversitaire. Ujâin, VAUisr^ 
les Basses- Alpt s , VAude^ les Bouches du Rhône ^ la CA^-^ 
rrn/^if, V Eure y y Hérault^ la JL&ire^ Maine jet Leire ^ lai 
Pj'rénéeS'^ Orientales j la Sitrthe , les Deux-^Sèvres ^ le TWfn^ 
le ^^ir, la P'endée, la Vienne ^ la Haute^Vitme ^ appellent 
le rétablissement des t:of porations religieuses pour renseigne- 
ment et l'instruction des deux sexes. A ces votés généraux, 
plusieurs dép^arteaiens en ajoutent des particuHers. UAlUer 
demande que Ton consulte les consoils-municipanx sur Téta* 
blissement des écoles d'enseignement mutuel dans tes com^ 
munes. Les Hautes^ Alpes proposent d'appeler dans las villea 
les Frères àe» Ecoles chrétiennes. \JAuae demande que l'os 
encourage ces maîtres estimables , et que la religiot^ et la 
morale soient les premières bases de l'éducation. U conviens 
droit, dit le conseil des Bouches du Rhône, de confier. r4ns<« 
truriion du peuple aux Frbres des £çoles« h^ Çharéft^^mf^ 
corde 10,000 francs pour 'es établir a Àngoulémo; Le» Côiés^ 
du Nord proposent de céder aux Ursulines de Dinan tes bà« 
timens de la Victoire , pour y établir une mviison d'éducation 
gratuite, un asile pour les orphelins, et une retraite pour lea 
personnes âgées. La Dordogne accorde une nouvelle somme 
de 2000 francs pour établir les Frères à Périgaeux ; VEure en. 
donne 30,000 pour les placer à £vreux. Le^eonseil d*/iieei' 
Vilaine fense que l'exécution rigoureuse des mesures portée» 
dans les circulaires des 3 juin 1819 et 19 juin i8ao, sur les 
institutrices, ser<^it très-nuisible à l'éducation Le conseil des 
Landes souhaite que les Frères des Ecoles chrétiennes soient 
établis à Mont de Marsan , à pax et à Saini-Sev'er. La Loir^ 
demande que l'on augmente le nombre de ces maîtres utiles. 
La Loire- Inférieure m vite à rendre l'insteuetion plus sii&ple^ 
et moins coûteuse.. Dans la Nâi^re , on propose de former, 
pour chaque arrondissement, une Ëcole de Frères, et on 
destine 5o6o francs à cet jeffet, en prometiaiU de renouveler 


ce v^t« tliaqne^«iin«e y jasqu^â ce qoeces écoles soient eta-? 
blies. lj*Orrw propose aussi de placer des Ecoles dé Frères 
dans chaque chef-lîeu d'arrondissement, ainsi X|ue des insfî- 
tuteqrs choisis, et des Sœurs de la Charité dans les campa*^ 
gnes: Les Pj-rénées»Oritniàfes d,o mandent que Ton cirée k 
Perpignan une Ecoîe de Frères. La SartHeesi d'avis qu'il faut| 
autant que possible, et de préférence , confier aux Prère$ 
réduçatioo prim^^re. Les D(^itx^$èi^rés offrent des vues sur 
renseignement religieux. La Vaucïuse demande que l'on 
rende à Téducatiofi la basé né<ressaire de la religion. La 
T^icntif: pense qu'on devroit adopter la méthode des Frères 
pour l'enseignement dés en Fans. L'Foafie souhaite que l'en-? 
seignement soit fondé sur des principes religieux et monar-^ 
chiques. 

. BâpUaux et prisons^ 

La situation des hospices a excité ralleiition d'un grand 
nombre de conseils , qui réclament des secours pour ces éta- 
blissemens; les ressources sont partout fort au-drssoug des 
besoins. Les dépenses des en fans trouvés deviennent énormes, 
et absorbent bien au-delà des fonds réservés. à cet objet; 

Î»lusieurs départemens sollicitent des secours, et appellent 
'attention du- gouvernement sur Taugmentation du nombre 
de ces eafans. On demande aiissi des foYids pour les J^risons , 
et des hospices particuliers pour les aliénés , dont le nombre 
paroit augmenter d'u4iè manière effrayante. UArdeche vote 
une itijdemnité pour lés ecclésiastiques de Privas qui voudront 
bien porter des secours dans I(*s prison. I^e Calvados accordé 
un fibuveati secours de 40^0^0 francs pour augmenter l'éta^ 
blissementdu Oon^Sauvenr, à Caën, dont nous avons parlé, 
et qui est destiné aux aliénés et aux sourds-muets. La Cote^ 
^'Or demande que la maison de mendicité de Semur soit con-* 
vertie en hôpital oii on appeleroit les Sœurs de la Charité. 
La Creuze sollicite là concussion d'une maison , afin* d'y éta* 
Blir un hospice pour les aliénés. La Dordogne dcnlande^que 
l'on donne aux Soetirs de la Charité le soin de la prison , e^ 
le eotKséil consacre une somme pOur cet objet, ainsi que pour 
fe traitement de l'aumonier. Le Doubs SiCCorAe une somme 
de 4000 francs à distribuer entre les hôpitaux de Pontarlier, 
^e Montbéliard , de Baume et d'Ornans, pour y recevoir ll's 
preuves de châq^ie arrondissement qui o'âuroîént pu être 
admis dans la Maison du Reîuge à Besançon. La Drôme vote 


i'2,ooo frntics pour l'établissement d'une Maison cle Refuge 
pour les femmes. \^9î Haute^Loirc accorde un s«»cour5 de 
looo francs à la maison formée au Puy pour Téducation des 
sobrds-maets. La ville^ de Bayonne demande le couvent des 
Cordeliers pour y établir un hospice. Lé Bas^RlUn demande 
qu'on place den aumôi^iers dans les prisons, et il alloue des 
fonds pou/ cet objet. Jies DeuX'^Sèvres proposent de clianger 
le dépôt de mendicité deSaint-Maixeolen un bôpital général. 
La Somme demande qu'on prenne des. n^esurcs pour procu- 
rer les secours de la religion dans toutes les prisons. Plu- 
sieurs départem<Hi^ solltdtent encore des secours i)6ur 4es 
ateliers de charité, ou pour des cantons frappés de divers 
'fléaux. D'antre réclament contre les dépôts de miendicité.;; 
d'autres se plaignent des progrès de la mendicité. LoL.P^i^nne . 
appeHe l'attention du gouvernement sur l'état des prisons oii' 
{es divers genres de coupables sont confondus de la manière 
la plus fâcueasé. 

Objets divers. 

Les Basses» Alpes ^ Y Eure ^ V Hérault^ Saône et Loire et 
la tienne ^ demandent qu'on donne plus d'extcn&iou à l'au- 
torjlé ])aterneUe. VAveyton et la Cd/<?-rf* Or sollicitent une. 
loi plus sévère contre l'usure, celle du 3 septembre i8>Q7j 
n*étant pas un frein suffisant, l^e Calvados .i^TOL^iysç 2['autb- 
rîser les Frères des Ecoles chrétiennes 'à recevoir IWerilah» 
Que leur inconduite mettroit dans le ca*s d'être arrêtés sur la 
demande dé leurs pères. Le Cher demande que l'on* conserve 
k l'archevêché de Bourges le bâtiment de lofficialité ^ qui 
en a toujours dépendu. Le Doubs demande le rachat de lit 
portion de rarchcvéché de Besançon , qui a été aliénée, et 
qui est la plus convenabfe pour loger M, l'archevêque. Les 
Èandes, le Loiret et Saône et Loire, sollicitent une loi con- 
tre le vagabondage. L'Oise accorde 3ooo francs pour M. le 
provicaire- général résidant à Beauvais. Plusieurs conseils- 
généraux proposent des mesures pour diminuer le nombre 
aes enfans abandonnés , ou pour pourvoir à leur sort. 

Les conseils de V Allier^ àes^ Basses* Alpes ^ de VArdècJte, 
des Ardennes^ du Calvados^ du Caniat^ de la Charente y de 
Ta Corrkie], de la Crème ^ de la Dordogne^ du Doubs f du 
Gard y de l'/zèn?, des Landes ^ du Morbihan ^ du Nord^ du 
Pas-de-Calais y au Bas -Rhin ^ da Rhône , de la Sarihe ^ 
àei DeuX'SeyreSf de la Somme ^ du Tarn, de Vaucluse et' 
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de ia Haute^T^nne ^ ont voté des son^mes pour te monu* 
xnenl à élever à M*', le duc de Berrî. Xie conseil du Rhône a 
vole aussi des fonds pour rétablir la statue d» Louis XCV a 
Lyon. Celui des Arrlennes a alloué une somme pour ériger 
la statue de Turenne à Sedan , et celui de V Isère a demandé à 
ét.re autorisé à élever un monument en l'honneur dt Bayacd. 


. »!■ I ■ 


NOUVELLES feCCLESUSTiqUES. 

tARiS. Le corps de M, de Broglie^ évéque de Gand^ 
a été embaumé , et dépose dans un cercueil de plomb. 
Une chapelle' ardente a été formée dans son apparte- 
ment, et les ecclésiastiques et les fidèles ont été admis 
à y venir prier pour le repos de son ame. Le ^4 > ^^^ 
obsèques du prélat ont été célébrées à àSaint-Sulpice; 
son corps rester^ provisoirement dans les caveaUK de 
cette église. 

— * Dimanche dernier on a célébré ïa fête de saint 
"Vincent de Paul dans l'établissement des aveuglés-tra- 
vailleurs, autrefois le séminaire Saint- Firmin, rue 
Saînt-yiètor. Le saint avoit habité cette maison, en 
X&%^ et i62?6, loi'squ'îl coramencoit à former sa cpn-, 
grégation des prêtres de la mission, et Ton y montre 
«ncore la chambr^. qu'il occupoit. Ces lieux, si long- 
temps l'asile de la piété et de la paix, virent ^ il y a 
bientôt trente ans, des scènes de désolation et de> car- 
liage , et des en fans de saint Vincent de Paul y pérî- 
xent, en septembre 1792, victimes d'une impiété bar- 
bare. C'est au milieu de souvenirs si divers que la fête 
de saint Vincent y a été célébrée, lé 22 juille^. M. l'abbé 
Borderies, archidiacre et vicaire-général, a officié le 
matin et le soir, assisté de plusieurs ecclésiastiques. Une 
messe en musique, .composée par un aveugle, a été 
exécutée par des aveugles avec beaucoup d'iensemble; 
De pieux fidèles étoient venus satisfaire leur dévotion , 
et honorer la mémoire de saint Vîticent dans le li^ 
méiiic où il avoit exercé son zèle. Le soir, M. rabbç 
Frayssinous a prononcé Te panégyrique du saint. Û 
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avo.ît pris son texte de ces paroles des "Sims : Suscitaho 
mihi sacerdotemjiàelem,,^,,.., , et a montré que saint 
Vincent de Paul avoît en effet été suscité par la Provi- 
dence pour la sanctification des peuples et le soulage- 
ment de l'humanité. Ici l'orateur a parcouru rapide- 
ment la "vie du saint prêtre 5 et a rappelé sommairement 
et ses vertus, et ses travaux apostoliques , et ses i^ran Je» 
ceuvres pour le bien du prochain, et le soiilaf^ement 
de tous les genres d'infortune. Il a célébré entr autres 
l'institution des Soeurs de la Charité, cette iiîstitutîoia 
si honorable pour la religion , si précieuse pour l'hu- 
manité, et qui, depuis près de deux, cents ans, a séché 
tant de larmes , et a soulagé tant de souffrances ; phi- 
sieursi de ces charitables filles ctoient présentes, et 
n'ont pas sans doute entendu sans émotion Tôloge de 
leur vénérable fondateur. M. Frayssinous a feit sentir 
plus d'une fois combien une vie si féconde en vertus 
"et en services étoit vraiment une preuve morale de la 
religion qui avoit înspii'é ce long dévouement et ces 
ceuvres étonnantes. L'office du soir a été terminé par un 
tfàlùt où de jeunes aveugles ont exécuté divers i^orceaux 
«Je chant et de musique. Cet établissement, dirige 
jOurd'hui par un médecin , plus recomr»andable' 
core par &es principes que par ses tnlens, ne peut man- 
quer, grâces à ses soins, de répondre aux intentions 
au Roi, qui a ouvert cet asile à une classe si intéres- 
sante d'enf'aus disgraciés de la nature, et qui y appren- 
_ nent à s'occuper d'une manière utile. 

—•Une colonie de Trapisles, qui étoit établie en 
Espagne, vient d'être obligée de passer en France, 

g^t suite du décret des certes sur les ordres religieux, 
eux-là cependant ne dévoient pas exciter la jalousie 
par leurs a'ichesses , et leurs revenus ne grossiront pas 
beaucoup les trésors de l'Etat. Quoi qu'il en soit, le 
monastère de Sainte-Suzanne , en Arragon , qu'ils ha- 
. bitolent, a été supprimé. he& bons religieux sont ar- 
rivée à Perpignan , d'où ils ont passé à Toulouse. Le 


au- 
en- 
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12 juillet dernier, îls sont partis de cette dorn 'ère ville 
pour Bordeaux. Leur inten lion est de se rendre au cqu< 
veiit d^ Trapisles établi au Port du Salut ^ près Laval ^> 
ils sont sous la conduite de dom Jean-Bapliste de STar^ 
tres^ ecclésiastique françoià, n,é dans le Couserans> et 
retiré eu Espagneaucommencement de la révolutioù.' 
H y embrassa la vie austère dé la Trappe , fut persécuté 
pepdaiit Toccupation d'Espagne par Buonaparte^ et se 
voit encore exposé à de nouvelles traverses par la ré- 
volution opérée dans la Péninsule. Les iaiseurs de 
révolutions signalent toujours le coinmenceqi^nt de»' 
leur règne par-des coups portés'aux ordres religieux. 
-—Le 17 juillet, quatre novices, dont trots desti** 
nées à être religieuses de chœur, ont tait leurs vœuis 
dans le couvent des Dames Ursuîines de Valenciennes^ 
iVl. Delannoy, curé-doyen de Notre-Dame, a fait la cér 
rémonie, par délégation de M. l'évéquede Calibrai, 
Mm. le sous-préfet, le jiiocureur du Rbi, le maire ^ 
et d'autres membres des autorités, étoîent présens, 
et témoignpient par là l'intérêt qu'ils prennent à un 
établissement si précieux en effet pour la ville de Va- 
lenciennês. Quatre autres novices tout successivement 
faire profession dans la niéme communauté^, et con- 
solideront; par leurs talens une mnisôn d'éducation 
qui peut êtie si Utile pour réducàllou de^ jeunes per- 
^sonnes de toutes les classes. 


NOUVEÏXES POLITIQUKS. 

Paris. S. A. R. QIadame, duchesse d'AngouIéme, a fait 
remettre un secours de 5oo francs à M. de yillële pour dé 
malheureux habitans de la Haute-Garonne , doùt les proprié- 
tés ont été grêlées. 

«- S. A. K. M"*', la duchesse de Berri a fait remettre une 
sQmme de 4^0 fr. aux neuf malheureuses victimes de J*acci-> 
dent arrivé à Angers le jour du baptême de M''. le duc da 
Bordeaux. 

— - M. Dessaux-'Lebrethon , membre du conseil ibunîcipaj 
de Saint-Omer,.à eu t'honneiir d'être ^dmis à présenter a 
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^, A« 1\. Madame, duchesse d'Angouléme , ainsi qu^à M9'. le 
4uc de Bordeaux , l'hommage de ses jéngoûses de trente 
heures, et d*y joindre le vœu du copsëil inunicipal de 3aint- 
Orner, tendant à obtenir dé S. M. que celle ville 5oil érigée 
au nombre des bonnes villes du royaume, «pour avoir.l^i pre-^ 
miëre, après Bordeaux, secoué spontanément le joug de Tu- 
surpateur, le 7 avril 18149 et bravé tous les dangers pour 
arborer le drapeau des lis et la cocarde blanche. 

. — M. le comte de Coeilosquet est nommé au commande- 
ment de la septième division militaire, en remplacement de 
^ M. le Ueutenant-général Paraphile-Lacroix. - 

w. Le 19, la police a saisi aiverses brochures relatives à la 
mort de Bubnaparte. 

— Le 23, on a arrêté dans la rue Saint-Dents un honmne 
qui vçnoit d'afficher un placard séditieux^; il a été conduit à 
la préfecture de police; 

— Le 19, M. de la Fayette a déposé, dit->on, sur le 
bureau de la chambre de députés une pétition du colonel 
Ifabyier, et du sfieur Gourgaud, ancien officier d'ordonnance 
de Buonaparte, qui demandent l'intervention de la chambre 
pour obtenir la tramlation du corps de Buonaparte en France. 

— Le 19, la cérémonie du couronnement du roi d'Angle- 
terre a été célébrée avec beaucoup de pompe à Tabbaye d^. 
Westminster. JL.a reine 

Ï>oor être admise dan» 
es ordres qui- avaient été 
;; Ahe. CeiW fcîrcpnslance n V piw çâ^^^^^ lé moitidre désordve. 
Le roi ^environné d'un brillant cortège, s'est rendu » West- 
minster, oii il a été reçu par des cris universels d'entfaoQ- 
siasme. Le roi, à genoux, a prêté le serment pfesdrit sur TE* 
vangile, et entre les mains de l'archevêque de Cantorbéry. 
Après les prières d'usage , le prélat oignit Je roi sur la tête et 
les roaiji», et prononça la bénédiction. Avant de terminer 
celte cérémonie, l'arcbevêque de Cantorbéry s'est agenouillé 
devant le roi, et a prononcé les paroles d'homnxages , qui ont 
été ensuite répétées par tous les évêques. Puis je roi.reçyt le 
sacrement f remîl/sa couronne, et,rjeraoiita sur son irçmt 
au bçijtit des acclanba lions de tous les assislans. 

— ÙObseryaleur autrichien annonce que le prince Ypsî- 
lanti a clé bollu à Draga^chan par les trôujpi^s turques; son 
armée a été mi.se en déroule. Les obsèqne» du patriarche grec 
Grégoire, qui a élé massacré à. ConstaoUuop(«i oui él© celé- 

• * .1 


7 55i ^ 

hrées avec solennité à- Oi3e&$a avec rautorisation de l'empe- 
reur Alexandre. Ce prûiçe. â aussi envoyé un secours "âe 
100,000 roubles en nuniëraire aux malheureux fuyards grecs, 
qui encombrent les riies d'Odessa , et qui ont été, dépouiriés 
de tout. 


CHAMBRE DES PAIRS. 

^ Le a3,'on a successivement adopte trois projets de loi, relatifs, le 
premier au canal de Lunel, le seconda celui des Anlennes, et le troi* 
sième h. la navigation de Tile. M. le vicomte de Montmorency fait en- 
suite un rapport sur le-projet relatif a la censure -des jçurnaux. M. le 
comte' de Si'gur a disposé sur le bureau une pétition signée d*un grand 
nombre d'hommes de lettres , qui n'cbment contre ramendemcnt con- 
cernant les journaux non politiques. M. le ministre des finances pré- 
sente -le projet de Idi tle finances, adopté par Tautrc chambre. La 
commission spéciale chargée de Texaminer se compose de MM. lé mar- 

Suis de Garnier, le duc de Lévis, le comte de Villemanzy, le duc de 
rissac et le marquis de Marbois. On délibère ensuite sur le projet de 
loi relatif aux donataires. Il a été adopté par une majorité de 97 voix 
contre 18. 


CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le ao. Tordre' dii j,oiir est la délibération sur les articles di| budget 

,rc1atî£» aux opérations du cadastre. L'article 20 est adopté avec un 

^ amcndeniçot de la commU^on., portant qu«, à partir du 1 «t. -janvier 

* J822, Icç opérations^ Ç9dastrnl(|s^.acstinéc8 u.re<;tiner^laf répartition în- 

"" ditT'dtjrtîTlé', seront cîrcoiiscri tes dans chaque départen/ent..Pn adopte 

presque; sans discussion lés articles 21, 22, àS et â!}- Mf F'oy proposa 

^ un «mcndement ù rartiçlo 2Ô , relatif à la cotisation des officiers sans 

jtroupe a la contribution pessonn«lle.' L'amendement est rejeté, et 

l'article adopté. . ^ 

. Une discussion très-vive s'élève à Foccasion des fond^de non<:vajlenr. 
Un amëiidemcnt, proposé à ce sujet par M. ,du Gasquet, esf écarté. 
Pn passe à Tarticle 27,- portant que la pcrceptipn continuera d'avoir 
lieu sur les rôles de 1820, jusquà ce que ceux de 1821 aient pu être 
terminé^. M. Casimir Penicr demande pourquoi le gouvernement dé- 
pense sans crédits ouverts, et perçoit sans autorisation a: percevoir, et il 
prie le ministre des finances de s'expliquer sur les motifs qui l'ont em- 
pêché de faire une négociation de rentes, il y a quelques mois, et ceux 
qui le portent aujourd'hui à faire une négociation de 12 millions 
5oo,oçQ francs. M. le ministre des finances donne des explications qui 
ne satisfont pas l'honorable membre. Après des débats très-longs, mais 
de peu d'intérêt, rarticlc 27. est adof^fe. ^ 

* .. Qn s'pccupe d'un arlicle additionnel de la commission, portant qu'à 
ràvenir» et jusqfù'a ce «pie le nombre des places graimlcs soit rédutt à 
inilU d'anslesc'bllégesjrôyaiut et à trois ccflils dans l'école niiïitaire de 
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la Plècbe > â ne sera plus nommé qa*à une racance sur trois. Cette 

Sroporition, soutenue nar M. d6 la Bounlonnaye, est eonibaltuepaf 
[. le ministre de Tinterieur, et rejetée. La même décision est prise 
2i regard d*un autre amendement de Ja rommission , tendant à mettre 
à la disposition des préfets le tiers des centimes prélevé sur les fonds 
de non^valeur, et à ne laisser au ministre de l'intérieur que les deux 
autres tiers. 

le 21, on délibère d*abord sur plusieurs amendcmens présentés par 
M. Bogne de Paye. Ces amendemens sont tous rejetés. L'article 34 du 
projet du- gouvernement, qui fixe le budget des recettes pour Venor- 
cice i8ai à la somme totale de 888 millions 21,7^5 francs, est adopté , 
ainsi que Tarticle 35 et dernier. Plusieurs dispositions additionnelles , 

Erésentées j>ar MM. B. Constant, de Berbts, Raullin, Delestre et 
abbey de Pompicres, sont successivement écartées. La cbambre vote 
. flur Tensemble du scrutin f le nombre des votans étoit de Soi , la loi a 
été adoptée par 268 suffrages contre 43. 

M. le président annonce que Ton va s*occuper du projet de loi re- 
latif k l^ugmentation du tribunal de première instance de'Paris^ 
M. ' Dudon demande que le nombre de trob substituts , proposés 
parle projet, soit réduit a uu seul; M. Lacroix-Fra in ville est d^ua 
avis contraire. L'amendement de M. Dadon est écarté, et Tarticle 
unique du projet est adopte. On vote au scrutin ; le nombre des vo^ 
tans est de 200 ; 100 votent pour te projet ; mais la chambre n'étant 
pas en nombre suliisant, le scrutin est annuité. 

Le 23, l^rdre du jour est. le scrutin s<;crct sur le projet de loi relatif 
à l'augmentation du tribunal de première instance. Le uombre det 
votans est de 226 ; le projet est adopté par 206 su&agcs contre 14. On 
discute le projet de loi relatif à Fachèyement du canal Saint-Martin.: 
Ce projet est adopté par 2i5 voix contre 4. Le projet relatif au pont 
de Pinsaguel n'éprouve pas plus de difficulté , et est: adopte à une sem- 
blable majorité. On met en délibération le nrcjet de loi pour la cons<^ 
truction de la nouvelle salle de TOnéra. L amendenfent de la com* 
mission , portant que rancienne salle sera démolie , et son emplaee- 
ment converti en place publir[ue , est adopté , ainsi que rarticle 
amendé. On procède à l'appel Dominai ; le nombre des votans n'étant 
pas suffisant, le scrutin est nul'. M. le président annonce que^ si unç 
nouvelle réunion étoit nécessaire , elle seroi^ indiquée par des lettres 
a domicile. On a remarqué que, pendant cette séance, MM. de yil«> 
lèle et Corbière n'étoient pas au banc des ministres; tous deux étoient 
sans costume, le premier au centre droit, le second à l'extrême droite. 


AVIS. 


' Ceux de nos Sou^cripirurs dont Pabonnement expire le 12 ao^ 
•ont priés de le renouveler de suite , afin de ne point éprouver de retard 
-dftns renvoi du Journal. Cela est d'autant plus urgent pour ceux qui 
en font la collection ^ qu'ils poutroient^ par un plus long retard^ nous 
mettre dans l'impessihilité de leur donner les premiers numéros du 
réabonnement. 


(Samedi a8 juillet i8ai.) (K". 727.) 


J^<eu pouf î^ prompt étahlissffit. 
Claude , et du plus grtmd 
par le, Concordat de l'S tf ) 
de S«îiil-|Ulaude (i). 

Si les simples fîdôles, qui 
l'Eglise , appt^llent de tous 
tîon des sièges promise en 1 

noYicée par la dernière loi , il doit j-ncore être plii» 
permis aux évèques, qui voient de pluï près \i^ be- 
soins des diocèses, de les seniir vivement, de les 
exposer aux yeux de l'autorité, et d'insister sur UDÇ 
mesure réd.imée de toutçs |>arts dans les provinces, 
et doDt chaque jour montre mieux l'uigenie néces- 
sité. C'est dans cet esprit que M. de Sagey, ancien 
grand-vicaiie et graud-archidiaçre du Mans, nomn^é 
par le Roï, en 1817, à l'év^ché de Suint-Clande, 
vii'ijt (je piihiÎLT son Mwi ; écrit reinarqualile son.s p.lu- 
sieul's rapports, et qui offre une sorte de statistique 
religieuse, morale, commerciale et agriool* du dé- 
pa-.lement du Jura. Ce piélat expose quelles sont les 
iiabiiudes, les moeurs et les Jx'^oins des ditfifrenlfis 
classes d'habitans, et conclut tpie tout se réunit en 
ce pays pour moiiver l'érpction d'gn siège. I,a vaste 
étendue du diocèse de Besançon, qui, dans l'élit' 
actuel, comprend trois dépaiiemens; la population 
du Jura , qui s'élève à près de trois cent mil]e âmes; 

(1] Brochure ia-6°.; prix, i ir. et 1 fr. a5 cent, franc 
dr pprt. A PBni,'GlieE Adr. Le jGIf re , au i>urea« «te oé 
jourfial. 

TomeXXFIII. L'AmidclaReUg. elduRot. % 


« 


* 


(55;^) 

la sltualion géographique du. (Jépaf temént , qui est 
coupé par de hautes moqtagnes, ,des lacs et des lor- 
rens; le Voisinage de la Suisse proteslante, et d'au- 
tres, considérations locales , plaident en faveur de 
rétahlissement de révéchd de Saint-Claude. 

M, de Sagey fait valoir ces motifs Avec autant de 
mesure que de talent ; il enihrasse aussi les considé- 
rations générales qui nùlitent pour Férection d'un 
plus grand nombre de sièges en France. 11 répond 
aux objections que Von a faites à cet égard, et mon- 
tre que différer de rétablir les sièges réclamés par 
les intérêt^ de )a religion , et promis par le concours 
du Roi .et des chambres , ce seroit satisfaire les vœux 
ïe» plus ardens des ennemis et des deti^acieurs de 
cette religion même. Que demanderoient-ils en effet, 
sinon devoir les rangs de la milice ecclésiastique 
.éclaircis, les anciens du sanctuaire enlevés, par la 
mort, les traditions interrompues ^ la discipline éupr- 
vée; et comment po|irroient-4Js mieux espérer ce 
.résultat quen retardant le moment' oàtm cdrps épisk'* 
: copal , respectable par le nombre , l'union , la Isagesse 
et le zèle de ses membres , travailleroit à guérir les 
plaies de FEglise , et à contbler lés vides du clergé ? 
Nous engageons le lecteur à suivre M. Tévêque de 
Saint-Claude dans le développement de tous les mo- 
Mift qu'il fait valoir à Tappui de son f^œu. Ce prélat a 
jeté dans son sujet beaucoup d'intérêt et de variété ; 
.il lient partout Iç langage, non-seulement d'un évè- 
que plein de zèle , mais encore d'un observateur ha<- 
jhile ; il se montre parfaitement instruit des localités , 
.et iljseroit à désirer que nous eussions sur les autres 
diocèses des mémoires aussi complets , qt rédiges avec 
fe même soin. » 
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NOUV1ËLLE$ ECCLÉSIASTIQUES. 

Paris. M. le coadjuteur <te"TParls continue à visiter 
plusieurs églises et é|;al>Hsseniens. Jeudi, il donnera la 
confirmation à Saint-Nicolas des Champs. Dimanche , 
il étoLt allé dans l'établissement de M. 1 abhé Liautard, 
rue Notre-Dame des Chainps, et y avoit donné la ton- 
sure à quelques jeunes gens , et la confirmation à uxi 
plus, grand nombre. 

— ^Les PCtraîles ecclésiastiques, dont le zèle des èvê- 
ques a renouvelé la pratique, depuis quelques années , 
ont déjà comme^icé dans plusieurs diocèses. M. Tabbè 
Boyer vient d'en donner successivement deux à Au- 
ttin, le local n'ayant pas permis dç réunir tous les prê- 
tres dans une même retraite ; il doit ensuite en donner 
deux également dans lé diocèse de Bayonne, et rendra 
encore cette année le même service dans d'autres dio- 
cèses. Des missionnail'es rempliront la même fonction 
à Bayeuxy an Mans et à Laval. A Paris, on annonce 
qpuc c'est M. l'abbé Rey^ ^ahdl'^icaire de Chambery, . 
.qui^erades retraites ; elles autofil lieu, à ce qu'il pàroît^ 
ver« le mois> de septembre. La pratique des retraites 
pastorales étoit autrefois générale dans tous les diocèses 
Bien réglés; elle -étoit particuHèremçnt recommandée 
par ^int Vincent de Paul, par k cardinal de^ Bt^rulhe , 
et par les autres fondateurs <le congrégsTlions ecclésias* 
tiques dans le 17*. siècle ; et les fruits qu'elles ont pro-;-' 
duits justifie pleinement la prévoyance de ces saints 
personnages. -ï' 

— La cérémonie que nous avions annoncée coimÉne 
devant avoir -lieu à Marseille, pour l'anniversaire de la 
délivrance de la peste, a' été aussi imposante dans son 
ensemble j que religieuse dans ses motifs. Dix jours de 
retraite avoient précédé, pendant lesquels les miission- 
naires avoient disposé les cœurs pai* des exhortations 
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aitéréea. hé 29 juin, la messe fiit célébrée avec-grande- 

Joiope sur nn autel érigé dans le Cours. La procesj»îon, 
laquelle pi^éai^pU ^1« rarçJiQv^qiie, présentoit uu 
concours immense. Oi^ posa la pr^oiiçrc piorre de la 
nouvelle ^gUse de 3aînt-F€n*éo|l , C[UÎ fut l^énîte par 
le prélat^ et la procession , après avoir patÇQuru nu 
espace cop^id^rc^Lle ^ revint au Çqu^^, oyt M. r^l'<^hc- 
véque lut Tame^ide hoQorable I qui élQÎt répétée, de^ 
distance en distance, par les missionpaires^ Qn ^'exa-. 
gérera point en portant le nombre des s^ssistans À 
quatre-vingts mille. Du reste, M. J archevêque d'Aix* 
n'a point paru à cette cérémonie , nuds-pieds,,, con^mc, 
on lavoit annojieé ; la longueuiL* du trajet ne l'eût pas. 
permis. C'est à tort que Ton a dit dernièrement, dans 
un journal, que M. iabbe Jlauzan deyoit ^nyqyer dfes 
missionnaires à Marseille pour occuper l'établissement 
qui vient d'être fondé dans cette ville. Ces mission- 
naii'es, qui ont M. l'abbé Rodet à leur tête, sont à 
MarseiDe depuis six semaines ; nous annonçâmes leur 
départ dans notre n*. 713. 

*-* M» l'abbé Brédai't , qui remplit les fp^ctions de> 
missionnaire dans le 4¥^cése d'Aiinie|is , et' ^nt il a 
dé^à été parlé dans ce journal, a visité sdcçe^siv^meut, 
dans ces derniers temps, plusieurs paroisses, où 9es 
soiûs ont excité une heureuse impulsion. J^ Â'alt, ses. 
instructions ont rappelé des sentimens de religion pres« 
lie enti^ement effacés ; à Mpns^Boubert , on montroit 
'abord quelque indifférence pour l'en tepdre 5 mais il a. 
en bientôt triomphé de cette insouciance , et tout le 
inonde est accoui*u à sa voix. Le ao mai dernier, une 
autre carri^ire a été ouverte à son zèle dans la paroisse 
de la Croix au Bt^iliyi près delà ville d'Eu, aujt confins 
du diocèse d'i^miens. Le missionnaire s'étant tout de 
suit^ accommodé^ avec une charité et. une discrétion^ 
admirables, aux habitudes . aiix travaux et aux besoins 
deshabitans, a excité parmi wx un mouvementée- 
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aérai. Les maisons étoient désertes ]^6hdàiii les in^tftiè^ 
ttofns; Yéglist étt)it pleme, et lé reeu^illeméiit le plu% 
profond y régnoit. Au sDltir d^s èxercides> ^hadun étoit 
encore occupé de te qu'il avoiteîat^ndU) at faisoit part 
au& auti^es de« impressions <}U*il avmt rterues^ L^ curéd 
voisins sont venus aider M /Brédar t pour Us confessions, 
et on a tu les ehrcticns les plus apâtbiqaesstttpasser 
les autres en courage et eâ zélé. La l^ommunion géné*- 
rale des femmes a eu lieu le àt jum> et celle de^ nom«- 
tnes le 34* ^® detu^c jouri ont été des jours de }oië> 
mais de cette joie calme «t pure (pli laisse au fond de 
l'ame un bonheur sans liiélange. Ltft â4 î^l^ 9 ^^ ^ ^^^^ 
aussi la préc5ession et là plantation de la eroii^ $ raf«- 
fluence étèît considéraHe, et le vertuenit .missionnaire 
a reçu de toui^ les à^es des témoignages de gratitude 
pour s6s charitables travaux. 

•<— Ôrl nàtLé tôitihititoîcjuéi, îl y îai envî!roû quinfcè 
jour* , line lettre étrite deè environ* de Tournai, pair 
uh jeune ecclésiastique , qui dônhoît des détails suir 
une gûefrîsôn extraordinaite opérée sur la pHncéssfe 
Màthilde de Schtrsii%tinibfe!rg, fille dé la princesse de 
ce nbm, ïàquéllè'iliotttttt, *ïà iô4 1, à Paris, victiinè de 
l'incendie qtii s'éleva daiis une salle de bal. La prin- 
cesse Matliilde, affligée d'une maladie organique, ne 
pouvoit, point marcher : on la conduisit aux eaux ; on 
Consulta les plus ïiabitès mé^^cins de l^rance et d^Âllep- 
hiagne , qui regardèrent le mal comme ineurable. Dch 
puis deux ans elk habifoit chez nn méde^n à Wurtz» 
bourg; c'esi4à qièe k gijlérîson a eii lieu. Le jurinoe 
Alexandre de Bohmitlie, «{ni estttcléskstlqtie, ayalit 
yn Mà^ildi^, Tefng^i^à à dt^afiâdëi' k Dien ià guèrison^ 
en hii àsstrt^àiît ijtié^, *î elle àtdît ^ne fol i&ttïié, elle 
isërolt gtlérfe J StitCt ^Xi^eÛè M ïépoiidit mi*èilé croyoit 
fermement qu« Ûîeu j>Ouvôit la guérir, tl ut Une prière^ 
à la suite de laquelle il lui 4ti : Si vàuif ^irajret's fet^ez-^^ 
loow et mati^hesg '^v^m éteïi gaériù^ i>è ce taiclinMtit €d& 
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effets ajotite là lettre^ la prîncésse^a ét4 gnérie^ die 
marche seule ^^^et e$t Tobjet de la cuï>idsité générale. 
Elle n'as point oublié de remercier Dieu de celte fa- 
-veur. TeUe est «a substance de la lettre manuscrite qui 
nous a été communiquée \ elle est datée de Wurtz- 
b'ourg^ le 21 jiriu dernier, et signée Nany Ketnp^er. 
r^ous avions, négligé de feire usage de cette lettre> 
dans la défiance où nous sommes sur les prodiges de 
oette espèce^ Mais la lettre ayant été publiée dans, le 
Journal du département du Nordj. et depuis dans quel- 
ques joumauic de- Paris, nous e& consignons ici un ex*^ 
trait pour nkémoire ,, et en attendant que noas ayons 
ftcquis des renseigneméns qui confirment la nouvelle, 
^ous ne voulons à cet égard, ni affii^mer, ni nier pré->^ 
cipitamment. C'est par le même motif de réserve que 
nous nous sommes anstenu^ de parler d'une autre gué- 
rison extraordinaire, opérée, ce printemps,. 4 Rouen,. 
9ur une femme abandonnée des médecins.^ guérison 
qui a eu lieu à la suite d'une neuvaine £aite avec beau^ 
coup de ferveur. Ce miracle nous a cependant «té at- 
teste par un ecclésiastique fort distingué , qui en 5fÀw 
nois&oit parfaitement^^Uite;$ W ciTponstancqil' . ; 


IfOtJyELLE^ POLITIQUES* 

FjUvts.. s. a. r* Monsieur a accordé un secours de 3oo fr* 
à de roaHietireax incendiés Se la commune de Saiat-Michel^^ 
près Montauban. 

— Sv A: R. MJtnAstE, dnckesse d*AnçouIême, a 6at% 
remettre à M. Ardit >, soaS'^préfet de Parthenay, une somme 
dé 5ôo fraDCs poar étce répartie entre les cultivateurs de cet 
«arrondissement qui ont Je plus souffert des dernières sélées» 
Cette Princesse a fait encore remettre à M. le curé de la pa- 
roisse de Calmont, canton de JLangres, une somme de 
5oo francs pour être répartie entre plusieurs pères de famille 
qui ont été ruinés par un incendie , le 16 juin dernier. 

•^ Le jour de la fête de Mt^^ le duc de Bordeaux , S. A. R.. 
M*^*"^ la duckesse de Barri a doté une jeune fille pauvre d^ 
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Rosny, et 6|^4isl)ri]^a«r â*aboQ<kn8 secours aux familles in* 
digentes. . , . , , 

— M. legafdç de».sçe«jx.est çarlî pour les eaux du Mont- 
d'Or. Une ordounaBce royale/ au; 1 8, désigne M* le comte 
PortaUs Gomine d^vai^ Je resuptacet' pendant sou absence. 

. —On pease c^ll n'y' aura pas. maintenant à la chambi:e 
des députés d'aiiire réù^ioi^^qùe celle <nii doit avoir lieu pour 
la clôture de 18^20 , quand les travaux de la chambre des paii^s 
seront lerminés. Il n'j a plus ea ce moment à Paris la moitié 
du noiinbre des déput<is nécessaires pour délibérer. 

— Le grand-duc de Mectlembourg-Schwerin est arrivé 
derniëreaientà Paris. Le prince Léopold ^ gendre du ror d'An- 
gleterre^. est à Paris, depuis ^ek^ues pours^^ ce prince a eu une 
audience du. Roi. 

. — On vient de publiée ropinion émise par M. lé vicomte 
de Cbâ'teaubrîand , lors de la discussion , dans la chambre des 
pairs , du. projet de loi relatif à la censure. Le noble pair 
combat, avec son talent ordinaire , l'amendement adopté par 
It^kitre chambre, \»menebement qui, selon lui , viole l initia^ 
tive royale, et il conclut à son rejet, et à celui de toute la loi. 
. — On .vient de mettre çn uenle une Oraisou funèbre de 
Buonaparte , o\x l'on dit qu'il, à coûté à la France 1 4 millions 
^'(lOJijDuxeS) et jl4 milliards en^argent. Les feuilles libérales an- 
i9onçent avec emphase la publication «des OEuvres de Buona- 
partie: elles doiyent , disent-elles, former 5 volumes» 

—-En 181 IB, i'Âcadémîe dès InsdriptioUs et Belles-Lettres 
avoit mis en concours cette question : <« Examiner quel étoit^. 
à l'époque de l'avènement de saint Louis iiu troue, Tétai du 
gouvernement et de la législation- en FVance , et montrer quels 
etoient, à la fin de son règne , les effets àe& institutions de ce 
Prince »? Aucun des concurrens n'ayant mérité le prix, ce 
sujet £ut remis pour l'année 1.82 î. Le 6 Juillet dernier, l'Aca- 
démie a partage le prix entre MM. Arthur Beugnot , avocat à 
Paris, et Mignet, d'Aix. 

— Le 25, le tribuaal de police correctionnelle a condamné 
neuf individus pcHir avoir tenu un jeu clandestin | à plusieurs 
mois de pcison et à. des amendes.^ 

—-La cour d'assises d'Amiens a condamné^ sur la déclarai 
tion du juri, le nommé Julien Masson, ancien militaire , à 
dix ans de bannissement, pour avoir, étant dans la maison, 
de correction d'Amiens, tenu devant un antre détenni des 


prrtpo? inflmrs &fmUé \t Roi er emifre î* fa mil fe roytfe; 
pour avoir fair IVIoge de Louvel , et proposé è son Compa-^ 
^on clVnffpr dans nn coiDf^ôf dont Fe hu\ cloît principale- 
nteKt d'attenter àla vie de Mi', le duc d'Anton léme , ajoa* 
tant q trône fêeomprnse àe 4o,ooo fr. étoit promise par une 
f^r5onne de T^rrondisseaient de Vitré (Ille et Viliîne). Ce 
iDT.^rable arvof t déjà été côndaintié , en rStg , pour Cùè ié* 
ditftfat. 

-*- Le5 ÎDcendÎPs de BoTsr6ger (Manche) ont essnjé iitie 
perte de plas de ^,000 franco. On les recoaiinande à hl cha- 
rité des a mes générensr*. 

— l}n ancien n«>gociaQt qofi , après avoir essnyéde grandes 
pertes à9f\È le commerce , s'est retiré «fans mre ville de pro-^ 
vince, oîi il vit des restes de ^a fortune,, a rejfi dernièrement 
une lettre de change dé f o,ôoo ft, , payable à vne ^ la lettre 

d'entoï ne portoit qo^ ces xno^ : Restitution faite à M 

Le négociant n'a jamais pu découvrir la main bienfaisante 
qat lui faisoit ce don. 

"^ Le tribunal de première instance de Toulouse, statuant, 
par Milite do renvoi de la cour de cassation , sur la demande 
formée par le sieur Guy» d'Agde, dont nous avotis eu deîfc 
occasion de parler, contre la ville d'Agde, pour raison da 
JSîilage qu^il dit avoir éprouvé en r8i5, a condamné cette 
ville â pater une, somme ié f^,ooo Ar. au demandetir,et db 

S lus une aAnende de <>d,90o fr. envers FElAt. Le procureur- 
u Boi avoit conclu à ce que le sieur Gay fiàt déboulé de 
S8 deitiande, et Tâvoc^t de la ville avoit exposé qu'elle ne 
TiO'ivoit fépotodre de ce qui s'étoit fait dans on temps de trôo- 
D\e% Pi de désor 1res, et que Tes libéraux, qui précnoient Tu- 
liion ti{ f'oiibli , dévoient atlssi en donner iVxemplé. Le trt- 
tunaf a jugé. Jifféreiument. 

— iM. Tabbé Goyei, priticfpal du collège de Satilt-Omer, 
^i supérieur do petit séminaire de cette ville , A offert, tant 
en son nom qu'aux noms àes professeurs, maîtres et élèves 
de ces établf$setiiens,'irné somme de 200 fr. pour racquisitioii 
âe (Jhatiibcrrd. 

— Le 18 de ce mois., on a lancé Ôkxis le port du tîâvre la 
ftdle le Rhinoééfv.9 , au pofl de gi5 tonneaux. M. f'ârclievê- 
qtie de ftotfen^âs^iné de M. labbé Fayet, son vrcatre-gértë- 
rai, A béni le navire, eh préselice âes aulorîlés et d'une popu- 
lation immense. 


' '— ^H |>aroît <|oe Voii a saisi une côrresporicl^ncé particuticrè 
assez étendue, adressée de Paris à IVaitear dû Flambeau p 
journaLde Bruxelles. Ce Ue affaire est en oe moment l'objet 
de poursuites' judiciaires. 

— * Une re'tmion de personnages iHuslre* a é« Jie'n dernië- 
rement aUx eaux de Spa; ôti y voyoït les rois de Prusse, des 
Vays-Bas, de Wurtemberg, lrsgrande« duchesses de Russie, 
le grand-duc Nicolas, elc. Le roi de Wurtemberg vient de 
retourner dans ses Et^ts; le roi de Prusse a aussi quitté Spa. 
Au surplus , cette réunion ne paroit pas avoir eu un but po- 
litique. 

— • La nouvelle de la mort de Buonaparte est parvenue à 
Vienne en Autriche , le i3 dé ce mois. Deux jours après, on 
ri*avoit encor'e remarqué aucun préparatif de deuil dans la 
maison du jeune duc de Reicirstadt. Le fils de la duchesse de 
Parme a quitté depois long-'ernps le ilora , les armoiries et la 
fivrée de Son père. 

— Le roi de Portugal a juré d'avance d'observer et de 
faire observer la fconstifutîon que les cortes arrêteront; ce 

Sui en a été adopté jusqu'ici est une copie sefvfl^ dé la cons- 
tution espa<>nole. ' 

-r- La Gazette <r /lùg.^hotir^ parle d'une tentative d'insur- 
rection quf àùroit eu Wexi dernièrement en Prusse. On a saisi 
<ihez le nommé Ileedman ; inspecteur des forêts à Brôm- 
berg,i iine prcclaînation adressée aà' peupfe et à l'armée. 
Cette proclama ifon ne tendoit à rien moins qu'à provoquer 
la guerre civile et lé meurtre de tous lés étrangers. 

-«^ Par suite d'une résolution prise par le gouvernement 
des Grisons, tous les réfugfés piémontois devront sortir de 
aron territoire. 

— Des nouvelles de Smyrne ont annoncé que cette ville a 
été en proie aux horreurs du pillage. Les Turcs y ont com- 
xms de déplbrables excès. Ou assure que les Francs ont eu le 
temps de se sauver à bord des vaisseaux de leur nation. 
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CHAMBRE DES PXlHS. 

X'» 2^ > la chambre s'e«:t réunie pour la discussion au pro34it à% J#i 
r.lutit'ià la censure; <l<\s journaux i[P<'ntlant la «liscussion , MM. le con»te 
àc f-aocpède, le priiico de Talîeyrairl, le comte de S< gur, le ^ic<)mte 
de Montmorency, le vicomte de Ciiâteaubïiand , le comte Cornet, le 


baron Mounier et le tninistre des 'affaires étrangères, ont été eotendiif 
successivement; Le pro)ei a été adopté à la niajoriré de 83 voix, god- 
fre 43. . 

Lea5, trois projets , déjà adoptés par Tantrc chamfere , sont pré- 
sentés à rassemblée; ils sont relatifs : le premier, à Taugm^ntation- 
da tribunal de pren>ière instance de la Seine; le second, à la cons- 
Imction du pont de Pensagoel , et le troisième , à l'ouverture du canal 
Saint-Marlin. La chambre se icunira le !î8 pour examiner ces divers 
projets, et entendre le rapport sur la loi de UDances. , 


Notice sur M. de Broglie , évêque de Gand. 

M. Maurice- Jean -Madeleine de Broglie, évéque de Gand, 
et prince d a Saint-Empire romain, ëtoit ne au cbâteau de 
Broglie, le 5 septembre 1766; il éloit fîls du maréchal dnc 
de Broglie , célèbre par ses talens militaires et par son dé- 
vouement à la cause royale, et mort à Munster, en 18049.^ 
l'âge de 86 ans. M. le marécHal avoit eu un grand nombre 
d'en fans, dont plusieurs vivent encore, entr'antres M. le prince 
de Broglie , membre de la chambre des députés , et M. l'abbe 
Charles dé Broglie, qui a passé la plus grande partie de la 
révolution en Angleterre , et qui y est resté. Le prince Mau« 
rice Ci) se destina de bonne heure à Tétat ecclésiastique, et 
entra au séminaire Saint- Sulpice. II y $uivoit le cours de ses 
études lorsque ta révolution le força de quitter celte niaîson ,. 
et même la France. Il lii^ retira en Alletiiàgne, auprès & ma- 
réchal son père, passa ensuite en Prusse ,'et vécut quekiues 
années à la cour de Berlin. Le roi de Prusse lui procura la 
prévôté dd chapiti ' de Posen , dans l'ancienne Pologne f 
M. l'abbé de Broglie eut pu même occuper un su^e épiscopal. 
dans ce pays; mais il rentra en France, en i8o3. Quelques 
démarches qu'il fit pdur recouvrer des bois non vendus ap- 
partenant à sa famille, ayant porté son- nom aux oreilles de 
Buonaparte, qui cherchoit alors à s'entourer de personnages, 
de distinction , l'abbé de Broglie fut nommé sur-le-champ, 
par lui, son aumônier, et ne put échapper à cette faveur,, 
quoiqu'il alléguât sa santé , qui véritablement étoit fort déli* 
cate. En 1 8o5 , il fut nommé à l'éréché d'Acqui , en Piémont y 

(i) En i750) l'empereur François I". avoit, par un diplôme, créé 
le maréchal dé Broghe prince jJe TEmpire, pour lui et ses descendaas^ 
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et sacré le 17. novembre de cette annëc. Deqt ans après , H 
fut traasféré à l'évêché de Gand. 

Nous ne parlerons paè dé quelques Mandement publies par 
Je prélat pour de* victoires ou d'autres événem«n8 politiques; 
M. de B.rpglie prouva bientôt que , dans tout ce qui tenoTt à 
Inconscience et à VhonYieur, il étoit fncapable de molHr. II ne 
tari}j3 pas è, essuyer des reproches; dès le i a août 1809., une 
jettre du ministre des cultes annonçoit que Buonaparte étoit mé'^ 
conteài du peu d'attachement que l'évêque de Gand Bsontroit 
pour sa pt'trsonne^ que l'esprit du clergé de venoit de plus en 
plus mauvais f^que le prélat donnoit sa conBanee à un grand- 
vicaire peu propre à concilier les esprits au gouvernement : 
ei^; conséquence , M. Vàlybc .Le Surre avoit ordre -de quitter 
Gand , et de se rendre a Paris. L'évéq ne y alla avec lui ^ et 
.fît vainement des démarches pour qu'on ne le privât point de 
l'assistance d'un ami dont il estimoit les conseils; il ne put 
même sfvoîr quels étoient les* griefs que l'on reproehoit à 
.son grand*vicaire. . . 

. £n 18.10 , .nommé membre de la Légion-d'Honneur , il ne 
«rut pas pouvoir , dans les circonstances 011 Ton étoit alors , 
prêter un.serment qui sembbit renfermer -l'approbation d'in- 
justices, ei d'osurpatiotis manifestes , et il déduisil ses motifs 
4ans qn Mémoire envoyé au ministre* Quelque temps après, 
Buoiispar^ ^ h^ .aen rau^ience , aposlcopkâ l'évêque ide Gand 
^yec,sa rudesse aqcQuIwmée ; .le prélat ^e craignit point, dé 
blesser 1^ plu^ irarscible des bommesit et déclara que sa con- 
science s'opposoit à ce qu'on demandoit de lui. On Sait quelle 
réponse .grossière loi fit le despote [i)^ Dès*lorS) M. de Droglie 
tomba dans une disgrâce complète. ^ 

Sa conduite au concile mit le comble au ressentiment de 
l'ennemi de l'Eglise. On sait, qu'il étoit question dans cette 
asseaiblée de trouver un moyen d 'instituer les évêques sans 
rccpurir^au Pape. M. de Broglie étoit bien éloigné de. se prê'- 


' n ^r^im^i^-^i^mi'^mmmmm^mfmimmmmi-^m-^Êtm 


( i) Cette sfcene a été racontée dans un ouvrage récent , par un éeri- 
vam qui n*a pas suivi tout-à-fait la même ligne que M. de Broglie. 
M. de Pradt, dans ses Quatre* Concwda$s , tome II, page 266, se 
moque des scrupules de son confrère, et de la réponse séminaristique 
quu fit à Buonaparte. Il est certain qu'un évêque qui oppose sa con- 
science k une démarche quVn lui demande , doir.paroitre oien ridicule 
à' un courtisan qui s'est montré tour à tour âatteur d'un despote, et 
puis déf(eu8çur des doctrines révolutionnaires et des insurrections.. Oti 
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\er à ce projet; nomme meniibre de la COltifQisftîoiichâfgé! 
de répondre à un messace de Buonaparte , i) parla ccnHam*» 
nM*nt p6inr le maintien de la discipline de l'£gHse, et pour le 
rejet des innovations proposées» L'orage ne tarda pas à écla- 
ter. Le 12 jniJiet 181 1, ^L Tévéque de Gand fut arrêté, aveic 
MM. les éTéqués de Tournai et de Troues, et conduit aa 
donjon de Vincennes^ oii on lea mit au secret le plus rigoa^ 
rcux. Cette captivité dura quatre oioiâ et demi ^ et fut d'au*- 
tant plus pénible pour M. de Broglie^ qu'il avott toujours éttf 
^'une sanié très-fréie. A la fin de novembre 181 1, Oi) lui de«- 
•manda la démission de son siège, et il y ajouta méthe,.dit- 
"tttf 4 la promesse de ne plus se mêler de l'administration de 
•00 diocèse; après qooi on le fit parlir pour Béatlne^ où il 
devoit reater en enil. iWins la- suite on l'accusa d'èvôir Com«- 
jiiuniqtté avec Mn clergé, et on le relégua dam Tile Sainte->- 
Margueriie, sur les cotes de la Provence^ 

Ce n'est pas ici le lieu de raconter toutes leâ t^ètAtiotfi em^ 
ployées dans \p êiocese de Gand. Peu de joiirft après l'arrés»' 
«talion de M* Tévéqûe, on avoit fait, k Gand, les reefaèrcbeâ 
les plus sévères tians son palais j on avolt enlevé tous Ses pa^ 
piers, et arrêté son secrétaire. Depuis dés grands-vkâires at 
4es chanoines furent encore mis en prison y Ou éttvdyéa en 
ciil, et on voulut forcer le cbaptire à préildre en tnHio V^à^r 
jninistration dû diocèse. Ces vi<>leA0^s 4^nt été elposéaâdans 
ce journal, tome VII ,'y«ge 176; En tSf 3, HA nouvel évéïp» 
£ut mimmé à Gand , et M^ de BrogUe fut àOltkiié d« déckfrer 
^e nouveau qu'il renonçoit à radmirôstrafion de son diècèse ; 
t;e qu!il fit par un acte daté de Dijon , ie S jtiillét , «t dans 
leq\M;l il ne révoqua cependant poft^t les pouvoirs donitéaÀ 
ses grands«^vicairf s , m^is qni rt'en servit n*s moins de* pré- 
texte à de nouvelles vexi^ fions eonire Son clergé. 

Les événemens de 181 4 firent cesser tet état de ($fef>ses. 
Dès-iors le simufacre de démission arraché à M, dé Brôglie 

- - T II -I ' -^ ■- . . - -■ - 

-ne r."f)T!>cher:\ jarartis il M. Y^ntu H archcté<|ue dé Mulines une co/i- 
acience ctvp scfupulease, v.t on rte cif e <*e hû autane fèponst sétniAariS'^ 



point. lî l'ff|ipelle tut pnilut d'un ^nncl nbiti , d'une piété 
wiente Bt d'un esprit très-aimabUi ^ t^logc inërité sans doute, mais qoi^ 
acquiert nn-woaVPflu >>rix Jjrm? la phntié de teini qai pouvtjil regarder 
la conduite de M. che Broglie conmo lu ^easurc indirecte de la sienne. 
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parut , ce qu'il éloit en «fiel: , Touvrage xle lâ contraîutê ; f t le 

Srëlal fut rappelé dans sou diecësç par les vcdux unanîmea 
o peuple et au cierge. Le 24 "^^^ 9 ^^ reparut ii Gaad , 'et 
voulut expier ce.ifu'il regardoit Coinnie une foiUesse, en et^ 
primant hautement devant son chapitre le regret d'mvoir. 
aigné l'acte du 8 juillet ^ et en se reprochant encore , dant 
un Mandement du i4 }uin , d'avpir cédé un fnftant à l'orage.' 
Ces i^raits de candeur et. d^huq^'ilhé du prélat l'honorèrent 
encore aux yeux dfp son cîergé«i et M. de Broglie reçut par^*» 
lo^t dans à^n diocèse les tén!it>ignages les plus empresses -de 
r^pect et d'atlachemept. 

■ Cepetïdani les puissances a v^^îent résolu de réunir les Pays» 
Bas k la Hollande, et de mettre toute cette contrée sous \m 
domination d'un prince' protestant. L'intérêt de ce dernier 
sem^loit être de ménag(^^.ane population très<-catholiqne, et 
M» de Broglie, ^ui aVoit connu le prince d'Orange ii BerKny 
pouvoit se flatter que cette ancienTie liaison toumeroit à Va-^ 
vantage de l'Ëglise, et de son diocèse en particulier. Lenou*« 
veau roi promit d'abord en efièt de ûivoriser les-catholic(uetf$ 
mais bientôt le projet de constitution donna des alarmes. 
M. de Broglie plaida sans rcjâche la cause des catholiques ^ 
d'abord dans une Adresse au roi , qui fuit signée, le a8 juillet 
181 5^ de teus les ordinaires de la Belgique (les évéqiies dt 
Gaud i de Nainur et de Tournai , et les grandâ^^icalres de 
Malinea et de Liège); puis dans son èmttrttciion ptUtonUe^ 
du 2r août xSiS (en iranfosset en flasripDud) ^ 43*pagas in-8^. ^ 
çC dansrfle Jugement docirirml des'évé^uts des P»jrS'*3as\ 
."ïur le seMteni prescrit ^ 1 5 pages in-d**. Dans toutes cespieeeS) 
le nom de M. de Broglie paroît à laaéte de cea» de te$ coU 
ièguçs'. - î - î 

Le pvélat ne voulut pas cependant décider seul danis cette 
affaire; il recourut au saint Siège, el fit 'passer iiRdme leâ 
pièces « ci <» dessus 9 CB priant le souverain Pontife de le 
guider dans ces (^irconstatfces diâiciles; Délie est' la marche 
ou'ont suivie les plus saints évêques dans les question^ 
épineuses qui se sont présentées; c'est ainsi f en particulier, 
qu'en agirent constamment les évêques de France dans lo» 
causes les plus importantes, et^ éit dernier Keia, lors de la 
constitution civile du clergé, en 1790 et 1791. Pie VII ac-^' 
cueillit la démarche des évêques des Pays-Bas; une CoMp;ré*J 
galion de cardinaux bA nommée pour a'occiiper des çhjeig 
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ie leurs réclniuations , tft elle fut convaincue, après un exa- 
men qui dura cinq mois, de Tequité de leurs. plaintes. Le 
i6 mat 1816, une note officielle fut- adressée par le cardinal- 
secrétaire d'Etat au minisire du roi des Pays-Bas résidant à 
Rome. La nouvelle loi fondamentale, lui roandoit-il , con^ 
tient des erreurs contraires aux principes de la religion 
catholique) la résistance dçs évêques ne pouvôil être blâmée 
avec justice, et ori ne pouvoit exiger des sermens contraires 
à la conscience. 

Le i**^. mai précédent, le Pape avoH adressé à M. Tévéque 
de Gand un bref, dans lequel il lui déclare , qu'après avoir 
mûrement examiné toutes les pièces relatives à cette affaire , 
il ne peut qu'approuver la marche qu'il a suivie, ainsi que 
ses collègues; îfàus ne crojrons pas, ait le vénérable Poritife , 
qi^il soit besoin de vous^ instruire , ainsi que les autres ei'c- 
ques. et ordinaires de vos provinces , dés ' devoirs que vous 
prescrivent les fonctions pastorales dans de telles' circons- 
tances; car nous voyons parfaitement avec quel zèle vous 
veillez aux intérêts de Dieu et de son Eglise, 

11 est peut-être k propos dé rappeler ces témoignages et 
ces faits aux personnes iqui , n'ayant pas pne coiînoissance 
exacte de ce quiVest passé en Belgique , croient que là seule 
cause des traverses qu a essuyées M. l'évéque de Gând est le 
refus de prières publi«jues demandées par le rôi. Cette cir- 
constance ne fut qu'tii^ti^ident dans Tàf^ire , et IVl. ^ Brb^ 
glié fût approuvé daiil telte occasion par la plupart de ses 
collègues.' Aussitôt que le Pajpe lui eût adressé son l>ref re- 
latif aux prières, il s'empressa de les ordonner. Mais, quel- 
ques jours après, il crut encore devoir réclamer au sujet d^un 
nouveau règlement sur l'enseignement, et surtout sur l'én- 
teigoeme'nt de la tbéologiè. Ses Repréèeritations sur ce point 
sont datées du 22 mars 1817, et signées des ordinaires de la 
Belgique; nous en avons donné un extrait, n**. 32o , t. Xlli 
de ce ioumal. Nous avons aussi oHert, n**.*4^^ *• XVÏÎl, 
un précis des troubles excités dans le diocèse de Gand ; on y 
trouvera un exposé des principales démarches de M. de 
Broglie. ' 

t Ce prélat étoit alors en butte aux poursuites les plus sé- 
vères» Traduit devant la cour d'assises dç Bruxelles, il ne 
quitta son diocèse que lorsque le mandat d'amener -fiJt dé- 
cerné centre lui. Use relira en France y d'oii il protesta con- 
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tre la procédure. Oo ne sait qae Irop rjueTle en fut l*îssne\ Le 
•8 novembre 1817, onjucemenl condamna l'évêque à la dé- 
portation , el l'on afFecia n'afilcher l'arrêt sur |in poteau entre 
deux voleurs et posés pour leurs méfaits. Mais un tel procédé 
•produisit Teffel contraire à celui que l'on àttendoit; il ré- 
volta les catholiques, et accrut Tintéiét qu*excitoit uti prélat, 
justement respecté. On peut voir le Mémoire qu'il adressa , 
sous le titre de Réclamation respectueuse aux souverains alors 
réunis à Aix-la-Chapelle. Cette pièce , qui est datée du 4 oc* 
tobre 1817, et qui a été imprimée depuis, est iin monument 
inriportant pour l'histoire de la religion dans les Pays-Bas en 
ces derniers temps; elle donne de tristes détails sur le. sys- 
'témc suivi dans cette contrée relativement aux afifaires ecclé** 
siaslîqueSy et sur l'attention constante avec laquelle on y fa- 
.tiguoit les catholiques, et surtout le clergé, dans le moment 
même pii l'on favorisoit ouvertement, tantôt le protestan- 
tisme, tantôt l'indifférence et l'incrédulité. 

M. de Broglie, depuis 181 7, a vécu constamment en France; 
il résidoit tantôt à Beaune , tantôt à Paris , toujours en proie 
k des infirmités, que les traitemens exercés envers lui ou en- 
vers son clergé , n'éloient pas propres à adoucir. Il recevoit 
chaque jour de sinistres nouvelles de l'état de soh diocèse. 
Un de ses grands-vicaires exilé, deux autres mis en juge- 
unent , des chanoines expulsés du chapitre, des curés privés 
de Iraîlemehi, une inquisition se vèrç .gercée contre les pfê- 
'tres, de pauvres religieuses inquiétées jusque dans l'asile oii 
elles croy oient s'être soustraites au monde, la religion: catho- 
lique entravée dans ses droits comme dans ses pratiques, les 
efforts faits pour ôter au prélat l'exercice de sa juridiction , 
tontes ces circonstances étolent autant de cou]irs portés à la 
sensibilité de M. de Broglie, et n'ont pas peu contribué sans 
doute à ruiner une santé foible et fatiguée par tant d'é- 
preuves. 

Attaqué, vers la- fin de juin, d'une nouvelle maladie, 
M. de Broglie montra, des les. premiers jours, la vivacité de 
6a foi; il reçut, le 25 juin,- les sacremens de l'Eglise, qui 
lui furent administrés par M. le curé de Saint-Sulpice* Il ai- 
tnoit qu'on l'entretînt des choses de Dieu , et prioit avec fer- 
veur. Visité par sa famille et par ses amis, il a constamment 
été pour eux un sujet d'édification. II a succombé, le ven- 
dredi 20 juillet, à une heure du matin , à l'âge de 54 ans et 


< 5^6 ) 

10 m<M<. Tous ceui qui ont ccmntt ce pnélat avent fQéllev 
^toît la droiture de son ame y Ja nQble$s^ de spn caractère ., 
i'amabilité de son esprit. Ches lui ui^onir excellent s'aliioît 
à Une înn#gûialipn vive; mais ce 4}ui lui donne surtout des 
droits à Testime et aux regrets,, c'est son attaclieiiaerit il !*£- 
glise, son sëie pour la défendre, sa piété tendre, son cou- 
rage dans les traverses. M. de Broglii? aéra compté parmi le» 
plus honorables victimes de la tolérance phiiosphi^ue. Piosr 
frit dès sa jeunesse par la révolution , mis en prison par 
Buooaparte, déporté depuis sous un gouvernement dont il 
ne de voit pas attendre ces rigueurs ) il a pu apprécier mieux 

Sue personne les douceurs .des régimes modernes , et la réalité 
e cette liberté des cultes dont on n'a jamais moins joui qu|9 
aoùs les constitutions passées , qui Tavoient si solennellement 
promise et décrétée. 

Le corps de M. l'évêque de Gand, après avoir été embaumé 
et déposé dans un double cercueil de plomb et de cfaéne , e^ 
resté plusieurs jours dans une chapelle ardente* Le dimanche 
aoir^ le clergé de Saint- Sulpice s'y rendit, en cortège, pour 
j jeter de l'eau bénite. Le 24 9 les obsèques ont été célébrées 
à Saint* Sulpice , comme nous l'avons dit. M. le coadjuteur 
de Paris a oiEcié et fait les absoutes. M. le nonce de S. S. , 
des prélats j des pairs , des députés , et autres personnes d^ 
distinction , j assistoient. M. le prince Amédée de BrogUe, 
frère du défunt^ étoit à la léte de la famille. Le corps a ét^ 
déposé dans un caveau de l'église, situé sous le chœur. Cba<* 
£un, en se retirant, songeoit à la triste situation d'un pays 
ai renommé par son attachement k la religion.. 11 ne reste 
plus au)0urd'bui que deux évcques dpns tpute la Belgiaue ; el 
même dan^s ce territoire vasl^ et couvert d'une nompreuse 
population , qui s'étend d'Oslende k Cologne et à Mayence^ 
et qui autrefois çomptoijt d«)uze sièges, oa ne compte plus 
e deux prélats , arrivés l'un et l'autre à un âge avancé- 
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AVIS. 


Çe\i% de nos Souscripteurs îlont l'aboBnemcDl eipire le la aoA^ 
font priés Je le renouveler lit; suiie^ afin de ne poioléprouTer de retar^ 
dans renvoi du Journal. C^ia est d'autant plus urgent pour ceux qui 
en font la collection , qu'ils pourroient , par un plus long retard^ nous 
mettre ànns^V impossibilité de leur donner le$ prttniers numéros du 
Téahonnefnent* 
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Les Martyrs de la Foi pendant la révolution françotse ; 
par M. Aimé (liiilloo. IV*. volume. 

SECOND AUTICI. E. 

Parmi les prcires iiumdlés par les 
re1i<>ioii, M. G. en nomme qiialre qu 
contri! Içs innovaiions de l'asHemblée 
cesoiitMM. Meiiurel, MoiifBe, Potti» 
On cite du premier un écrit iniiliilé 
Constitution civile du cli^rgé convaincue d'errHur et dé 
schisme; ei noiis-méiues nous l'en aVons désigné comme 
auieiir, d'après ce qu'on lit dnns les Annales cathoU-' 
^es , tomel". page 35 i; mais nous devons ajouter^ 
qu'ayant fait depuis des recherches swr ce sujet, nouB 
n'avons poini trouvé d'écrit contre la constiiuiioo ci- 
vile du clèr;;é qui poriât précisément ce titre, et 
nous soupçonnons qu'il y a en quelque erreur dans 
cette indication. Lahhé Mouille, premier vicaire 
de Saim-Merry, à Paris, avoit d'abord fait le ser-* 
meni ; mais il le rctracLn la même année , et publia 
en consét:pieiice une Latlrâ de 5 2 paj^cs , datée du 3^ 
décembre 1791» où il rend compte de ses nioiits> 
M. G. ne fait point mention de cet écrit, et recule 
)a rétractai ion de l'abbé Mtmffle jnsqn'en jniltet 1 792; 
la date de la Lettre lait voir qu'il se ti-ompe. Il ne fait 
pas Tneniioii non plus dis écrits de M. Poitier, Eu* 
diste, et supérieur du grand séminaire de Rouen^ 
nous en connoissons trois de cet ccclésiasiique, qui 
d'abord nvoii fait aussi le serment, et qui le rétracta 
Tonte XX nu. L'Ami de la ReU§. al du Rot. A « 


( 570 ) . , 

«[ùelqucs* jours après. Ces éciîls sont : ji dresse Aù± 
Vierges chrétiennes^^ in-8**. de 1 8 pages'; jidteise aux 
vrais Catholiques dé J^nmce, jjqi , in-8^i dê45 pagiis 
(ùélie\^dresse porté en (êle le nôiii de M. Pottîer)jj'ft 
Cri dû Cœur, ou Bélractdtion motiùée de M. P. /fonction^' 
flaire public à /î. , in-8^.' de 16 pages; car heus croyons 
pouvoir lui attribuer cet ébrit', et hoiis sommes rnémè 
|jèrsuadés qu'il eu â composé d^ilutrcs sûr leis m'êmes^ 
matières^ L*ariicle Rougan^'e^i liioins incomplet dans 
les Màityi'^ > M. G. n*a pas cru devoir citer de cet 
ecclésiastî(|ue lès écrits qtlë nous avbtis itidiqtiésijj 
t. XXVI, p» ,i56j 'mais il iàjoute des déiails siir ûh 
«titre écrit de Rougane en faveur dii serment d^ 
liberté,! et sur la (in de. ce curé, qui ne ftu poii^t 
massacré après lé 10 août, comme nous Tavions dit 
d'après Tabbé Bàrruel /mais qui fut condamné à mOVt 
par le tribunal révolutionnaire, Iç 17 mai 1794» 
. ' M. G. a consacré à Pie Vt un article fort étendu , 
et qui n*est pas sans intérêt; mais it y a mêle l^én 
des choses qui ne se lioient guère à ^n sujet. Ç*ë5t 
iâ ihabièré de fatitéùr; il prodigué les nôtè^'éLf^s 
citations, et il enchevêtre son récit ja accessoires qm 
rentraînentpar fois assez loin, On voit qu'il n^est pSs 
^ché de faire montre d'érudition* Ainsi il calciiFe 
que Pie YI a occupé le siège de Rome plus long-temps 
que saint Pierre, qui n'y fut assis qiie vingt^quaire ans 
cinq mois et douze jours. Celte fixation de jours parptt 
un peu basardée pour des temps dont la cbronologie 
est si peu précise ; elle ne se concilie pas rlgom ea- 
sement avec^lës vingt -cinq ans que la chronique 
dTusèbe donne au (K>ntificat de saint Piorre à Rome. 
M. G. auroit pu encore supprimer,' sans iûconvé- 
lâient, de cet article ,' tout ce qui tious concerne. 
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pu!)M{ei'il àeyùii nous adrç^er, à la-fin de son voltiine^'^ 
une réponse si longue et si vive, toutefois » en MsP 
niant ses digressions fréquences > nous nous sentons 
disposé à lui pardonner celle pu îl s étonne que Ton 
^^conservé à upe des rues de Pari^ le iiom 4e ce 
iSùphot, qui fut tué^ à Home., ï la fin de 17979 en 
<Ungeant une révolta des patriotes; il semble en effet 
que ce nom révolutiounairç auroit du disparp^tr^ sur* 
tout depuis la restauration. 

L'article de Tabbé de RastignaCi massacVq à YAhf 
liaye 9 eu septembre iJQ^y auroit. pu n'être qu'ins- 
tructif et édifiant; mais routeur Ta surk^hargé de 
potes, dont trots sont dirigées contre nous. Eu par- 
lant des écrits de Fabbé de ila\«)tîgnac , nous avions 
daus les Sfémoires cité ta Lettre synodale de Nico^ 
las , patriarche de Conifana/iojpfe,* à. l'imprimerie , les 
ouvriers mirent Nifiolai pour Nicolas^ M. G. a mieux' 
aimé iipu$ attribuer cette erreur ; c'est une i^emarque 
qu'U a empruntée à la bienveillance d'un autre écri- 
^% dont tf^t|§ parlerons plus tard. LTn autre reproclie 
m'il mosiait.d^^ e$t moins fondé encore, 

et M. G. a ete puni ici^ par iinetorie méprise, de 1 en- 
vie «jail'avort aè nous barceleri^ et de son penchant à 
sr^écarter de son sujet. A propos de l'abbé deHastignac, 
il remonte au prélat du même nom , mort archevê- 

Sie de Tours, en 175^, et il prétend que la famille 
asûgnac n'a pu ^ sans indignation, le voir dénigré 
éott^ ce$ Mémoires. P^abo^d je n'ai point dénigré 
M« de Rastignikc ; j ai dit €[ue ce prélat ^ dans sa vieil- 
lesse, s'étoit laissé surprendre par les appelans^ et 
avoii adopté plusieurs de leurs écrits. Mais celte foi« 
blesse, qui est assez connue., ëstui^ort qui n'a rien 
dlinjurieux pour la famille Rai^tignac , et lés arrière*' 

< Aa a 
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p«;fM$rn0v^iu( 'd§ Vaitok^yétfac, d^ Tourâ sont tcop 
4vMt^bles pi^tif mricùsiHf (fûèlf^e^in/Ugaation contre 
i|ja attW;uf. qj|i, n'écrit ç^v^ ce qui est notaire sud ua 
pr^l^t mpr^t i) y a âpUaii^rdix ans. La fumifie Col- 
beri ])X i^a^ é<,| diâs^hoDioreè pur les écarts, dvna pi;élat 
de ce nom% m^^ évéquiij (te MoiUjTieUiuer, ep X7S8, 
6jL çejle 4^1 S^[w iW s>'eât point crue demie» pai^ left. 
fpiJiiJe^^i^^ d'i>ft aiitie évé(|iie livre aa luéiua parti ^ 
et mort iLy a soixante-dix stns. Aii»$i M. Qj> aura 
yraiseip4>lablieineiit tâché eq vain (J*6xeiier lie ressen- 
timei^t d'une famiijie 7e$p^claj)Je; il n'aura nigotrié 
que spa t^uff^,euç. 

Maiis la suiiiie de S9t mAç Çjs^ toul-à^fait curieuse , 
^l le critique., eu pfétendaii<t nm redresser^ tombe 
lui*n)ém,é.danstUHe erreur assez, grossière. U «appose 
que le çar4^nal d|? BrieuAC;» archevêque de Sens^^. se 
ligua f eu 1 749 r- avec quelqiu^e^ évéqjies pour pendre 
M. ç^ !^astigf)^p, qi|i venait de jpubiàier umlfuknio 
lion paslpralç sqr îa pé^it^isnck. Vue pe^liue difficulté 
se pw-ésçnte, c'^st qqe M. dô Brieone n a été; cardiiîal 
et a^rcheyéque de Seo$ qu'environ .auaraute aasaprèfi; 
c e&t quen 1 7499 ^^ ^^^-^ de 1 aikke dont il- est qtièsr 
tipn f M. de ^ie^ûe M avoît que 22 ans', D'étoit| p«r 
coDséqsUçOit point'évêqu^9 et ne prit, ni uepût pren- 
Ore, aufîup^ p^i;t à ce qu'on fi|; oeJâtiveiueiili^à Ti/ti^ 
truf^tiojn pustorah d^ M* de Rs^igfiac. C^ ejfa\ ateorapé 
le ceJ3.S|?ur, c'est qu^ dans Tarliicle dft. mes Médiras. 
\\ est parlé de rarçhevêque de Seitô comnie ajaul 
sollicité M. de Rustigoac de se rékr2^?(çii. Mais cet 
ai^clievéque de Seua étoit IVf. Languet^ préla^ fort 
différent de M- d^ Brieune /et qui ne futi^émepas 
\(^ prédécè^eur itumédiat de celui-ci f^carenire eux 
il y eut le cïirdiiùii de JUuynès, qui o<6cupa le siège 


de Sens pendlint trante-einq ans. L'érailitionde'M.G. 
«e trouve ici un peu en défaut ^ et oti â lîeii d'êtrie 
. surpris. de reBcontrer tiu tel aimchrooisme tjans nn 
écrivain qui se félicite d'avoir ^^parteau à rdifcien 
clergé > et ^tti se vanie d'en avoir conservé les trâ*- 
ditiotis, Qita'âd on sait, à point tomméf le nombre 
de jours que .saint Pierre a siégé à. Rome, on dê- 
vroit tâctiér de ne (>aa faire une erreUr de quarante 
ans sur nn épiscôpat i*écent ; ^t quand on ré^nte si 
durement les autres, il seroil bon 'dene pas leur don- 
Mr prise. sur soi par .une si léaorme bévue. . 

I^ liste des martyrs oilésdans le IV^ volume de 
Gu^km.renftftrm^ encore quelques eri^eurs qu'il doit 
éive biem i(ise qu oïl lui signale. Ainsi il indique 
comme prêtve M. IVézel-, massacré- «lut Carmes, le 
2 septembre 1 792. M.Nézel , encore aWs très-jeune, 
rt'qtoit;qiie soucs-diacre^' et demeuroit datls la nouvelle 
communauté des clercs foitnée par MM* de Sàint^ 
Sulpîeév. y n^. autre victime du même jour^ Jean- 
.Bap^tîstelWier,^'éloit point non plus prêtre, comme 
M. G| le croit, mais chanire. laïque à 8bint-Siilpi<tî0. 
M. Pontbus, compris dans le massacre ^ . et dont 
M. G. n^a pu indiquer la patrie , m les fonctions , 
étoit du dîoci*rse de Cdttiances, et de ïa fcôtnmu-* 
nauté des .prêtres de la paroisse Saint -^Sillpice. 
Nous n aitaçlious pas une extrême importance à ces 
méprisa de Tautèttr ; cependant nous oroyoïis qu uû 
écriv.lin etact s'eiiqTreï^seroit ^ étt pàfeitlé occasion^ 
de convenir de son (erreur. Maiè M. G^ nous a prouvé 
qu'il n'aihié ]>oin! à pwBtèf des^ avià qii'tl reçoit. Nbus 
avons vu qu'il s'ctou obstiné à ne point avertir qu'il 
s'était troiUpé sur MM. deHCar et 'de Brunèval 'i mis 
précipitamnient par lui; au rang des martyrs > et qui 
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.ont snrvécil Iovg-4aiips à la terrear. Puisque noni 
hii avions indiqué cette erreur, et que nous Favîôns 
i]aéoie> prévenu 9 dans.notr^i|o.'6g6y que sa U^^.des 
prêtres condamnés a .PoiciersT^toît encore fantive sur 
o autres points y. il 4^volt se procurer des r^nseîgn^ 
mens plus précis. Il élpit assez. sxQiple .d'écrire à Poi- 
tiers pour en demander^ et un historien fidèle et eu* 
rieux de dh'e la vérité n'y eû^ pas manqué. M. G. ne 
6*est pas donné eette peine ^ et il laisse subsister dans 
-i»on 1V*« volume les méprises da ses trois premi^ers*^^ 
Ce qu'il . n'a pas fait , nous avons songé à te faire 
pour lui ^ et on a bien voulu notis communiquer des 
documens exacts sur le nombre des prêtres condatn* 
nés à mort à Poitiers» Nôiis allons en donner ici le 
résultat, et le lecteur jugera peut-être > comme flous, 
^ùe M. G* auroit ptt» avec un peu plus de soins, 
s'épargner des méprises cpii altèrent notablexnent la 
confiance eu ses recherches. 

* M. G. compte trente^Hun prêtres ^njtouf cpniâtam«> 
* ttéff à** mort * Pd«iîl*afi îBir^i»^^ ér'îw^^^W'o**^^» 
offrons ici le tableau, d'après lui (i)r Ces prêtfeé 
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(0 le iS inars 17^(33 veiitè«e aa II ) , furent eondsimiié^ à mott,. 

£ar le tribunal' ctimiliel dé la Tienne ^ et exécutés» «uivant 31 G. 
[M. Cberbonnier , cur^ de Mézeaox» et Jolivatd» ieci^taire'dè 
ï'évéché. . - ■ , . 

Le i3 man 179^ (2$ Tentôie .an II ) » condamnés k mort , par le tri* 
biinal Griminei He la Viéntiev"ét ptédu^g-ïe même jtmr, tâivant 
M. G.> MM. BertauU^ pj^tré^ fiemund^ 6uréde<MaT€onfiày; Bejr- 
»ard, curé de la Couture j[ Blondet» curé: d'Csson; .Bonnet, reli- 
gieux i jpaf«ena j ; Ertmet » àaeieo Jëiùite; DanccI de Bratieval » 
grapd-vic»ire; de Car, chànéide^ Gàevalier, Chanoine de SMnt* 
Pierre le Puefliér; "Doré^>' é^iiré d* Sa:iiît- Léger ^Braet^ curé de 
Maiigny r Brisais; Dubo»^ ckanoine i- Poitiers;. Bufiont, pvétre k 
Tar^ay; Duyigneau, curé de CoussayJ de la Fkirè des Prés, graaid^ 
▼icairé; Paulcoà, chanoine de Nétre-Bame de la Grande ; Gautron-» 
Labatte» civé de Fontaine^ G<>miet» aumônier de reli^iaHesi La- 


furent tous, dit-iii, jugés pstr le tribùoal çiiminel 
de la Vieniie, ëtfèxéfeutés dé stiiièr fca Ibte que nous 
avons reçu^ de Pokieré'y et qui a été dressée sur les 
Jiégijstres ménié duHribotnaï^ei^ beaucoup moins eofi- 
sîdérable; élte'iiè n^mfne'^ûéilk j>rÀir^<»mda>i^ 
:à Pôiiît#rs> et en èSfetfun grïitfd-vicmre de ce' dio- 
cèse > qui à. pafsse tou^ le lei^i' de là terreur caché 
à 'Ppitlerê , certifie qui! ify à*eu4^ue ce nombre dcf 
prêtres exëcuCësdàns cette ville. Voici letirs noms et 
^ipiàlirésy et lâl^édè'leBr é^ . ' 

fce 3 Janvier 1 7^4 (1% tuvàsè àà If) , Pierre- Jean*Gabrie>^ 

^-Sàë,^irètreV vicaire dê.Sai]it*€eriiuiin'de Bourgijeil (Indice 

"^«t Eâoire^rM" &*. i'appeUe Pierre-^eaw-Gaspard-Toussfint ^ 

_.4Çl suppose, qu'il fut condamné à Tours , le 28 décembre 1 7gf3 ; 

, fnéis s'if eût elé condamné pat le tribunarcrioiineïd^IWdre et 

^lioire., son nom'Qé se trouveroit pas'apparemmeat'^r les 

#égrstresda.ftiburiàrl çritainel delà Vie&né, • 
.- Le i4.)anv4erjsiiiyapt^ 25 nivôse), MarçnLoi^s Rtcbard ,. 
jcban.oiiie d^ Saint-Pîerre ae. Poitiers. M. G. îi*cn parl^ pas. 
Le 9 février (2 1' pluviôse) ) Pficol as- Louis ÎPommfer , char^ 
noi&e du château de Thouars. M; G. n'ett fait pAs mentioàb 
— ^4e^Vî levAflrV Augnagtin-FoitMné fee Gterc 4# Yézins , 

^^G. n^en p^ pas. ^ 
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baye , curé de Fouillé ; Lau%on de la PouparSiére , ckanoinè a Poi- 
. tiers ^ Marcoimay» cutc i Mur^o ,. <;u»é de Pouançé f. Mc^is „ curé 
. -* dfe!'Saiiite-^Néomaye>; Neveux, chanoine 4 PoitîeriV. Paris',.. c«^i^« de 
V^ Saint-Martin du Clocher. >; 

Le 13 avril , le furent également les deux frères Dechartre , tous 

deux. vicaires. ,, , ■ .> 

* Le iSr avril, Nicolas Daudio, prêtre à Richelièir. 

' Enfin, le II août 1794» Pbilippe Tabar, chanoine de Londiin , fut 
aussi condamné à 'mort. , iw, 

'C'est donc en tout tru^nte-un eondamaés a mort, suivant M. G. 
' Nous ne comptons pas dap$ ce noml^ troir autres prêtres indi<fués 
>'' darns les^ artidles ici-deissus <^m^e ayant «ubi le mème^ort, màis'qul 
- ensaitane se trou vient pas à leur place dansTordre alphabétique,; ce 
s '.«mlMM. Làinberf, Pronier ctQuinlar4- Est-ce un oubli, bu bien, 
" ^M. G, auroit-^^té averli de sa méprise a leur ég^aird ? *- 
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Le id avril (i^gcrminal), Jean et Ambrois«D9cUar|r!^,r 
vîcaîres; le preinier à Bray, près ïti^^Kelien , et le secoi^cl ^^ 
Claunay, près fiOtidud. Tous deux se trouvent portes dans lé 
tableau de M. G. 

Le id^vrîl (79 g[elrmmal>, Ntcolas d'Abdin,. prélve dfe lar 
çongrégah'oa de Saint- Lazare; Cité dans LV^uvirage deHI. G.. 

Le i^"^. août .1794 ('4 thermidor), joseph^Âugiistip Pcmis- 
5.et , curé de Boiirnand; Guillauine-Jdcqiies Ricôrdeau , vi- 
caire dn Blàrtrav à ffiondan', et FéHx Tabatli eha^otne à' 
Loudun. M. G. ne somnne^ut* ce derofer dansison marfcjrro-* 
loge y et Ti^ppelle Philippe Tabart (i). 

Ainsi sur ces dit pr^i es condamnés k mort- à Poî:- 
i&ersy M. G. n'en nonïine que cinq , el a-u toiâl- sbr 
$a liste dte trentç^urr prênr^ martyrisas à Poitiers, 
ii n'y enr a quô quatre qui Taient été vérîiàbleméht* 
Il y en a donc vingt-sept auires qui n'ont pas réelle- 
ment sbwflfert la mort en celte occasion, et il est ft>rt 
remarquable entr'aiitri's «jue , sur vingt-cinq pré^ 
ires que M. G. noniino comme ayant été condamnés 
à mort, le 18 mars i 7g4> î' ï^V on a pas on seul 
qui ait réeliemeDil subi ce jugement; il n'y e*it do«Oï 
pas ce, jourrlà., comme iMe dît, imç imméme imfho^ 
tation de prêtres et de fidèles; ceux qjV'îl désigné '" 
ne furent condamnés qu'à la dépôrlaiiori. Mais piu- 
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(1) La liste q»tc nous avons reçue tîe Poitiers porte encore les irtnns ' 
de MM. Jean V erdon , Jcan-B iptiste Senille et Jean-Baptiste duir- • 


de^ Limoges , il tit profession a Lellcs , Je 9. décembre 1792 , et fut 

bmné à mort,. Je 27 avril 1794 j il trouva le moyen de s'ëvader 

heure avant rexécu'tion , içf< passa dans la Vemlée. M. Cuirblanc 


condi 

une ] ^ . , ^ . . ._, ^ 

fut condoniné à mort, le 28 mars 1793 j il est qualifie prêtre, demeu- 
rant à Usson: H y a eu un intrus dé ce nom: on Igaore si c'est le . 


même. 


sieurs trouvèrcul la mort dans lés prisons-; dans ce 
nombre fut M. Cliévalier, çliapoîne de Saini-Pierre 
le Puellier, qui mourut à Rochefori. D'autres, re- 
vinrent à Poitiecfr; eiitr'atitreà^, MM. Brènet, de 
La^ Faire d*-» Présj Fatilcon, Lanzon de Là Pou- 
pardière, qui nïouritreni dans leur Ht, pfusieurs 
années après la terreur; M. de Jfjia Faire des Près 
est porté sur \ Almanach ecçlésieistiqUe de France dé 
i8o5 à i8o4* On ponrroit se procurer, â Pôiiiers 
meine,. uue liste exacte des déportés, et des rensei- 
gnemens sur ceux qui ont st)ccombé. pendant la dé- 
portatioq on qui y QUt survécu. Si- M. G. s'obstîne a 
ne pas prendre ce soin ,;nous essayerons d'y suppléer^ 
quoique ces recliercbes dpséent être plus de son res^ 
sort que du nô^re. 


NOUVELLES ECCLESIASTIQ^UES. 

, '^ ' ■ - • 

Paris. MM. les coadjuteurs.de Tours et de Besan- 
coa, qui cnt étéprécopisés dans le consistoire du n^ 
juin dernier ppair Ifis arcl)e4 êçhé» in yart\, ^dê Çatthage 
et d'Adana, ont reçu leurs bulles ces jours-ci , et- se- 
ront sacrés, à ce qu'il paroît, le dimanche I2 août. 
Leur arrivée est vivemtînt désirée par les pi'élats qui 
ont réclamé leurs secours pour le gouverDemeui dfe. 
leurs diocèses. 

—•Nous avons parlé y n®. 624 , d'une brochure rela- 
tive à une conférence qui eut lieu , le 2 j avril , pen-- 
dantla mission de Montpdlier, entre M. l'abbé Guyon, 
chef de la mission ;^ et M, jAlbr^nd. Celui-ci estim. 
ancien bénéficier du bas-chceur de la cathédrale de^ 
Montpellier, qui s'est attaché à lu petite église',, et qui 
prend le titre de grand- vicaire^ sansiju'on sache qui 
a pu lui donner cette qualité , attendu qu'aucun au- 
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disperser un corps qiiii se reformoît de tootds parts Àt 
mifiçii des témpignages de la joie publique , et qui iïe 
pou voit manquer d'être suspect à un gouvexuemetit 
illégitime. Les Jésuites existoient donc en Sicile -, et 
point à ]S«)p]es ; et même, Wsqne; Ferdinand iut ré- 
tabli, en i8i5, dans cette partie de ses Etats, divers 
obstacles s'opjiosèicnt à la je«lauratioii de la, société, 
à Naples et dans le reste du royaume. Mais le soti- ' 
Terain, éclaiié parles derniers é\éBemensV a isentî la 
nécessité de prendre tmc mesure que rédamoient d'ail- 
leurs les besoins de l'éducation. Le directeur de la se- 
crêtaîrerie d'Etat pour. le département de l'intérieur, 
à Naples , a récemment écrit au prélat Giustiniani>, 
commissaire pontifical poui^ l'exécution du Ct)ii cordât 
de 1817 j et il lui annoiîce la résf)}utiofi du roi, qui 
remet, dès ce moment, anx Jésuites l'église de Jé^Us, 
à Naples, et les bàtimens ^ui en dépendent, et qui 
promet d'assigner d'autres édifices à mesure que ie 
noftibre des profès et des novices augmentera. Un dé- 
cret ultérieur doit bientôt être rendu à cet égard. 

--*rJ. Michel buquesne, doyen et tuxe de Saint* •^ 
Brice, à TourAaî^ et chanoine de la cathiédï'ale ; «st 
taort dans cette ville, le ï5 février dèt^nifcr, à Tàge de 
76 ans, et au bout de cîtiquante-dfcax aiife de sacet'doce. 
Sa mèdestîe , la simplicité de son caractèi'e , les dou- 
ceurs de sa société , les qualité* de son ame , étoient 
relevées par une piété profonde, H par un attache- 
ment inviolable aux devoirs dé èon état. Pendant la 
révolutioki, il rendit^ par son tète et son çtJttl'agf* , 
beaucoup de services aux fidèles , et leur porta les se- 
cours de la religion au péri! de sa. vie. Il avoit foudé 
une école p 6 uji.* l'instruction de soixante filles pauvres 
de 5a paroisse. Il tomba malade A Npêl- dernier^, et 
souffrit lés douleurs aypx une entière, résignation pea- 
dant cinquante-deux jours. M. Duvivier, arcliidîacre, 
lui administra les derniers sacremens , et tous les assis* 
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t9jii$-fii refit touchés de la foi au malade. Il à laissé tout 
son^ mobîtier aux pauvre», dont le sort Ta voit toujours 
«i fort intéressé; Un grand' concours a honoré àes ob- 
sèques, et l'éloge funèbre du vénérable parleur ^ été 
prononcé par M. J. F. Roulez, vicaire desse^^v an t de. 
^âint-Briçe, GcJL éloge fujaèbre a été impi-ini,é depuw , 
à Tour^ai> e^ naus^^i^avQiis tii?é ceq^e n^us \^j^Qns 

% P:&Ris. Le 2&, à deux beuries et un quort, LL. AA. RR. 
Monsieur, Maoaue et M^S le duc' d'Anton lêroe, se sont 
rendus dans une partie dd parc de Samt-Cioud , nomme Clos 
du 'fh^'m, où elles Ont trouvé réunis ; dans un banquet de 
qualre eeiit& couverts , les élèves d\r petit séminaire de Ver- . 
sailies. Une teiUe de yerdare avoit été drosséé/ppur recevoir 
LL. A A. RR-. La présence de^ Prineeis a fait éclater les pliisr 
vives- acclamations. La joie des jeuties élèves él oit inexpri- 
mable. S. A. R. Maoahie a bien voulu s'bsseoirà leur tanle,^^ 
<^t goûter quelque chose de letir repas. M. le préfet et tputei(. 
les autorités âe V ersaille^ assistaient â cette fête. A trois heures ' 

ot un quart, les princes sont repartis. 

— Le 26, le prince Léopold de Saxe^Cobourg a dîne avec ' 
le Earet les Princes- de la familfe i ovale. A l'issue du dîner, 
1^. prin^a^ rendu uile visite acix Ënf^ns de France. : \ -^ 

i —Les bruits qui ayôient coom ces jours derni.er$ d'un 
grand changeaient dans tlês emplois im.))ortans ne s'est pas 
confirmé. M. de Villèle est parti sarnecli pour Toulouse; 
M* Corbièrès à du se mettre aussi en route 'poUr Rennes. Ori. 
dit que r&n^et- Taot-Fe ont d^^nné leur dëiùissioh. Ori croit que ' 

M. LaJâné s'est aussi k^etiré du rainister'ei 
— La loiq,ui proroge la censure jusqù'i la Hii du troisièrncf 
mois qui suivra l'ouverture de la session prochaine a été re- 
A'élue de la sanction royale, et publiée dans/ le n^ 4^4 <1h 
Builetîn des Lois, 

r ' — Le 27, on a célébré, dans régi) se Sàint-Rocb , un ser- 
vice solennel pour le re|>os del'arhe/.le feue S. A. S. M™*, la 
duchesse douairière d'Orléans-Pénthievre. M8^ le duc, M"»*, la 
duchesse d'Orléans et Ms'. le duc de Chartres, y assisfoien t dani 


une tribtiii€L. Le prince innrdDnné qu'il (A% célfbfé étms tons 
ies domaines det services pour son illustre mei^e y et qat» des 
aumônes fussent distribuées à celte occasion. 

— M. l'évéqtie'de Bayonne à célébré, lé 24 juillet, un ser^ 
vice irës-solennel pour cette vertueuse princesse; toutes lés 
autorités y assistoienj. On y relnarquoit aussi M. de Càstitl^ 
y Salas, evéque dl^'t'erriBçoné, é^, le général des Capucins , 
François de Solcbaga , Tunet loutre exiles d'Espagne. 

— M. le généranMJsTucombe ésit appeFé au Cômmandemefit 
clu département du Calvados, en remplacefnent de M. le vr- 
comte d'Ëtoquigny, nommé inspecteur-général de Cavalerie. 

^— M. le marquis Emmanuel de Kocbegnde est nommé 
maire de la ville^d'Albi, en remplacement de M. Clais Gorse, 
nommé conseiller de préfecture. 

— Le tribunal de police corréiçdonneile a condamné y de-- 
puis nutnsre jours jusqu'à deux mois d'emprisonnement , sélô» 
leur ciegré de culpabilité , seize ouvriers des fabriques dé coli- 
vertures des quartiers' Saint 7 Marcel et Saint- Victor, qui 
avoient spscité des rassembleniend parmi leurs camarades , et 
fait suspendre les travaux^ à cause d'un nouveau règlement 
due ([uelques m#ltrès avoient âfiicbé dans Jeurs fabriques. 
Tendaifit les débats , l'un d^eux est coi[»venu qu'il avoitdit, 
lors du rassemblement, qu^au commencement de ta réuolu'» 
tiph , un maître qui en auroitfait cauant , aurait été mis à Ut 
lanterne^ l 

— Où vient dé publier une brochure ihlitulfè : Revue aç 



rentrée du Roi en France. 

-^ La ville clf Dieppe, qui c^èbre tous les ans l'époqoe 
du ^barquemênt de m^** la duebesse d'Angbuléme dans^ ses 
murs. Ta fait encore cette année par une fêle brillante; il a 
été célébré uiie messe d'actions de grâce, à laquelle <»il as- 
sisté lés autorités. Tes corps militairt^s et les riâbitatlS'. Les 
maisons éioiént ornées de drapeaux blaucs , et la ville, ia été 
illuminée le soir. 

— Un incendie a éclaté, dans la nuit du 12 au 1 3 fuiHet, 
à Darroubin , paroisse Ap Pprtets , près Bordeaux. Le pro- 
priétaire 4o"t 'a maiso^ a ét(f. brûlée est ufi ancien soldaty 
père de familte ;' otk ^ fait ^u.r^ le Heu méifie une. spuscriptim- 


\ 
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eti! s^ faveur, et , .fur IjC produit, le Claire a cp^rËtençé à^^ire 
rebàtijr les bâtimens consumés parle feu. , / 

—- ÀJ.le préfet dé l'Isère a décidé (\v^*i\ ne séroit perçu 

ëette année a^uc un droit pour la véi-iflcatfou dés poids.et me- 

, sures dans la coinnfiunes do Corps, en, considération d^ ter-^ 

mie incendie diônt les habilans de .Corps ont été lès vîc^ 

tmies. '•■,•,)•••■. 

— Diaprés un arrêté dé M,, le maire dô.pijon., concernant 
la policé des mcQdians ,^1 est défer^du ^djg mendier dans les 
églises, et les niendians sont tenus d^.^'^n tenir éloignés à 
une distance dé vingt mètres au moinspar respect-pour la 
religion, et pour ne pli^s .interrpmpre les cérémonies de VE^ 

. — M. le maire de Lille.a rendu une ordonnance dont lès 
pritidipalcs dispositions portent que fout individu qui paroi- ' 
trâ daj3s un état d'ivresse scandaleux, soit dans les rues, soit 
Jâns les lieux publics, sera £K*rélé, et que tout cabaretier ou 
ibarbhàhd d^ vin qui donneront à boire à qui que ce soit jus- 
qu'à Tivresse , ou qui /recevront chez eux des gens ivres, se- 
ront traduits devant le tribunal de policé municipale, et pu-« 
' iiis des' peines portées par l'article 479 du tio,de pénal. 

— A AJadrid , le clup de la Fontana de Oro acquiert cha- 
que jour une influence plus dangereuse. On y déclame de la 
manière la plus emportée contre le souverain, et on y excite 
le ge^plf à ja r^vplte< L'autorité commence à s'alarmer de 
ces excès', mais p'a. pas osé faire fermer lé club* 

•—On a forme lé projet déiever un monutnent a la me-* 
moire du général Pichegrn ; en conséquence , des souscrip- 
tions vont être ouvertes à Paris et à Besançon pour cet objet. 

— Le roi de Naples a nommé D. Nicolas Filangieri , prince 
de Culo , lieutenant du roi et capitaine-général de la Sicile^ 

Les troupes autrichiennes que 1 on a envoyées dé Naples 
. en Sicile «a ofit occupé paisiblement toutes lés places fortes. 

— t)es lettres de Vienne, du 19 juillet \ parlent d'une dé- . 
clàratiôn faite par la Russie aux grandes puissances, au sujet 
dés rapports avec la Turqliie, et surtout à cause de la con- 
duite, de la Porte-Ottoraane. il paroît que !a Ruésie a fait 
uiiedémarche éclatante à Constantinople pour obtenir une 
satisfaction pleine et entière. L'empereur Alexandre a, dil-oii, 
donné des ordres pour des mesures mîlilîiires d'une grande- 
iihpùrtiaifice. O4 k^arde fa guerre comme inévitable. 
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•^ Un p^npmine terrible rrpand en ce moment h con$-> 
ternation dans une par rie de TIHande.. Le 25 juin dernier^ 
on sentit une totlé commotion dans les entrailles de la terre , 
qui s'ouvrit tout à coup, et vomit un torrent. composé eii 
entier de substances marécageuses : en un quart - d'heur^, 
l'ériiption couvrit trois cents acres de terrain , renversant tout 
sur son passage^ Aujourd'hui cette masse mouvante a déjà cou- 
vert près de quatre milles d'étendue. On croit qu'elle s'ouvrira 
un passage vers l'Océan Atlantique. 


CIIAltfBRE DES PAIRS. 

LeaS, ^. le comte Pcré fait ui> rapport sur diverses pétitions. La 
chambre ordonne Timpression d*un discours de M. ic dur. de Fitz^ 
James, prononce à l'occasion de quelques-unes de ces pétitions. M. le 
marquis Garnier fait un rapport au 'nom de la commission eliArgëe de 
Tcxamcn du projet de loi de finances. La chambre entend ensuite ua 
autre rapport, fait par M. de Marbois, sur plusieurs pétitions rela- 
tives au midget. 

Le 3o , la chambre adopte les' trois projets de loi relatifs, le pre- 
mier, à Taugmentation du tribunal de première instance de Paris j le 
second, à la construction du pont de Pensaguel , et entin le troisième^ 
à Touverture du canal de Saint-Martin. On ouvre ensuite la discussion 
»ur le projet de loi de finances. MM. le ccnte Daru et le marquis de 
Marbois prononcent des discours sur l*enscmbte de la loi ; M. Je comte 
Buty parle, à l'occasion de larticle i3, sur radmini -ifration des pou* 
dres (;t salpêtres. L'impression de ces discours a ^ié ordonnée , et 
Tadoption du projet prononcée. 


Les IX«. et %^. volumes des Orateurs chrétiens sont pnbliés (i). ils 
contiennent les Dominicales du père Bourdalouc, jusqu'au sermon pour 
le douzième dimanche après la Pentecôte. Selon toute apparence le 
reste des Dominicales de cet ilhistré prédicateur se trouvera renfermé 
âans le XI«. volume, qui né doit pas tarder ù paroitre. La marche 
qu*ont suivie ju^^qu a ce jour les éditeurs par rapport à Bourdaicue, 
dont ils n*ont encore rien omis, fait croire que leur dessein est de met» 
fre tous ses sermons dans Ja collrclion , ainsi que ceux de Msssillon. De 
cette manière la collectiou des Orateurs chrétiens offrira , d'une part, 
tous les sermons de nos deux premiers prédicateurs, et de l'autre, 
ce qu'il y 'a de meilleur parmi les sermons des prédicateurs du sccobJ 
ordre. 


(i) Prix, 6 fr. le volume. A Paris ^ chez Êlàise jeux^e ; et chezAdt. 
Le Clere , au bureau de cp journal. ■ • 


(Samedi 4 août 28a i.) ' (N^ 729.) 


fleyue de quelques ouvjtagesA^, ' ^.4^ 

Lia longueur de la sessîoU des chatabres liôus^fais&é 
"fort en arriéré' siii* les annoncés d^ouvrages, et a^ifetardé 
aussi l'insertion dé quelques morceaux ffîiistOïre'et de. 
"critique qui ne pouvoient trouveriSlâce ^u nimeu de 
Tabondànce des détails politiques. Ntmsppe^erons d,fc 
la clôture de la session pout* nous mettre au courant . 
et nous offrirons entr'autres aux lecteurs des articles 
sur divers points de littérature ecclésiastique et de 
critique religieuse qui nous paroissent devoir être de 
quelque intérêt. Nous ferons droit aussi ^ux réclama'^ 
tions des auteurs dont nous n'avons pas encore an- 
noncé les productions. Aujourd'hui, nous réunissons, 
sous un même article, quelques écrits assez divers, 
que nous allons faire connoître sans autre^ préam- 
bule. 

On distribue, gratis ^J^e Prospectus d'une entreprise 
qui doit paroître sOUs le titre a Encyclopédie des Do-* 
mes. Ce ÏVospec^/w promet beaucoup, et fait très-peu 
espérer. Y! Encyclopédie <lcs Dames ^ y est-il dit, (z 
pour but de concentrer dans un Joyer commun toutes les 
lumières éparses. Voilà certes unç annonce qui n'est 
pas modeste. Comment se propose- t-on de la remplir? 
Les éditeurs font connoître leur plan en ces termes : 
On né trouK^era pas dans le/recueil w/ie seule ligne sur 
la tliéologie; mais on y trouvera deè volumes entiers 
consacrés aux beaux-arts _, aux sciences^ aux illusions 
et aux souvenirs. Que Ton ne fît pas entrer de traités 
de théologie dans Y Encyclopédie des Dames, c^ ti'est 
pas ce que nous trouvons extraordinaire 5 la théologie 
proprement dite ne convient point aux femmes; màià 
' Tome XXrni. VAmi de la Relig. et du Rot. B b 
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îl est claîr que Ton a voulu aussi exclure la relîgioti de 
ce peçueil j et en effet, dans le détail des matières qtii 
doivent former les différentes parties de l'entreprise, 
il n'y a rien sur la religion. On aura 3 1 volumes sur les 
sciences, en comprenant dans cette classe i volume sur 
ta toilette des dames, que l'éditeur regarde apparem- 
ment^ comme une science, et une science importante^ 
.3 volumes sur réconoinie d^omestique; (Jo sur la géo- 

Êraphie et les voyages 5 yi sur l'histoire , 8 sur les 
eaux-arts., et 11 sur la littérature. Dans tout cela, la 
religion ne trouve -pas là tnoindre place ; cependant^ 
compie on a annoncé que la collection contiendroit 
de^ (volumes entiers consacrés aux illusions^ il y aura 
à la tête de la partie de l'histoire , une Histoire, my^ 
thique, et M- cle Jouy prése.ntejpa , dans un ouvrage 
intitulé : le. Panthéon, et. qui aura 5 ou 6 volumes, ks 
mythologies indienne, greccfue^ Scandinave, et lem-'S 
différentes branches. IL est peu important*en eflfet.quc 
les femmes cQunoissent la religion de leur pays 5 mais 
•elles ne peuvent se dispenser de s'instruire des dogmes 
des Brames, et des rêveries des Bardes. On les mettapa 
donc au courant, de toutes les folieiâ et d'e toutes 4es 
illusions que les siècles passés ont vu éclore^ mais on 
leur cachera la vérité, en ne leur parlant pas de la doc- 
trine et des vertus de celui qui est venu pour: éclairer 
le monde f ou ^euX-èirec^e Y Histoire, mythique leur 
offrira un abrégé du livre fameux de I)upuys , sur 
V Origine de tous les Cultes, et que les dames y trou- 
veront le christianisnie mis sur la même ligne qu'Isis 
et Wischnou. Ce Pro^peç^wj donne la liste des auteurs 
qui doivent coopérer à l'entreprise ; parpai eux est 
M. Aignan, ancien rédacteur de la Minerve, qui se 
charge de l'histoire ancienne ; et M. Kératry, député.et 
un des auteurs et des propriétaires du Courrier, qui ré- 
digera ce. qui concerne les beaux-^arts. D'autres noms 
:^oi£is illustres figui^ont encore dans cette liste f M, Boi- 
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tard donnera tout ce qui a rapport à riiîsloire natureUe; 
M. Vervély fera l-hîstoîre iiH>derne ; M"*", de Bawr l'his- 
toire de France et k li Itéra tuiv, et M"'. Elise Voïart 
composera la Toilette des Dames, V Histoire des Femmes 
célèbres, et Y Histoire de la Danse. Ceux qui ont l'hon- 
neur de connoitre ces messieurs et ces dames apprécie- 
ront leurs talens pour traiter ces inatières^ quant à noûs^ 
nous ne doutons pas qu'on ne les ait choisis comme de 
dignes associés de MM. de Jouy, Aignan et Kératry, 
et que les plus pures doctrines du libéralisme ne soîeiit 
destinées à briller dans V Encyclopédie des Dames, 
L'éditeur ne veut pas que l'on confonde son entreprise 
avec d'autres qui avoient été précédemment annon- 
cées, et il remarque fort judicieusement qu'elles étoient 
incomplètes, et dressées sur un plan f rissole. La sienne 
ne méritera sûi'ement pas le même reproche , puis- 
qu'on n'y a oublié que la religion , et que la toilette et 
la dâtise y tiendront une place honoranle. 

On 3ait qu'une colonie de Trapistes est établie^ 
depuis quelques années, à l'abbaye de Melleray, au 
diocèse de Nantes i et nous avons rendu compte 
(n^. Î!4«, tome XIII) de leur installation dans ce lieu. 
Depuis quatre ans , ils édifient tout ce canton par leur 
ferveur , en même temps qu'ils y rendent d'autres ser- 
vices spiintuels et temporels. Ils ont pour abbé dom 
Alttsâiie , connu atitrefois dans le monde sous le nom 
& .Sfl Tabbé Saulnieti, et chanoine de Sens avant la 
révolution , iquv est entré dans cet ordre pendant l'é- 
tnigration, et qui n'est pas moins distingué par son 
esprit , son mérite et ses talent pour le gouvernement, 
que par sa piété et son ^attachement à son état. L'ab- 
baye de Mefleray est visitée souvent par des voya- 
geurs que des sentimens de religion ou de curiosité 
conduisent dans cette solitude. On vient de publier 
la relativu de l'un d*eux, sôus le titre de' Voyage â 
Vabhaye de la Trappe de Melleray , par M . E(^. Ri- 

Bb a 
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fcher, in-24 Ae 44 pages (1). Ce petit écrit offre dan» 
sa brièveté des détails iiileressaus sur la vie des pieux 
solîtaii^e^ 5 on y voit cjuelle est leur pauvreté , leur 
esprit de mortification, leur détachement du monde. 
Un Trapiste a entièrement perdu de vue les choses de 
la terre, et a toujours devant les yeux Dieu et rélcx*- 
nîté ; ce silence profond, cette abnégation entière de 
^or-même, cette fdî vive, tout cela sans doute n'est 
pas de noire siècle 5 mais heureux ceux mii ont com- 
pris toute retendue de ce mut du Sauveur : Nçtitê con- 
jfbrmarihuic sœculù! M. Ed. Rîcher paroît touché de 
tout ce qu'il a vu à Melleray j il parle toujours avec 
respect, non-seuleniient de la religion , mais d«is pra- 
tiques même du cloître. Il peint l'impression que lui 
a faite le spectacle de ce calme, de ce silence, de 
cette entièi^e séparation du monde ^ de ces pri\ations 
continuelles qui forment la vie d'un Trapiste, et il 
ne peut refuser son admiration à un renoncement si 
absolu , et qui suppose, tant de courage et de grandeur 
- d'ame. Il oppose à une conduite si fort au-dessus de 
liotre nature, là vanité de nos illusions et de nos plai- 
sfîrs , et le vide de cette vie tuiQuUueusé et agitée où. 
nos jours s'écoulent. Des hommes frivoles diront qu un 
Trapiste ne fait rien pour la société 5 mais peut-être 
âiéme que ceux qui lui adresseroient ce reproche le 
mériteroîent pour eux-mêmes 5 car combien de gens 
dans la société qui ne lui rendent aucun service, sans 
parler de ceux qui y sont dangereux! Combien d'oi- 
sifs dont la vie se passe dans une inutilité continuelle^ 
ou combien de gens occupés d'une manière funeste ! 
<^oi qu'il en sôit, l'écrit de M. Ed. Richer.sera lu 
avec intérêt, et nous n'y avons trouvé à reprendi^e que 


(i) A Nantes, chez Mellmet-Malassi^; et à Pari», chez Rajnal , 
Vue Pav^e, n^'. i3^ et tabure«ude «e joum^l; pm> 7^ ç^st. fraac 
àë port. 
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sa Lrîé vêlé. L'auteur y à potirtant (îoniié quelques dé- 
tails sur les dîfForentes colonies de Trapistes qui se 
sont formées depuis la révolution ; mais il s'est abstenu^ 
par un sentiment de réserve délicate , de noinmer ou 
de louer aucun des solitaires en particulier. Lé nom 
de cet auteur nous rappelle que nous avions reçu de- 
puis long-temps un autre écrit de lui, qui a pour 
titre : de la Philosophie religieuse et morale dans ses 
rapports avec les lumières, in-8°. de 5o pages. Nou§ 
avons négligé de rendre compte de cette brochure , 
qui nous parolssoit offrir quelque chose de vague, et 
011, tout en montrant le besoin de la religion , ]Vl. Rî- 
cher paroît donner beaucoup à l'imagination. On est 
fâché qu'en parlant de la religion il emploie si sou- 
Vent le terme êi idées religieuses y mais on peut le féli- 
citer de son zèle à combattre quelques modernes sys- 
tèmes de métaphysique. Il montre la funeste influence 
des doctrines de Locke, de Condillac, de Cabanis, et 
de toute leur école , et les tristes résultats de cet es- 

5 rit d'orgueil qui prétend tout expliquer. U y a aussi 
ans son écrit de belles choses sur l'immortalité de 
Famé, et sur les effets de la i-eligion. 

Nous avons parlé plusieurs fois dans ce journal â'un 
ouvrage composé en faveur des Jésuites , par un pro» 
testant a nglois, nommé M. Dallas. Cet ouvrage a paru 
en anglois , en i8i5. En i8i7, il fut traduit en fran- 
co is , par un officier- général, que la mort a enlevé 
depuis, M. Desvaux, baron d'Oinyille , et nous en 
rendîmes compte dan* notre n**. 366, tome XIV. De- 

!>uis, il en a paru une nouvelle traduction, faîte pat 
'honorable Thomas Clifford, fi'ère puiîié de lord 
Clifford, baron de Chudleigh , en Angleterre. Tho- 
m*as Clifford' a^oit passé presque toute sa vie en Al- 
lemagne, où il avoit épousé .la fille d^un chambellaîi 
du duc de Mecklcmbourg-Schwerin , au service du- 
quel il étoit^ il mourut à Liégè, en 18179 laissant son 


iravaîl à $9 veuVc , et on l'a publié sous le titi'e dé 
N ombelle Conspiration contre les Jésuites, dévoilée ^t 
exposée Brièvement, JPaLris y chez Picai^d-'Dubois, *8*9? 
in-8**. Nous n^essaycrons point d*^analyser un livre que 
nous avons déjà fait suffisamment (:;onnoiti^e. Nous di- 
rons seulement que le Iraducteur s'exprime en fran- 
rois avec facilité , et qu'il a ajouté à -sa traduction 

Îuelques notes qui peuvent y donner nn nouveau prix, 
^n trouve aussi ^ à la fin de la JVom^elle Conspira- 
tion , cinq lettres, ^en réponse à un pamphlet publié 
en Angleterre contre les Jésuites. Enfin, l'éditeur a mis 
à la fin du volume Y Avis des éveques de France en fa- 
veur dés Jésuites , en 1 762 j on ne peut que lui savoir 
gré d'avoir reproduit cette pièce importante > et ce té- 
moignage décisif de Tépiscepat fran rois envers un corps 
estimable, et alors attaqué avec tant d'acllàfnemént.' 
Quant au livre en lui-même, il faut espérer que l'on 
ne dira pas que c'est l'ouvrage d'un uUramontain. 
L'auteur est un protestant attaché à l'église anglicane ; 
le traducteur est issu d^unè.dés plus^ anciennes familles 
de la Grande-Bretagne^ on îi^est pas stl^ét dans ce pit^s 
i avoir trop de préventions en faveur des Jésuites, et, 
si on s'y déclare pour eux, ce ne petit être qu'eu 
pleine connoissance de cause, et par amour pour la 
vente* . 


NOUy ELLES ECCWÊM ASTIQUES. 

Rome: Le régiment autrichien de Lichteirstein , co* 
lonel de Reisinger, qui a passé ces jours-ci par Rome, 
ayant témoigné le désir de recevoir la bénédiction du 
saint Père, a été admis,, le i4 juillet,: en grande te» 
nmi f dans la cour du palais Qurrinal, à l'heure où le 
fape sortoit pour sa promenade accoutumée. Il a renda 
à S. S» les honnjcfurs militaires^ et a reçu de S. S. U 


béiiédîctîon apostolique 5 après quoi, il a continué sa 
route pour Naples. 

Paris. Le jeudi 2 août, M. l'archevêque de Traja- 
nople, coadjuteur de Paris, est allé donner la confirr 
mation à Issy, où plusieurs p^aroîsses voisines ^s'étoient 
réunies. Le mémp jour, M. l'évêque de Troyes a admi- 
uisiré cç sacrement à Saint-iNicolas des Cnamps^ et, 
le lendemain, M^ Tévêque de Mende, à Saint-Merry* 

r — Le mardi 7 de ce mois, un service solennel, 
pour le repos de l'ame de feue S. A. S. M"*', la du- 
chesse d'Orléans-Penthièvre, sera célébré dans Téglise 
mctropolitaine de Paris. M. l'abbé Feulrier, vicaire- 
général de la Grande-Aumônerie, prononcera l'orâlson 
funèbre de cette pieuse et bienfaisante princesse, en 
JJhonneur de laquelle il n'avoit encore été prononcé 
aucun discours. 

. — On sait quelle étoit autrefois la beauté du maître^ 
autel. de^ réalise dç Saint-Sulpice. La première pierre 
en avoij été posée, le ai août lyJa, au nom du pape 
Clément XII, par son nonce, en France, M. Rainier 
Jt)^ci,ar^][iev,équ£dti Rhodes, deouis cardinal et doyen 
du Sacré-GoUége. Le 20 mars 1734 r l'autel fut consa- 
cré par M. Languet, archevêque de Sens, frère du. 
curé qui gouvernoit alors la paroisse , et qui est cé- 
lèbre par sa charité. La révolution a détruit ce monu-* 
ment de la piété de nos pères. M. Depîerre, curé ac- 
tuel de Saint-Sulpice, qui a déià fait disparoître de sou 
église beaucoup de traces des jours mauvais, a entrepris 
de rendre au maître-autel son premier lustre 5 il a excité 
la charité des fidèles, a obtenu du gouvernement des 
marbres , et fait travailler à l'exécution du nouvel au- 
tel, qui sera un peu plus élevé que l'autel actuet, et 
répondra mieux à la beauté de tout le vaisseau. On 
achève en ce moment la décoration de deux nouvelles 
chapelles , qui seront peintes à fresque. On vient aussi 
déplacer dans la chapelle basse, soiis la chapelle de 
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la Sainte-Vierge, un mausolée pour M"*, la marquise 
de Mirepoîx, morte, il y a quelqueîs années, éur cette 
paroisse-k ' . 

— En conôéquenee de la démission de M. Pérîei*/ 
évéguê d'Avignon, et du bref de S. S. qui Tticcepte, 
le cnâpitre d'Avignon ^a pris l'administration du dio- 
cèse , a publié un Mandement pour l'annonceif aut. 
fidèles, et a nommé des grands-vicaiies. On croit que 
l'on mettra enfin à ^exécution la disposition prise* lors 
du Concordat de 1817, pour élever Avigtaon àtt rang 
de métropole 5 et on nomme même le prélat qui doit 
être transféré à ce siège. Il reste encore en ce mo- 
ment à pourvoir au gouvernement du diocèse de Nîmes, 
que, d après les a rrangemens provisoires de 18 iq, le 
Pape a voit conféré , par un bref particulier, à M. l'évê-* 

ne d'Avignon 5 mais dont ce prélat doit désirer d'être 
échargé , par le même motif qui lui a fait donner sa 
démission. Ce seroil une liaison de plus de se hâter dé 
comprendre le siège de NÎTÙes parmi ceux qui doivent 
être définitivement érigés. Nous avons vu, dans les ex- 
traits des procès-verbaux des conseils-^génécaux de dé** 
parlement, que Ton oiTroit une somme de 70,000 frJ 
pour les frais de premier établissement de ce sîége. 

— Il s est glissé quelques erreurs de noms âans l'ar- 
ticle inséré récemment dans ce journal sur la déporta- 
tion des piètres francois en Angleterre. Ce n'est pas 
M.' Margendre, mais M. Maugendre, aujourd'hui c-ha- 
noîne honoraire de Rennes, qui A été un des coopéra- 
teurs dé M. Bourret dans la chapelle qu'il avoît ctabh'e 
à Londres. M. Maugendre a donné, pendant près de 
neuf ans, des discours et des conférences, d'abord 
dans la chapelle de feu l'abbé Carron , ensuite dans 
celle de M. Bourret. L'autre ecclésiastique, désigné 
après M. Maugendre, étoit M. Pousse, et non Pons, 
comme il est dit, par erreur, au même endroit. 

•-^ On peut se rappeler que, dans notre n**l ^yo^ 


nous rendîmes compte de Dialogues sur là grâce êffî-^ 
cacej qui sont attribués à un ecclésiastique du diocèse 
de Vannes , et où Ton retrouve les principes et le lan- 
gage des plus chauds partisans de VAuguslinus^ ou des 
Réflexions morales, Sous apprenons avec plaisir que 
M. Tévêque de Vannes, averti que c?e livre avoit été 
répandu dans son diocèse et même dans son sémi- 
naire, a écrit au supérieur de ce dernier établissement 
une lettre qui devoit être communiquée à lous les 
élèves de la maison , et quf leur ^ été lue lefFectivement. 
Le prélat s'y prononce avec force contre la doctrine 
du livre, et engage les jeunes théologiens à repousser 
les suggestions de l'homme. ennemi qui cherche à. se- 
mer rivrate dans le champ du père dé fçimille5 ilhs 
prévient qu'il n'admettra aux ordres aiicun de ceux qui 
se trouveroient entachés des opinions réprouvées tant' 
de fois par l'Eglise. Cette démarche de M. Févéque a 
réjoui tous les amis de Tordre et de la paix 5 il faut es- 
pérer qu'elle paralysera les elFoits que fait un parti pour 
s'insinuer dans le clergé du diocèse. Déjà, il y a quel^ 
ques ennées, on fut obligé de renvoyer du séminaire 
deux des maîtres que l'on découvrit être attachés à ce 
parti I si d'autres ecclésiastiques étoient disposés à sui- 
vre les mêmes erremens, et se laissoiént prendre aux 
artifices de l'esprit de secte, on peut compler sur la 
vigilance du prélat pour apporter remède à un mal 

3ui aurbit les suites les plus fâcheuses pour le bon or- 
re du diocèse. En pareil cas, lés mauvais et méchans 
livres, comme celui de M. M. ne sont pas toujours ce 
u*il y â de plus fâcheux , et il faut encore plus se dé- 
er des menées sourdes , des insinuations perfides,, et 
des entre lien s fâcheux de ceux qui cachent des traits 
empoisonnés sous des paroles douces, en apparence, 
comme l'huile, Molliti suhi sermon es ejus super pléum_, 
et ipsi sunt jacula. Soit dit sans vouloir désigner ni 
M« M. ni ses amis ; car d'abord leurs discours ne sont 
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pas doux^ et ensuite leurs traits ne sont pas Lieu acétés, 
— Charles Plowdea , prêtre catholique angloîs , 
vient de mourir subitement, à l'âge de 78 ans. Il étoit 
né le !•'. mai il^i y et alla étudier à Rome, où il en- 
tra, en 17^9, dans la com|)agnie de Jésus. En 1770, 
il étudioit encore la théologie dans le séminaire ro- • 
main. Etant retourné dans sa patrie, il s'y appliq^ua 
au ministère, et à la composition de divers ouvrages.. 
On cite de lui un Discours prononcé lors du sacre àa 
M. Douglass, 1791, in-8°. 5 Cofisidéraiions sur T opi- 
nion moderne de lafaillibilité du saint Siège dans là dé^ 
cision des questions dogmatiques^ Londres, 1790 j 0&- 
sers^ations sur le serment proposé aux catholiques an-' 
glois j 1 791 ; Béponse au second livre bleu, 1 791 ; Let- 
tre de m. C, Plowden aux catholiques pour justifier 
sa conduite] Remarques sur les écrits de M, Joseph 
Berington, 1792 , in-8**. j Remarques sur les. Mémoires 
de Grégoire Panzani,, précédées d'une Lettre à M^JSec 
ring ton y 1794$ L^ettr& à M\ C, Butler sur la protesx 
tation des catholiques , 1796, in-8*'. Tous ces écrits 
sont en anglois. M. Charles Plôvrden fut fort 0pp<5s4 
au comité catholique dans les disputes qui eurent fieu^ 
en 1790 et 179 1, entre ce comité et les vicaires aposto- 
liques 5 et ce fut à la prière et pour la défense de ces 
derniers qu'il composa sa Réponse au second liy^re Bleu^, 
où l'auteur montra peut-être un peu trop de vivacité.. . 
M. Plowden ne signa point la Protestation dressée en 
1789, et souscrite par un assez grand nombre de ca*- 
tholiques anglois. On trouve à la fin de sa Réponse au 
second lii^re bleu, une lettre signée par plusieurs, ca- 
tholiques, et qui paroît être de M. Plowden. Dans ces 
derniers temps cet écrivain étoit président du collège 
catholique de Stonyhurst, dans le comté de Lancastre. 
Il avoît fait, l'année dernière, le voyage de Rome poifr 
les affaires dé son corps, et ilretournoil dans sa patrie 
lorsqu'il est mort subitement, le 1 3 juin dernier, dans 
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le bourg de Jougiic (Doiibâ) ^ au taofment àù. il al- 
loit jœw>nter en voiture pour continuer son Voyage. 
M. Charles Plowden étoit estimé pour son zèle et ses 
lïonnoi^sances ; il étoit fort attaché au saint Siège et à 
sa compagnie 5 il avoit deux frères, Robert et Fraur 
r.ois; lé premier, ecclésiastique comme Charles, est 
auteur d une Lettre à François Plo^^den^ ^794 > in"8". 
pour relever quelques, erreurs théologiques avancées 
par ce dernier. François Plôwden , avocat, demeurant 
aujourd'hui à Paris,. est connu parades ouvi'ages histo- 
riques qui lui ont attiré- des désagremens dans sa pa- 
tine 5 oti a aussi de lui des lettrés à sir John Cox Hip- 
pisley. . 

NOUVELLES POLITIQUES. 

t^ARis. Le I*'. août, LL. ÂA. RR. Monsieur , Madame 
et M^. le duc u'Angouléme ^ se sont rendus à Saint-Cjr, 
pour visiter l'école royale militaire. LL. AA. RR. ont été 
reçues par M. le. marëdial de éamp comte d' Al bignac, corn* 
Diaodafit de l'école , .suivi de son .etat-ioa)or. Les élèves oi»t 
excepté divers manoeuvres en présence cle LL. AA. RR. qui 
Içur ont témoigné leur satifaction. 

. — Nos Princes ont donné des preuves de leur bienfaisance 
aux malheureux hahitans des communes de l'arrondissement 
de Tonnerre (Ydnne), qui ont été ravagées, le i*'. juilti^t 
.dernier, par un orage. S, A. R. Monsieua leur a envoyé 
looo fr. ; MadaMS, duchesse d'Angoulême, 5oo; Mc*^. le 
duc d*Angou1éme, 5oo; M^^. le duc d'Orléans, 3oo fr. ; 
M*'^. le duc de Bourbon^ 4o<^ > ^t M**', la duchesse de Bour- 
boD, 5oo.fr. 

<— S. A. R. Mauami , en passant derniërement à Ddur- 
dan 9 a fait remettre 3oo fr. pour les pauvres à M. le curé de 
cette ville , et a récompensé noblement une, pauvre femme 
qui lui avoit présenté des fleurs. 

^— Le 1*'. août, M. le duc Decazes a obtenu du Roi une 
4iudience particulière, qui a duré une heure et demie. 

•— La clolare de la session des chambres de 1820 a eu 


lieu le 3^1 juillet. A la chambre des pairs , ce sont MM. le 
duc de Richelieu et le marquis de Lauriston qui ont apporte 
le n^essage du Roi anuonçant la clôture de la session , et la 
chambre s'est séparée à Tinstaut. A l'autre chambre, M. 1^ 
ministre de l'intérieur a remis un semblable message à M. le 

S résident , qui en a donné lecture , ainsi que de l'article 4 
e la loi réglecficn taire du i3 août i8i4- Après cette lecture , 
l'assemblée', qui se composoit d'environ cinquante membres, 
s'esl-sé parée aux cris de f^ive le Roi! 

— M. levicomle de Chateaubriand a donné sa démission 
des fonctions de ministre plénipotentiaire près le roi de Prusse. 

— M. le comte de Maurville, contre-^amiral , est nommé 
commandant de la marine au port de Rochefort , en rem- 
placement de M. le comte d'Augier, contre-amiral , appelé, 
dit-on , à la direction du personnel do ministère de la marine 
et des colonies. 

— Le 2, toutes les chambres du tribunal de première ins- 
tance de Paris se sont réunies pour recevoir le nouveau ser- 
metit prescrit à la gendarmerie royale , par ordonnance du 
29 ocirtbre 1820. Uti discours a été prononcé en cette oc- 
casion. 

— Le i»'^ aoAl,/ la cour royale de Paris a confirmé le ju- 
gement du li-iburta! de potî(ie correctionnelle, ^ar leqoe! 
l'éditeur responsable du Drapeau- Blanc avoit été condainné 
à un mois de prison et 200 fr. d'amende , pour contravention 
à la censure. M. Landrieux, l'un des censeurs, a été déchargé 
de l'amende à laqAjelle il avoit été condamné }>our ne s'être 
pas présenté devant la cour. 

— ■ Le conseil royal de l'iitstruclioft publique a adressé à 
M. Corbière une lettre , dans laquelle il lui témoigne les re- 
grets les plus vifs sur son départ. 

— Une maladie épidémique , qui attaque principalement 
les eufans, a/TIige en ce moment plusieurs villages des envi- 
rons de Chauuiont (Oise). Le gouvernement y a envayé le 
docteur Parisrt, pour connoîire le mal, ei aviser au» mçyens 
d'y porter remède. 

— Le 20 juillet, plusieurs communes du Puy de Dôme 
ont beaucoup souffert d'un orage accompagné de grêle,. Le 
23 , le territoire dé'Saint-MihicT (Meuse) à été ravagé par uii 
affreux, ouragan. 

— • La ville de Clermonl a volé , à ses frais , un monument 
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, funèbre à la mëmoire de M. le baron de Bâllainvilliers père, 
ancien intendant d'A-uvergne , mort, il y a rinquante-Uois 
ans. On y lira celle épitaphe : Pauvres y il fut votre père ^ 
priez pour. lui! 

*T- Le fiioiitant des sommes offertes par les communes da 
dtépartemeql'dtt Bas-Rhin, ])Our l'acq^jîsition dn domaine de 
Cfaambord , s'é^evpit , le ^5 juillet yk-i'^^igCy fr. 

— Les journaux de la Belgique annoncent que le dimanche 
13 août, on célébrera , à Louvain, dans l'église paroissiale 
de Notre-Dame , îe deux cent cinquantième anniversaire du 
mémorable triomphe des clirétiens , dans le combat naval à 
Lépanie', contre les Turcs , par la protection spéciale de la 

- Mère de Dieu, sainte Marie de Victoire. Les fêles qui auront 
lîeù à cette occasion doivent durer quinze jours. 

; -7- Le prince Ypsilanti ^ dont nous avons annoncé la dé«- 
&ite , ,s*est enfui sur le territoire autrichien. La Pèrle^Otto*^ 
mane, qui le croit réfugié en Russie, en demande Textra^ 
dition. 

. — On écrit de Vienqe que le jeune duc de Reicfa»tadt a 
pris le deuil, ain^i que toute sa maison, «.l'occasion de la 
^lort de Buonaparle , son père. Parmi les papiers apportés en 
Angleterre , après la mort de Buonaparle , il y avoit un gros 
paquet destiné à l'empereur d'Autriche , diaprés une adresse 
écrite, par Bnonapart^ lui -méiae. Ce paquet a été remis à 
Tambassadeur d' Autriche à Londres , qui les a fait passer à 
yienne. ... 

' «^ Une lettre de l'île Bourbon , du 9 avril , annonce qu'il 
y a eu une éruption au volcan de cette île, le 27 février aer- 
nier. Depuis le nK>ment de l'éruption jusqu'au dépatt de la 
lettre, le volcan n'a pas cessé de brûler. 

— Les évêques de Lérida , d'Urgel et de Yich , en Espa- 
gne, se sont refusés à exercer la juridiction ordinaire sur les 
coùvens qui existent encore dans leurs diocèses respectifs. 

-^ Le 18 juin dernier , tous les François qui étoient a 
Smyrne , sans exception, je, sont embarqués, sous la prolec* 
tion des bâtimens du Roi Y Echo et la Lionne, povr échap* 
per à la rage des Turcs. 

—Des nouvelles venues d'Alexandrie , par la voie de Malte, 
portent que le Saint-Sépalchre a été profané par I^s Turcs ^ 
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Ckt qii6 le patriarche de Jérusalem , son cTërgé et ao grand 
nombre de cbrétieos , ont été massacrés ou! vendus comme* 
esclaves. 

*-^lW. elM**. Bertrand, le comte Montliolon; et toutes les 
personnes qui formoient la maison de Buontfpirrte à Samte- 
Hélène, se sont embarquées à bord du ^Ch€tmeau','eVx>nl dû. 
mettre à la voile pour Port&mouth , le 28 maÂ>i 


Notice sur M. le cardinnl di Pictrq» 

Michel di Pietro, cardinal évéque de Porto, étoit né à AI- 
bano, le 18 janvier 1747* ^' y '^^ élevé dans le séminaire 
épiscopal, d'oii il alla achever ses études théologiques à 
Romfe. Il y soutint, très- jeune encore > un acte public sur 
toute la théologie avec un éuccës-qui le fk remarquer, et 
qui lui procura des chaires dans l 'Uni vei'sité Grégorienne ^t 
dans rÀrchigymnase romain , à un âg^ où les autres^tspnt 
encore sur les bancs. Il y fut fait professeur d'bifttpir^ Ç<^é^' 
siastiquè et de droit canonique. La réputalièi) qu'il âvoitac* 
quise dans celte place engagea Pie VI à le nipn^mer setfétAÎre 
de la congrégation extraordinaire qu'il créa dans \e9 troubles 
de r£glise, et qui eut à s'occuper en tr 'au très du synbde de 
Pisloie. Cette affaire occupa M. di Ptetro, et^ai'p^èi;t}ra dè« 
^apports fr^équens,, bien tôt suivis d'urne lj«ii»o|i étr^i^ ,' a^vècf 
le jcélëbre.et savant Gerdil , et il est méiiie probable qti'il 
eut part à la rédaction de la bulle Auctorem fidei ^ pûbKéé « 
en 1794, contre les £|ctçs du synode. On cite de tuti no Méi^ 
moire contrele synode. , . ;. .,- 

M. di Pietro fut fait successivement évêquekd'I$auir^/npBf4L 
consulleur de l'inquisition, examinateur du olergé, el.caoïéfw 
d'honneur du Pape. Pie VI lui donna /lorsqu'il fut. fprcé de 
s'éloignejr de Rome, en 1798, une marque de confî.iinçe bieu 
honorable; il le nomma délégué apostolique en son absence 
M. di Pietro se trouva donc charge en conséquei^ de beau* 
coup d'affaires , et eut à répondre sur beaucoup de questions 
délicates. On cite de lui, dans la Collection des .Brefs de 
Pie VI (toipe II', supplément) (1) , une lettre à l'évêque de 


' f 1) 2 gros vor. i»-H".j prix, 10 fr. et. i4 fr: ÔQ.cept, icjinc de pQtt. 
A Paris, chez Adr. Le CitTrc, au bureau dé ce journal. 
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Crasse , et nne décision sur le serment de liâine a la royauté, 
datées i'utife etTautre du 24 septembre 179B. La mauiërè 
dont révéque d'Isaure s'acquitta de ses fonctions dané les 
tirconslances les plus difficiles, le recomoiaiidoit à Talten- 
tion de Pie Vil, qui, peu aprcs^son exaltahon, le fit patriar- 
che de Jérusalem, le. créa cardinal le 23 février 1801, n»ais 
le retint in petto , et ne le déclara que le 9 août i@o2. 

En ido4 9 le -cardinal di Pietro suivit le Pontife en France. 
11 fut fait préfet de la Propagande, et continua de se livrer à 
des travaux assidus pour le bien de TEglise. L'ambition et les 
Yiolei^Cesde Buonaparte vinrent donner une nouvelle matière 
à son zèle. Le cardinal dx Pietro fut appelé plusieurs fois 
dans les conseils de son souverain, el eut part à plusieurs des 
^mesures et des écrits publiés dans ce temps. Le Pape, en 
quittant Rome en 1809, Tavoii nommé son délé,£>ué; mais 
on força bientôt le cardinal de se reudre à Paris ^ d'oii il con- 
tinuoit à pourvoir, autant qu'il le pouvoît, aux besoins de 
l'Eglise. Cette sollicitude le Résigna particulièrement à la 
hafne de Buonaparte, qui lui en fit bient<^t sentir les effets. 
Le cai'dinal ne s'élant point trouvé, en i^io, au mariage 
-avec l'archiduchesse, fut exilé, ainsi que ses collègues,. per- 
<dit Nses revenu*', et eut défense de porter les marques de sa 
dignité. Rblégué à Sémur avec les cardinaux Gabrielli' et 
Opprzzdni, il fut accusé d'avoir rédige lé bref adresse par le 
Tape au cardinal M iiùrj à la fin de t8io. Oh l'enleVa de Sé- 
mur, et on le nlit au donjon dé Yinc^nnes ai'ec ses deux 
«bllègues; ils y restèrent jusqu'au co.mmehcëm,ent de 181 3 ^ 
qu'on leur permit de joindre le Pape alors a Fontainebleau , 
et ils passèrent l'année auprès du Pontife. En janvier 1814 > 
on les sépara de nouveau, et on assigna aux cardinaux dif- 
lerens lieux d'exil en Languedoc el en Provence ; mais les 
événemens politiques de cette année les délivrèrent bientôt. 
• ' Le cardinal di Pietro, de retour à Rome, fut fait grand 
péAifencier et préfet de l'Index. En 1816, il passa dans 
l'ordre des évéques , et fut préconisé évoque d Albano le 
8 mars 1816; de ce siége^ il passa, le 29 mai 1820, à celui 
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glise, absorboient tous ses monicns. Il a succombé, le 2 juil* 
tpt, à un« longue et douloureuse, infirmité, et a vu. avec 
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calme ^sa fin prochaine* Â l'esprit -de piélë tt k Tamottr ie 
la religion, ii joignoit une pureféd^ principes et une fermeté 
inébranlable. D'un caractère doux, Uieniaisaiit et d^sinté^^ 
re»^^ il n'éloit pas moins admirable par sa prudeace que 
par sa. doctrine , et il étoit regardé comme ufie.des Jumières 
jau Çacré'ColIége^ tant pour les contioissanpes théologiquea 
que pour la capacité dans les. afiaiiés. Ses, obsèques ont été 
célébrées, le 5, avec pompe daijs régWse de âamt-Char)es , 
çccupée p;vr les Pères Barnabiies; le corps fut ensuite transe 
porté à Albano, et enterré dans la çalbédrale de celte ville , 
suivant le désir que le cardinal en avoit.exprimé dans soa les* 
tament. 
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LIVRE NOUVEAU. 

La Philosophie de la jeunesse et de tous les âffés* Troisième 

édition (i). 

Nous copions le. frontispice ; mais il est clair que c'est ici une édi- 
tion ancienne à laquelle on a mis un frontispice nouveau. On s'en 
aperçoit à la différence du papier, et au sommaire des chapitres de la 
fin , qui ne porte pas tout-a-fait le métne titre j car autrefois le titre 
étoit : Philosophie de tous t^s temps et de tous les .âges , et on le re«* 
trouve ainsi désigné à la fin du présent volume. I$o«s rendîmes compta 
de cet ouvrage , il y a plus de douze ans « dans un autre journal fies 
Mélanges de philosophie , tome IV, page 07), et nous le signalâmes 
comme assez superficiel. Nous n'avons pas ae raisons de rétracter ce 
Jugement. 

L'ouvrage est divisé en -seize entretiens ; qui traitent de Dieu , de 
Tame, de la Providence et- de rétemité ; le tout est renfermé en un 
peu plus de 100 pages in- 18 ^ c'(;st un peu court pour de si grands su- 
jets. L'auteur se borne d'ailleurs, sur ces divers points, a ce qui est 
du domaine de la loi naturelle, et il ne prononce pas 'le mot de reli- 
gion. Nous voulons croire que cette omission ne tient point à un sys- 
tème contraite à la révélation ; mais clic laisse incomplet le plan de 
fauteur, qui, se propesoit de nous faire arriver à U vérité, et qui 
nous laisse en route , et ne nous montre même pas le but. Le volume 
çst d'ailleurs un peu maigre , les entretiens^sont fort succincts y le dia- 
logue présente peu d'intérêt, et les preuves sont bien écduriéesj aussi 
jfe ne pensé pas que cette Philosophie fasse beaucoup peur aux incré- 
dules, et la jeunesse qui n*auroit que ce secours pour se ^garantir de 
l'erreur n'en éviteront guère les pièges. 

* (1) 1 vol. in-iS; prix, 75 cent* et i fr. franc de port. A Paris, 
diez Ra'ynalj'ct cbez Ad. Le Clere , au bureau de ce jeurnaL. 
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du Pape, et devoit parolirc en même temps; m»is 
l'unteur, sur quelques représentations qui lui forent 
feites , en ajourna la publication. Ce n'est que cet hi- 
ver, et peu de temps avant de mourir, qu'il s'est décidé 
B mettre cette suite au jour ; il a prévu , dil-il , qu'elle 
choquerait beaucoup de personnes, et en efièt elle 
doit, trouver de nombreux contradicteurs. M . de Alais- 
tre y énonce , et , il l'aut l'avouer, d'une manière assez 
ijjsolue , des opinions et des jugemens qui s'éloignent 
extrêmement aesdoctrines accréditées painii nous; il 
blâme sans ménagement les choses et les personnes; 
les plus grands noms nu lui en imposent point , et il 
appi'écie les gervicex et les toi is sans se simcier beau- 
coup de l'éclat des répututinns, et sans craindre même 
de heurter des idées dominantes. Cette disposition 
n'a-t-elle i«is entraîné M, de Maistre trop loin? C'est 
ce que nous pourrons examiner- quelque jour, lors- 
que nous parlerons du ii°. livre de ce volume ^ où il 
- est question des libertés gallicauçs, et de la déclara- 
tion de 1683. Aujourd hui, nous nous bornerons à ren.' 

(i) I vol. in-8', ; prix, 6 fr. et 7 fr. 5o cent, franc âe port. 
A Paris, chee Adr. Le Clere, au bureau d« ce jnurDal. 
îjfme XXFilL VAmi de la lieUg, et du Rot. C c 
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dre compte du f^. livre,, qui traite de Fesprit d'op« 
positÎQDL nourri en France contre le âaÎAi Sié^> et 
de ses causes* Il nous semble que ce livre doitéprou* 
Wl*'todins de coutradiclioDS ; ei , si l'auteur y attaque 
leà i)rdjtigë^ dtiU cor^s autrefois puissant , et ceux 
4^unç eiHiHiç /jadis fort accréditée » ses obs^vations, 
presiqoe toujours aui^i judicieuses et aussi vraies que 
fines et ingénieuses, doivent lui concilier le suffrage 
de tous teux qui soojtwétilingers à toni esprit decorps 
pu de coterie* , ^ .:«. / :* .• 

: A$[*. de; Maistjre parle donc; loiir S'iotir^ dans ce 
l^^ livrât du caUrlnisB)^:^ des parlecaens ^ en jansé- 
nifihie, de Port-Rojal> ekdes écrivains et des reli- 
gieuses de <^ette maison. Suivons /le rapidement dws 
ses jug;i^inens sur ces :divers poinits. Le calvinisme^ 
né en Fralice j^ y bissa toufouô de» impmession8rasée£ 
proipndés^' indfQ^tidd9¥Bent de.cË^ux qui adoptèrent 
f n4,ièret|ieut. se$ doctrinjes'^ :iLn'y eQ eut <jue> irap 
^uj;çédèi:ent, saas. le. savoir^ à 4oaînflnenx:ie;y:<et ^ 
pii|Gièi'eni cliei^^aes éorivaitis de», opkiions plnar^u 
liioins bardîes. Un espri^tid^Of^iasftîoiif se Çcmnii^;' le 
saint Siège, et Fautorité en ^néral^ fiufeut moins 
te&pejQtés. On, chicana siar la réception du bôuéileKle 
Trernie > et on imagina une distlqcuoa poui; se dîs- 
peiiset d'adhérer à un grtfnd nombre de ses décrets. 
Léfi Va^Q le clergé solltcttoit leur protaulgHâîoo aolen* 
Délie j; on y ofiposa nos libertés, et dans cette occa^ 
sion> com(ne' danç que.iqties autres > on.se servit de 
0^ mot pour contrarier le .vœu des évéques> :et em- 
pêcher le bien de TËglise. . 

* La magistrature surtout ^c laissa engager dans cette 
roiuè^ son caractère distinc^tif et invariable , dit M» de 
Mat^tre.^ fut une opposition «constante pour, le saint 
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Sl^^'é. M* le comté F^rrand^ dans $on Èsprii Je tïlis* 
toi>«^ avoue que .le& coors souveirftiiieB s'avotéfit pu 
w- lenîr «n .garde «outrer le nooYeîEiil; systéfn^ ; et ôa 
!»'én aptE^rÇoh assez en lisant lès écrite d^ plusieurs 
membres An parlement de farls p et ea CQinpnlsàol 
les^ arrêts de cette compigme. L'esprit de ce )corp8 
partit se développer avec moins Aé me^iirë Ib^i'âes 
i|uerelle^ éa jansénisme ; Vop'positiôn se rànj^e^ ^ous 
cet étendard. Bientôt on. ne se contenta pliis 4^. har- 
celer le saint Siège; on atlàquii les évéqueév loofotirs 
au nom de nos libertés; tin siipprimA , on h^Ah méiteë 
leurs Mandemens ; on confisqua iéur tétnpbirél ; on 
usurpa ce qu'il y avoit de plus ecclésiastique et de 
plus spirituel dans leurs attributions; on rendit des 
, arrêts pour ordonner d'administrer les saçrenaens; ou 
déclara impie un ordre Religieux que TEglise avôit 
proclamé pieux; enfin/ il s'établit une lutte ouverte 
' ^ntrê Tàutorité ecclésiastique et lés tribunanx chargés 
dé rénidrè la justice^ et coi longs débats ne, favori:- 
sèfeéi que tr^p Itif parti qui en vouloit à la fois^ et à 
t^l'Ëgiise'^ et auil:^iementifq - *' 

.Lé chapitré dtt 'jansénisme nWt pas le moins cu- 
- tie^x* <M. de Maistre paraît avoir bien connu cette 
secte remuante y tantôt dissimulée^ tantôt hardie, 
't% toujours dangereuse dans ses maxiiaes^ dans sa 
i!ii'archè et dans son but. Voici comment il la dépeint; 

«JL^f^lîse^ depuis son origine, n'a Jamais va âlltfr&te 

' aossi extraordinaire que le jansénisme. Toutes , en nâiâsânt^ 

'^ se sont sëparee^ de la communion universèlie , et. se giôri« 

fioient tnéme de ne )>1us af^rt^nîr à une église doiit elles 

réletoiéi^t là doctrine coihme erronée sur quelques po;iits. Ué 

)«ns«ilii^me s'jr est pris autrement ) il nie d'éirê &épahé i \\ 

çomjposeriTinamç^ si l'on vent, des livr^ sur l'unité^ dont 

il demoutrêra Tinaflii^c^Lile néci'ssîté. Il soutient , sans roU'* 
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!;ir et s^ns trembler , qu'il est nvembre de cette Eglise qui 
'anathëmatise. Jusqu'à présent , pour savoir si un homme 
appartient à uire^ socvélé queictoqtie, on s'adresse à cetle 
foeme société, c'e5t-à«4ire , à ses chefs,* tout corps moral 
n'ayant de voix que par eux; el. dès qu'elle a dit : Il ne 
m'appartient pas , ou // ne m'appartient plus , loul est fini. 
Le jansénisme seul prétend échaj5per à celte loi éternelle: 
illi rointret œs triplex circa fron ternir. Il o l'iricroyablé pré- 
fention d'être de l église cutboHque, malgré l'église' calboti- 
qoe ; il lui prouve qu'elle ne conuoit pa& ses cni^ns , qu'elle 
fgnore ses propres dogmes, qu'elle ne comprend pas ses pro- 
pres décrets, qu'elle ne sait pas lire enfin ; il se moque de se% 
décisions, il en appelle^ il les foule aux pieds ^ tout en jprou- 
VAut. aux autres hérétiques qu'elle est^ inlailtible , et que rien 
ne peut les excuser ». . 

Le caractère du jaDséniscne est empreint tout en- 
fler dans Port-Royal, dans celle maison fameuse, 
foyer de discorde et d'oppositions; réunion d'hommes 
ligués contre l'autorité, ayant un jargon à eux, chan- 
geant souvent de noms, formant un parti distinct^ 
$e plaignant toujours, argumentant, subtilisant^ et 
contredisant stir tout. Jamais I esprit de secte n^a 
paru plus manifestement que dans cette associatioiv 
niYSterieuse et récalcitrante. Un Ja trouve iiaeiement 
peinte dans le procès de Quesnel ^ imprimé sous le. 
titre de Cflw^a Çae5/2e/Z/^/2a , Bruxelles^ i7o4^iiî-4% * 
Là on l'y voit .'avec iscs artifices, ses déguisemens jde* 
noms y sa caisse secrète, ses pamphlets, ses satires, 
et tous les autres caractères d une faction véritable; 
«t, st elle prétend récuser ce témoignage, quoique 
fortifié de tant dé preuves, et appuyé sur une foule 
de lettres, de papiers et d'écrits ,. lisez les JLeltres 
d*jdrnauld; Nçmci, 1727, 9 vql in* 12. Vous y trou- 
vères l'entière confirmation des faits cités dans le 
Causa , et vous ne pourrez vOus dispenser d'y recoin 
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noître cet esprit d'intrigues, celte manie d*opp6si-* 
\io«, celle taquinerie , ce langage riiysiérieùx, ceé 
étemels traTestisseméns de noms cjni exigent à cha- 
que instant tine clef que rédileur veut bien doriuerv 
Ces Lettres sont, pour quiconque les examine ave6 
attention et de sang-froid , la plus forte preuve de la - 
vérité des reproches et dés griefs meniionacs datisle 
Causa Quesnelliana, . *- • 

On cite en faveur de Port-Royal quelques hommes 
célèbres, et distingués «par de grands talens; Pascal^ 
Arnaùld, Nicole, à la suite desquels viennent une 
foule de noms dont la plupart sont aujourd'hui ou-^ 
bliés. M. de Maistre examine le mérite et les services 
des (rois coryphées : on le troavera peut-être fort sé- 
vère à leur égard; mais, en vérité, quand on cbm* 
pare l'utilité réelle de ces écrivains avec là réputa^ 
tiori qu'on leur a faite , on n'est plus aussi étonné du 
jugement de l'auteur sur ces personnages. Voyez la 
listé immcn«e des écrits d*Arn a ùld; tous, à l'excep- 
tiond^ quatre ou' cinq , dont consacrés à sdulenir et 
à éteiifïiser de misérables qiîerelles j voilà donc urf 
homme qui a passé cinquante ans de sa vie à souffler - 
lé feu. de la division dans l'Eglise; TEglisé lui doit- 
elle beauGôup* pour- cet éininenl service? 'Et ce que- 
nous disons de'lui peut S'applique r^ par proportion,» 
aux autres écrivains de la même école. Aigres et diis-'. 
putêurs dans la Controverse, secs et glacés dans leurs 
livres ascétiques,' toujours occupés de répandre des' 
opinions proscrites/ ils ont eu le malheur de conjsumer* 
leur vie dans ces travaux stériles oii dangereux. Us- 
ont pourtant, il faut 4e dire,' produit quelques bons' 
ouvrages; Abbàdie ,' Sherlock , Lelù^nd, èi quelques, 
autres parmi les prolestans,^ont£u le même avantage.' 


/ 
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M. de Alaistre coti^acre un chapitre entier h d^ 
coter I^^ ûtres et les servie^ de Pascal , ei> donn« 
eptr'autreii spi^ avis sur les Provinciales. C^ux qni ad- 
mirent; siir parole le trofiverorït peut-être exagéré 
^ns son ju^ment^nr ce livre Fameiix ; inais> comme 
\fi remar<|iie M. de Maistré^ quand Volt^iire et les 
évoques sppt d'accord slir un'ouFTàgfe , il semble ^u'oii 
peut êirc de leur avis en sûreté de conscience^ Or Vol» 
taire di3olty;qnparlant d^s Prat^inçial^s, que tool b Iw^^ 
porieàfaux. l^e^ch^iive d^iu^^i^fisies dePori-Roy^ 
montre triis-I>i^i) renteten&eni de ces filles qui s^ ÉM^ 
soien;t scrupule d'obéir à TEglis^^ et qui!^ par tiU'^ 
Sni^itç ,. tpooi^x^i tète ai^x éy^ques^ EdÔd,^ iechapUr^ 
intinù,^ i. Cçnçlusion, est s^ussi fort pîquaBt« L'auteur 
y.appriéçjie la çondafte de Ir^^ni^ XI Y envers 1^ î^eqfc;' 
li. Y jçi^t, quelques axi(^ç4^tés.» iJine.eKKr'àutres.par.la* 
q^eliç mH3$ deoiaûdooi^ W perwia^o» de finir, cet arr 
ticla; çlle. coutceiTue un cOiO-vepiionnet foct oonnui l/à 
Bajêng^qui avoit emis< u^ct opiti^ioaii^l douces dam- k : 
pro^èa de Louî& X VI y <t<K€|ur^ pesiàapre^y iut ^tnU^é^i 
fli n4$si0n d^ios une proyiéce nduV^Remént éQoqvase* 
M* de Mai^trfs, <[ui fisii dç Cbâmberi^ entendit^ 'ïtf 
i3 féyrjf^r 1^93, ce couyeniioQQel' èxpliquery dgiilA 
la.chi^irçd^ la cathédrale, à ses auditeurs^ qu'il aj^'* 
'\^\o\%\çitçffenSi le^ hfif» à^ la nouvelle organisation 
ec^épiastîquei. ^o^$, kk^ Mf^més, leur disoitr-il» d^ 
voir les éhc^i'^^ cfcym^W ^m peisph $ timis. songez, don» 
que: tout, ik V^hfuf^ t^Ueji app4S^tQnQieni,au jftoi, i/ui n!ér* 
iffiU apros'imi^y qu'un €ommisi de lanfUion, dont nous 
soinimes heureusement déboutasses* Dékarrassés^ùxïe. ai 
énergique isxpressibn èstùnè.ii6uvél}epr6U!i^e.à>^in^ 
dre à celles qui établissèntS ce qqie'pensQit et tse que 
disoÂt dans le temps le sensible con^entioun^ sur; lo 
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jugemetiï, clo Lqujs^3^V.l, dout H .voudwt aujour- 
d'hui, dans àes éçrW,,5'epfH-g»er, la lionne (voyç% 
notre i\o. 535, wn\^ XXIç)« 

.Telle es^t la substajaee du i**'. UYredju; volume de 
M. de Maislre. On y reconnottra , non-seu^einent le 
tact d'un observateur profond , et l'espicit et les sail- 
lies d'un écrivain ingénieux, mais aussi un allacbe-- 
ment sincère àTEglisç, et une juste horreur , pôiir 
les- nouveautés. 
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NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Ail jourd'hui> 8 fOÛt^M. le cardinal de ]^é- 
rîgord. doit préçidei^,, à rArçlY*vècU4, rassemblée de 
triiaestre pour. le$ petits séminaires* MM, les cu-r! 
Tes de Paris, et lès personnes qui sOnt appelées à 
seconder cette OEùvre importante, sont conyo^q^ue^ 
pôiir deux heures. Nous avons, d-ahs notre n**; 706, 
réiidu cbtopte du plan oiii aVoît été afi^êté pour donner, 

Î»liis^'éiendue&^ cetteOEiivre, dont le diocèsefatteiMC 
e$fpliËl^beiii*€xiY(^çésnltqit/s,i|^^^ xtç d^uto|is^pas:<|a^, 
Iqs r^pf^Oïtis qui fte^j^nt'.faîts.à- §.,,£4», ij^e. jusj^ifijent td^ 
s^ess^ <}e sep vu0s.,0ç,s ^aj^es pieuses s<e portent ayec^ 
Une ?irdeur extrç^prdii^aire h soutenir des etablissei^ei]^a 
si^ nécessaii*es à l' Eglise, et leur cîiaritè active doit ex- 
ci ter la reconnoissance de^tausles amis de la religion. 
"'" — liC lundi 6, M. larchev^que de Trajanople est 
allé à là niaison des aveugles-travailleurs, rue Sàint- 
Vîctor* JLe prélat y a célébré la messe , et a donné la 
confirmation à une ^Quarantaine d'enfa^s de la maisoi^^. 
auxquels il a adi^easé une exhortation 4igiie de sa; piété/. 
Les enfans^ont^ns^ite exécuté un çpncex;^. M^le Cj0^d^ 
juteur, a|>rè$ avoir pris^ connoissançe de 4f situatîofi 
de rétabUssement ponr le spirituel, en a téjmoi'gné sa; 
satisfaction au dîreçieur et aux maîtres , et a promis 
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de revenir visiter ccUe maison ^ et de faire. tout ce qui 
seroit en lui pour récompenser les enfans qui se se- 
roîent.distingués par leur bonne conduite. 

' — MM. les archevêques de Carthage et d'Adana J 
coadjutéurs de Tours et de Besancon^ sont en. ce mo- 
ment en retraite au séminaire des Mission s-£traug ères ^ 
et.se disposent à leur sacre ^ qui aura lieu^ dimanche 
prochain 12 août, à dix beui>es du matin» dans l'église ; 
des Missions. Le prélat consécrateur sera M. rarclievêr- 
que de Besancon,' qui sera assisté de M. rarclievêque 
de Reims et de M. Pévêque de Chartres. 

— - On donne aujourd'hui comme publique la nomi- 
nation dont nous n'avions pax'lé que d'une manière un 
peu vague dans notre dernier n**. M. Morel de Mons , ^ 
éyêque de Mendc, ^st transféré à l'archevêché d'Avi- 
gnon, qui va être érigé en métropole, conformément 
au Concordat de 181 7. M. de Mons, anciennement 
grand-vicaire dé Viviers, puis de Paris, gouverne le 
diocèse de Mende depuis i8o5. 

— Quelques abonnés paroissent surpris que noiis 
ne lès entretenions pas de l'établissement des nouveaux 
diocèses, et des dispositions prises pour préparer cette ^ 
importante mesure, Mouf^à^ons dclicfi) bonnes r'àisoùs *' 
pour excuser notre silence; c'est que jusqu'ici il n'y' 
avoit, au moins ostensiblement, rien' de fait à cet égard.' 
On ne sembloit même pas bien décidé sur le nombre dés^ 
sièges qui seront érigés les p/remiers. D'abord il avoit' 
été question de douze , et quelques joux'naus; lés dé- 
signèrent , il y a un mois , d'fepi es dfcs rcnscignemeiis 
que Von présontoît conime venant de bonne source. 
Nous répétâmes cette indication dans noire n''. 7215 ' 
niai^ en laissant .assez voir que nous n'ajoutions pas' 
une foi bien entière aux bruits qiie l'on avoit fait cir- 
culer. La suite n'a que trop confirmé nos doutes j ou 
ne parle plus aujourd'hui de douze é\êchés à établir: 
il n y a pas, dit-on , assez de fonds pour cela , et ce' 
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nombre parott devoir ^tre réduit de moitié > au moins 
pour le niomeut actuel. Siy sièges seulement, c'est bien 
peu sans doute pour les besoins de tarit de Tilles et de 
départemens qui appellent un évêque! Ces diocèses se- 
ront-ils du moins établis immédiatement? on l'espère 
aujourd'hui j on assure que le plan est arrêté , et que, 
sans attendx»e le travail d une nouvelle circonscription 
générale, on demandera ^u saint Siège des bulles pour 
six des évéques nommés en 1817. Mais quelles seront 
les provinces lavorisées qui auront part à la création 
immédiate des sièges? C'est encore un point sur lequel 
les bruits ont beaucoup v^rié. On a désigné tantôt 
tels évêchés, tantôt d'autres, et toujours il y avoit de 
fort bonnes raiscois pour appuyer ces désignations; 
car toutes les réclamations à cet égard ne sont que 
trop fondées. Dans ce conflict de demandes, queL<^ 
sièges. auront la préférence ? On parloit ces jours der- 
niers de Reims, Sens, Chartres, Péxngueux, Luçon 
et Nîmes. Il y a sans doute de trèsrpuissans motifs a 
faire. valoir en faveur de ces diocèses. Mais Âusch, mais 
Fréjus, mais Ro4<&z, rasÔB Montauban, etc. seront- 
ils pour Ion g- temps aiojurnès? Op.ne peut que regretter 
inii^iiment qu'une inclure si gévL^^alement réclarai^e ne] 
puisse recevoir en ce^oment qu'une exécution par- 
tielle, et hors de proportion avec Jes besoins; et nous 
faisons des vœux pour que le gouvernement trouvé le' 
moyen de satisfaire à des. vœux qu'il a proclamés lui- 
niême dans les deux chambres. 

• — M. Matthieu de Reclesne de Lyonne, chanoine 
delà Métropole de Pa^is, est mort, le3i juillet der- 
nier, à l'âge de 86 ans, et à la suite de longues infir-, 
mités. M. Fabbé de Reclesne avoit été nommé chanoine, 
de Paris dès 1772 5 il étoit encore, avant la révolution, 
prieur de Vivoin , au diocèse du Mans, et aumônier 
de quartier de Monsieur (le Roi actuel). Ses obsèques 
ont été célébrées à Notre-Dame, le 2 août. 
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•— Le ai. avril > .'>6 militaires, du règimenl des cuiras- 
siers de Condé, en garnison à Gray, ont fait leurs pâ^. 
qucs ; 4 d'entj'e eux faisaient en même ienips leur 


Cet estimable ecclésiastique a instruit et prépai 
militaires, et a prononcé le jour delà cérémonie une 
exbpr.tation touchante à ces braves, gens. Un grand 
nombre d'habitâiis et de fonctionnaires étoient présens y. 
Peu dé jours aptè^ les officiers du corps ont r^mis ai^ 
maire dé la ville une somme de 6oQ,fr. quia été dis- . 
trîbuée, par M. de Seînemont, à,,aes,£amillespauvTeS|i^ ^ 
ie ioùr du baptême de M^"^. le duc de Bordeaux. 


aimpuiies;.n^ais on sari^^uipura nui at|ue^aniei^.oi{; 
fici^ïljÇ ^uç cç traît^,yii, enfin ijecevoir son cinti^î5ç,ç«é-v 
cutîpri.^lîn joijirJçiaV franr.ois. ay^iiit- s^uMuçé^ (jue..l[p]Ç| 
supprimeroit auelaues-uns dé& sié^f es. établis en 1.81 Tf* 


dé Bavière seroit nii^ à exécut;ion /e plus fçt possifdç^ 
et sans aucun chaiigejpenL, On nç pçut çjue |e^içit]eJB 
le clergé et ks t^^èles de Bavière de .tojach.çj:ap ic|ci^Q. 
d'uujB SI longue attente,, et de vpir 1^ soA;t f^e la rejti-^^ 
gion fixé dans ce pays par d^es mesureis aussi sages 7 
que stables. Un journal conjecture tjue ce qui, a »^ : 
nàter encore cette résolutian du cabinet de Municnij^ 
est l'exemple (jùe viennent de donner quel4|U,e&.pnîs-] 
sauces placées hors de ïa communion dé l'éHise romaine. 
et qui / dans lèûrs^'elalions avec le saint Siége^ suivent, 
les dispositions lés plus conciliantes. Ainsi U Pruss^ 
a consenti à dqnner des revei^us enjfonds de t^TÇ pQur 
la dotation des sièges épisçppaux. tia Russie a égate*^ 
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Bi'^ntt à cœur cPèntrelenîr avec le chef de l'Eglise les 
ixlatioDS les plue amicales. Ces éouveraius y qui régnent 
sur plusieurs millions de catholiques , ont jugé sans 
doute qu'il éioit aussi conforme aux conseils d'une 
«caixie poHlique*,, qu'au* sentimens dé droiture et de 

* s^agnanimité dont ils sont animés, d'eût^îtenir la mtiU 
leure harmonie avec le souverain Ponlife, et dé se- 
conder ses vues pour le bî«n de FEglise , qui est aussi 
le bien des peuples. 11 faut espérer que cet exempta 
aura quelque influence sur des princes protestans quïV 
daiis l'ouest de l'Allemagne, a voient paru suivre une 
direction un peu différente ^ et avoîcînt prétendu faire* 
ttR €oncoTdîtt, Sans ^intervention du Pape, ou lui en 
dicter un à leur fantaiéie. 

•^^ Des journaux de ïa Belgique a voient annoncé que 
le priûcé Alexandre de Hbnenlohe,' dont nous avons 
parlé dernièrement, avoit été aksàssiné par un étudiant 
dé Wrirtzbourg5 mais les noùvelïes de l'intérieur de 
F Allemagne hé parloiént pas dé ce bi'iiît, qui est au- 

* toiird^feuî démenti : il. paroît qu'il' ii'avoft pas d'auû^e 
foïï dément que lé p'ropdi^ fahatiqtie dun jeune adepte 
aûtl'e& hàiiië Sans dotrte de li VAîgionV^ manî-- 
fëstè le désïi' d'immoléFle prince 'p?artôut ou il le lîroû- 
verbît. En effet , un prêtre qui feroit des miracles de- 
-vréit éirc odieux et importun, aux ennemis ardens du 
chriistiânisme; Tout ce qu'on apprend d'ailleurs du 

Î rince , justifie l'idée que l'on avoit donnée de sa piété. 
Jévé autrefois au collège Théré^ien à Vienne, il s'y 
fit relùarquer dès-lors par sa fei'Vétir, et nous en avons 
pourléiûoignâge m lettre dun ecclésiastique frânrpiS| 
qui a cohiiu le jeûne prince dans cç co.lége, et qui 
nous a été cômmufiiquèe. Le prince 4é tïohenlohe est 
aujourd'hui chanoine de Bamberg. A "Vienne comme 
daus toute rAllemagne , il li'est brnit que des. prodiges 
attribués à ses prières j la lettre que nous avons vue rend^ 
^nipte de ropinioii qui règne à cet égard, et elle cUe 
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comme uiie preuve de la modestie dn prince le-^iis. 
qu'il prend de se faire accompagner d'un paysan , au-i- 
quel il paroît vouloir renvoyer le méi'îte de ses guéri-- 
soàs. 

•—Nous avons x'apporté, d'après d'antres jouriraux/ 
des nouvelle? venues d'Alexandrie parla voi&de Malte^ 
et portant que le Saint^Sépulcre À Jérusalem avoit été 
profané par les Turcs, et que le patriarche, son clergé 
et un grand nombre de chrétiens , avoient été massa-t 
crés ou vendus comme esclaves. M. l'abbé Desmazures,. 
qui a demeuré long-temps sur les lieux, et qui se trouve 
en ce moment à Paris, écrit, en date du li de ce mois y 
que les deimiéres nouvelles reçues 4e la TexTe-Sainfey 
et qui sont du mois d'avril, ne faisoicnt pressentir riie» 
de fâcheux. Il remarque que les Francs n'ont point de 
patriarche à Jérusalem, et que les Arméniens ^eulsr 
ont un patriarche de leur communion dans cette rési- 
dence : les Grecs sonisoumis au patriarche de Constan- 
tin oble, et les Lotiniï sont gouvernés, pour le spirituel y 
par le gardien du couvent des Franciscains; qui a les , 
pouvoirs épiscopaux du saint Sîége^M. Desmazures se ' 
flatte donc que les nouvelles venues 3e Malte , ne se cou- 
firmTeront pas, "et qfife les Latins^ qui ont toujours su 
se faire aimer et respecter des Turcs, auront au moins, 
échappé au système de xûgueurs que la Porte suit en 
ce moment contre les malheureux Grecs. 


l^OUYELLES POLITIQUES. 

Paris. Le 6, à une heure un quart, le Boi , accompagné 
de LL. A A. RR. MoissiEun, Madame, M^'. Iç duc d'An- 
gouicme et M™*, la â-uchesse de Berri, s'est rendu à Ver-. 
fiai Iles en calèche découverte. S. M. s'est long- temps prome- 
née dans le parc, et a ensuite visite jes deux Triauon. A 
quatre heures, Iç Roi a ]^assif en_revue, dans l'avenue du 
grand Trianon, plusieurs régi meus de cavalerie et d'infante^- 
rie de la garde , qui ont ensuite défilé devant S. M. Le Ro% 
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?t.]es;Princes ent.étë partout accueillis avec.d^ vifs: trans- 
ports de joie. Le Roi est revenu a Saitit-CIoud à ciuq heures 
et demie. 

— S. A. R. Monsieur a accordé un secours de 800 fr. 
pour les communes de^ l'a r rond issement de Gaillac (Tarn)^ 
qui ont été ravagées dernièrement par un orage. 

— S. A. R. M»', le duc d'Angoulémc a envoyé a M. le 
préfet du Gers, pour les- victimes de Torage qui a éclaté 
dans ce département, une somme de 1000 fr. ; à M. le préfet 
de la Ilaute-Loire, une somme semblable , et pour le même 
objet. Une somme de 1-000 fr. a été également remise , de la 
part de S. A. R. à M. le préfet de la Iiaute4jFai:anne , pour 
le même motif. . 

— Le 1*'. dé ce mois, LL. AA. RR. Monsieur, Ma-. 
DAME et Ms'. le dqc d'Angouléme, sont descendues à l'hôtel 
des^^ pages du Roi, à Versailles ^ et sont entrées dans tous les 
détails de cet établissement. LL. A A. RR. ont été reçues, à 
r>entrée de la chapelle, par M. l'abbé Ferrin , qui a ensuite 
adressé un petit discours à MoNâiEun. Ce discours a été suivi 
au. Damine , saWitmfac Regem» ,, l 

•^-Le dimanche- 5, les élèves de réèole royale de Saint-" 
Cyr se ^put rendus, à deux heures, dans* le petit parc de 
Saint- Clpud , oii un repas leur avoit éié préparé paV l'ordre 
c(es Princes. Les jeunes élèves ont manœuvre en présence da 
Roi et de LL. AA. RR. ,, 

— Le 4 , M. Decazes e^Cpf^rtj d'£ti{i^s , avec sa Camille , ' 
pour se rendre àLibourne. ! 

- -^ M.Cuvier est chargé provisoirement du porte-feuiJJe • 
de président du conseil royal de l'instruction publique.' 

— Une ordonnance royale porte que les listes électorales 
des collèges dHirrondissement et de département seront affî» 
chéeSf le 20 de ce mois, dans les départemens qui forment 
la cinquième série » et seront closes par les préfets-^ le 26 sep- 
tembre. 

-r* Le Moniteur du 5 publie deux ordonnances relatives à 
Taugmentation des membres du tribunal de première instance 
de la Seine; l'une contient àes dispositions pour l'exécution de' 
la loi rendue à cet effet; l'autre nomme les conseillers juges 
ei les substituts. Sont nommés conseillers à la cour royale y 
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MM. Mealadier, Jacqn>iioi-Gocbrd,Di]pay,Mars,S^veitre 

H BrÎNon ; «ibclitats du procureur -gêner»! 'en ta tnëine coûr , 
MM. Bourguignon et Perrière; vîce^[N'éiiden8 du tribuftal, 
MM. Huart el Cbevalier-Lemore ; juges . MM. Meslîn , de Bcl- 
leymè, Béfnar, GoI>et, Lambert, Matlhiai; jueebsupple'ani, 
MM. Michelin, MrU, Hua, Vanin d»Courvin«, Montsàr- 
rdt; et subilitolVdi) ^rocnreur du Bot prfei 1« triboiral, 
!V1M. Brethon« de la Serre, Bernard-Brawlt , de LaLPalloM! 
f\\t, fillot, Delacroix de Bavignan et Paradh. 

- -^M. de Chateaubriand n'a pas donné lï détntasion dèinî- 

nistre d'Etat , comme favoieot annoncé plnsieu'rs jo^ti'aux. 

Ce noble pair i'«t détnîs seuletlient de m place dé 'rnmistre 

pîénipolentiaire auprès de la cour de Prusse. 
*— Le Jbumal de Marseille et 

iQ ^uiltet, contient une notice 

M. Anloîne-Ateiandre-Marie. E 

Marseille, Uiort, le g de ce mOi 

tiile Irmgue carrière , une reputt 

tm étoit né eb i ^34 < et avoit jo 

d'une confiance mérilée. Il étbîl 

des senlitnens dignes dé »a croj 

lieu le 10 an milieu d'un snnd c< 

a été prononcé sur sa tombe pari 

■ard, qui <i fait reuOftîr'sartouC 

^llirétienne âe M. Eiu^rïgon. ' :j,, ,;■ 

^M, le canile tirundler ■fin|.jJ»3o ji^net^ le««lmanD- 

deiuent de la i8*. divifÎMi mililaîïe (Dijon). 

■ — Le con»ei! Tininicipat de Dijon a yol*l# réTaUKMeinent 

de la «latue en bronie de Loais ^V, qui exisToit'avaiit la ^ 

VoJution *ur la-flace-Rojrale de cette vill«. 

. — Dam ta nuit dn a au 3 de ce mot*, nnuflVrtn ïiieËttâie 

a éclaté'i Grandvillien'{Oite}; plusieunliabitsiibm oiit M 

U proie Ati flammes, et ce cruel événemeitt ïMiA lin 'f^'AaA 

nombre de faiiïîlles à la dernière misère. 


— Le total de* sommes Votées par l^s quatrê-viiiKt'niK 
rVpartemrns de ta Fr&nce, pour t'acqoilttioB deChatUberd, 
»*jlève à 646,22'» fr, 

— Le .? I joitlet , ta cour d'assijes de Britxellrix â coWda'mné- 
it 5oo florinï d'aïucude et aux frais do protti , le siêur Slé- 


vchpltç,^ réducteur .du journal întilalitf > l^f^rai Liiétat, 
pour avoir inséré Sans celte f«uit)c plusieurs- articles relV^fi 
aux aftaires «le Kaplès eidePiëmotit, lesquels contehoient Un 
appel indirecl à U révolte.^ » 

. — ^Lc îi iuiOel, Je foi d'ATiglèterrc a quitté sa capitale 
pour aller, faire lïn voyage en Irlande» L,e même jour, ce 
prince est arrivé h t^ortsmouth^ et s'est embarqué a bord de 
son yacht le Rojràl^ Georges. 

— -Les derniers joumauxanglots annonçoient que la rrine 
Caroline ctoit atlaauée d^i^ne^ tti^kdi^ dpnt les syn^ptômj^s 
fafsoiént craindre pour sa Viei .Des letM'^s parliculicrçs de 
Londres, arrivées postérieurement, donnent la nouvieile ae 
sa mort. 

•» Le général Bertrand et sa femme, le cpmte Montholon^ 
P-àBbé Vignoli, et les autres personnes aitâchéeis à Buptt'a- 

' j).Vrté, sb'nt arrivées a l^ortsmoulbïe V'. de ce mois. Ils n'ont 

^ pas encore été autorisés à débarquer eh Angleterre. 

.^ Un inrdividu , nommé HeUman , qui aypil fait imprimer 
T'acte constitutionnel de Pologne du 3 mni 1791, etK[tii l'avoit 
répàndtravec profusion, 9 été traduit dernièrement devartit 
lès tribunaux de Varsovie, qui'l'onVcoçdamné a cinq ans de 
prison., 

— ^!Cne panriie des troupes deTarmée r.us^e a déjà passé la 

' iM^^^ldavie.;: Plus dé ti'cntè i^nie antricbiens sont réunis sur J«a 
ctonHnrdè fa Dàhnatm; dUàranfé ai|j[fès mille hoAimies ^okit 
échelonnés depuis Trieste )usqu*à Laybach. Toutes ces troupes 
•om sur lé pt«âîd« giieA-e^^'\ > ' '^V', 

-«VoilÀ les réiintonsdieprotesf&kià qui recomméhcftnt en 
Ailemagne. Le a6 juittet ,..le synode général da grandHduchë 
de Badè 4 rassemblé à Oàrl&ruhe « a signé l^cte de réihiida 
ièi luthériens et dés calvinistes, après avoir obtenu Pagrékiient 
préalable du grand-duç. 

; -<« Les cortes de Lisbonne ayant troi^vé dans le discours da 
roi, en réponse à celui du président , quelques expressions sÇt 
quelques id^s'peti en harmonie avec les bases de (a constitu- 
tion , le roi a fait aussitôt pubh'er que sa volonté étoit que 
toutes fes phrases qui présentoiènt quelques doutes fussent* 
annùiées. Plusieurs meitjbreS des cor tes ont manifesté le plus 
vif intérêt pour les réfugiés napolitains ; l'un d'eux a prô- 

- posé de venir au Sf^cbttrsidu &'nrretfx Prpé , qhi a été deVa- 
iisiê f fi£t'r la rycrt'e de LrsbonT^e , par des bHganJs. 
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•— Le chevalier de Salmon., xninisfre diî goaverneaFient.es* 
toagnol à Saint-Pétersbourg, n'a pas été admis à l'audience de 
Fempereur Alexandre. 

. — - La Porte-Ottomane a reçu de toutes îesi grandes puis- 
sances de l'Europe d'énergiques représentations sur sa con- 
duite cruelle envers les Grecs , et sur l'attitude qu'elle paroit 
vouloir prendre vis-à-vis de la Russie. La Porte a fait donner 
des explications à tous les ministres étrangers; elle nie que la 
punition de différehs prélats grecs provienne d'un svstéme de 
persécution contre les chrétiens } selon elle | ils onCété punis 
parce qu'ils éloient coupables. 


On continue avec activité la nouvelie é<lition des Œuvre* chai^ 
sies de Bossuet, dans le format in-ia. Nous avions annonce la pu'^ 
blicatioa du ]«■*. volume de V Histoire de cet illustre évéque par M. le 
cardinal de Bausset; depuis, le second volume de cette même Uistoit^ 
a' été mis en vente, et le troisième le sera sons peu. On a publié 
aussi le premier des QEuvt^s ; il renferme les Stévaoons sur les 
mystères, qui formoient le tome VIII de Tédition in-8^. Ainsi ou 
trouvera dans le volume in-ia autant de matière cpie dans rin-8®. ^ 
c'est dire combien les volumes sont pleins. Les tomes qui paroitront 
les premiers , contiendront les Méditations sur les Evangiles, Nous 
renvoyons à nos articles j^réccdens ponr apprécier le mérite de cette 
éditiooi, qui, par son prix, est accessible a toutes les classes, et qpi>- 
l'on pourroit regarder cottime une sorte d'expiatiou des édilions des 
ouvrages philosophiques que Ton a faites dans ces dernières années 
pour propager l'impiété parmi le peuple. 

Les deux premiers volumes ue Iflistoitr de France, compose 
par lë'fiianpbin, fils de Louis XIY, sons lés yeux de Bossuet, être- 
vue par lui, sont également en vente. On sait que Téditéur des 
OEuvres 4^ ce grand évéque n'ayoit pas cru devoir ikire entrer cette 
histoire dans Tcdition qui vient détrc terminée. Néanmoins on 
a réimprime cet ouvrage dans îe même format et avec les mêmes ca- 
ractères que les Couvres in-S®. , pour satisfaire aux désirs des souscrip- 
teurs, qui sont bien aises de compléter leur collection, et de réunir 
tout ce qui porte le nom de Bossuet. il. reste encore un. volume 
à publier de cette Histoire de France , 'qiic le nom seul de son auteur 
distingue de celles qui ont vu le iour. 

Enfin , nous annonçons aussi qu on a mis en vente , depuis quelques 
jours, le tome VII de l'édition des Œuvres de Fénehn, in-8<>. \ ce 
vokime contient la suite des pièces sur le quiétisme. Nous en rendrons 
compte plus. tard, et en même temps que aes volumes suivans, qui^ ù 
ce qu'il paroit, ne se feront pas long-temps attendre. 

Ces ouvrages se trouvent, à Versailles cnez Lebel, imprimeur: et 
a Paris , chez Adr. Le Clere , au bureau de ce journal. 
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me, administrer comme grands— vicaires des cJiapitres , 
et l'exercice de leurs pouvoirs en cette qualité sera-t-il 
valide- et licite? On se rappelle que celte queslido 
jful fort agitée dans les derniei'9 lemps de la domi*- 
naûon de Buona|>arte. Celui-ci coniinuoit de nom** 
mer aux cvêchés dans le temps même où il avoit mis 
le Papç, en captivité et dispersa le Sacré-Collége, et 
il vouloit que les sujets nommés administrassent 1^ 
diocèses auxquels il les destinpit. Il leur faisoit doiv* 
ner des pouvoirs par les cliapitr<;s, et on n'a pas oi^ 
blié les rigueurs et les vii)]ences exercées à Trpve»» 
à Tournai et à Gaod, [K)ur forcer les chapitres^à 
nommer pour admiaïsirateiirs les ecclésiastiques 
pommés à ces sièges , dont les évêques vivoient 
encore. Il y eut moins de troubles dans les autk-es 
diocôses, dont les tliplaires étoienf morts; niais l'a'd- 
mînîstration des é^vèques nonimés n'y fut pas entiè- 
rement paisible, et plusieurs, soit dans le clergé^ 
soit parmi les iCdéles , n'étoient.pas sans inquiétudes 
sur la légiiimité du moyen imaginé pour se passer 
des bulles pontificales. Diffci-ens écrits fin-ent publi A 

{OlB-S-.jprixjafr. 5oc. «iSfr. franc de port. APath, 
cl)eE. Picbar^ 
ZomeXXriJI. L'-dmi de la Reli^. et du Roi. D4 
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.|>our et contre, (dans les dernières atinees de rusurpd** 
lion et au commencement dé la restauration ^ et nous 
en avons annoncé gue}qnes-uns dans ce jouro^K 

L'écrit qui viéût de paroitre, sur la niéme ma«« 
tière ^ et dont nou3 avons a rendre compte, est tout- 
à-fait en faveur de Ladminisi ration capilulaire des 
évéques nommés. L'auteur plaide même celle caus^ 
avec une chaleur qui ferôit croire qu'il n'est pas ei>- 
•tièrement désintéressé dans cette affaire. Il prétend 
ùe l'opinion contraire à la sienne tient aux progrès 
\e Fultramontani^mc, qu'il déplore avec araeriume. 
Il se plaint des écrils à la main que Ton répandoit 
lors de ces dispute$ d^ns les diocèses yacans : Le. zèle 
ignorant, dit-il, ne mcmqua pas une si belle occasion 
•de se remuer; c'est sa manie : la clandestinité Juf, pour 
bien des personnes , la douceur des eaux furtives , et., 
elles goûtèrent délicieusement la doctrine nouvelle ^ Enfin 
f esprit de parti s'en meta , et l'on sait combien ses dé^ 
'cisiqns sont impartiales^ et judicieuses. A la page sui- 
vante, l'auteur se mocjiie, en particulier, de la jeur 
nesse des séminaires qui embrassa le sentiment op- 
posé au sien. On est fâché que l'auteur ait mêlé ce 
ion amer à une question de droit canonique ; pnisr- 
qu'il s'esttmoit si fondé dans son opinion , et si riche 
en pi^euves ))Our la soutenir, il auroit bien dû sentir * 
qu'il tisquoit de l'affoiblir par la vivacité de son 

«tyle. ., 

Le docleur, parlant de la vacance des sièges sous i 

Louis. XI V^ s'élève contre la longue obstination dut 
chef de V Eglise y et contre le scandale du refus qu'il 
faisoit des bulles. Il semble qu'un docteur de âyr- 
))onne, parlant du clief de rËgiise^pouvoit employer 
4^ «pressions moins dures. 11 auroit^ dû 4aToir d^ail^ 
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lem$ qu'Iiinaciétit %l ne refiisoft pds des birlles à touafi. 
}es sujets ncmimés par le Rpi^ mais seulement à ceux 
qui atèieiU été députés «à rassemblée de 1683; et 
que la eour refusa des buHes pour les uns , à moins 
que Ton n'en accordât aussi pour les autres. Il y avoît 
doh'c ici un' double refus ^ et , si c'éioit obstination et 
scandale de la pak*t du Pape de refuser àês bulles aux 
quinse députés dé 1682, comment caractérisera-t-on 
là conduite du gouvernement françois, qui ne vbu- 
loit pas recevoir de bulles pour vingt-huit autres su- 
jets nommés^ et qui aim^ûit mieux avoir quai'ante- 
ttois sièges vàcans que quinze ? Tous les torts étoient^^ 
ils donc d'un seul coté (1) , et le scandale retomboitil 
en entier sur le Pape, auquel on ne pou voit repro^ 
dier qi:ié quinze vacances ; tandis quon exempte de 
btâm^ té ministère fradçois, qui, à ces vacances^ 
en ajoutok volontairement vingt-huit autres? 

Le docteur anonyme suppose len <5et endroit que 
ce fot Bossuet qui suggéra , îious Louis XIV, de re- 
coûiir aux chapitres pOur faire doniïèr des f)ouvoirs 
auH évêques nommés. li est presque dt trdUîtiori'parmi 
7fdif5V dît-il, que Bossuet coh^iilà dtemplcQrer ce re- 
mèdel Si c'est une ttadition parifd Aous , elle ne ré-* 



page 12 ; mais 11 f a ou sans preuves 
marqué M. le cardinal de Bausset ^^ dans son Histoire 
dé Bossuetj^ seconde édition, tome U, page ^oS. 
Personne^ d^t l'iUustre prélat, n'ai^oiï encore connùis-* 
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. (1) Nous donnerons prcchaineipent quelques; <)etatf5,jpe^u 
connus sur IcA différends de Louis Xfv avec le pape ^ çj: sur 
raecommo4et)HitfiH de i3g3. ' - > 

Pd a 
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ftpn^'de ce' GCAiseîl attribué à ré?!$qHe/dé*M< 
|.»'aponyme sera dône (àrcé do rçDônçe4\a $a tradin 
ttipQ, Hur laquelhs'daîUôUFà. j^ nef ^rt>î^ pas qu'il (H 
grand fonds > à Ift qianièrC litnidç dc^t.i^ «a parler 
Jt est fÉtssçvE de tradition... %é ,' •': ' - : » 

'. L^auteur de la Solution , qai n'est pa$ e^Hér^m^iH 
exact sur les faiu. anciens y noii^ paioU absâi )^eF, 
fort: singulièrement les. évéhemons- tuêti^es dom U a 
pu être ténjpip. A Fen cr^re , -Baonapiirte ^rnbloii 
tifipasmécohn^îirel'uutiQrité Spirituelle du Pape da'nj 
le ieBQ|>s melue qu'il le tenoit captif. Quoi! cen'^ieii 
pas inéçQnnoître Vimttifiiê spiritHelle du.Pape*<|ae'de 
rartaèher de ^n si^e^ çI'eî. 1* prî-ver: dé ses^ toiirT 
seilsy de lui oi<^v toute eottirpuni^^ttôH ay^c R^m^ 
et avec toutes les égUsest ce xjiéxckv pas<n^i»moU4ie^ 
tauUH-ité spirituelle' du. Pape 'que de4uib ei^ ia(^^r 
àlre r<^ierçiiQe-> :ét de le laisser %setU | ^^.SaVonie^ 
sans iboyea de correspondre . au deliors ! Oh di^oit 
que l'auflesdf afVOàlii à la/. fois ^ . par-oeite «sserr 
lion^ exQu^èr; u» ^eu Buonaparier^ imre totnber 
sur le Pape^ le blâroé des viâcaiices qui eurent Ueii 
alors. M affecte d'ignorer, quelle (ût- la Cjajùse du ver 
ritable refus des bulle$ ) ^^ « dil-41 , -que .te Pap^ 
prtU et* 0éuiût donner de Vembarras à sbn ennemi'^ 
soît (etinMs txirnçns'à donner lapréférehçe à ce nMif) 
tpiil Me ffirsundfit ^ :^' isolé daàs les fers. > il ne pou^oil 
faire ve quon bii demandait... i... Quelie boiàié dans 
k. docteur d^. vouloir bien isdpposer qne^laPape qç 
i^O&noit pas de, bulles,, perce qu'il étoil pri^nnîetj 
et privé de l'assistance des cardinaux et des prélats ! 
C)n ^oit encore , par un autre endroit de sa "bro- 
clmrë, qu*il îoé re^rde pas rîè Vil comme exeiftpt 
de reproches à cet égard. Si^ 'à. dm^spépo^fies méfxi/o^ 
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'mir.arifèfen^ept des vaçançes^ de sièges épiscopauoc inr 
'dûrft^fzt.et long- teiups prolongées^, est-ce à elle et à 
^a discipline quil fa^l s'en prendfe? ^ft-^ce qux/éyé' 
ifUGS nommer, aux chapitres ^ aux diocèseis? fcf l^ 
ftmdjBnce et iefespçct arrêtent Ji^ plume. 

Cp n'est pa^ sj^p3 doute le respect^ pour Bu^na-r 
-^arle qui jirr^fp ici la pli4rnç du docteur ; il ne vpu-r 
droit pas c|vi*o.n.Jô crut.. C^st donc le souverain 
;Poutif(?. qu'il veut dé^igni^r; c'e^t à lu} qu'il yeitl 
rque rp/l ^^^n \>vennp 'des\V({cances de siege^ indfh*» 
iWen^ prQlç(ngé^.,Çqi\i}}i\exy celle rétipenpe rst respect 
Meuse , et combiçn elle suppose de bienveillance et 
rd'cquiic çnvf^rç le chpf de TEgllse! Est-ce se mon- 
trer, bien ^éné/^eux que d'accuser ainsi y à mots cou- 
^yçr,i«, Ip Popâfi; pri§onnier, .au lieu de dirig^T ses 
Fe|)roches sur le despote violent? Le doçieqr teiiiQ|« 
jgue encore, en djaulres endroiis, ces dispositions 
impartiales. Répondant à un écrivain opposé à 1 ad- 
xr^nistration capiiulaîre des évêques riomnjés, et qui 
.^igoaloil; cettc^ pratique, comme propre à soustraire à 
J'aulorilé du I^àpe, ^i dirigée peutrétre vers ce but, 
j)V]3iQn.vm<; se recrie couire cetie imputation t Ici oh 
■ne réfute plus,, dit-il , ptige 65; o/? gémit de futrooité 
'de cet odieux peut-rêire* 11 est atroce en effîl de sup- 
poser qu'un honàuiq siussi religieux et aussi modéré 
que Buonaparle ait eu ce bût. Il esit odieux dé côn'* 
Jeclurer qu'il ait en recours aux chapitres pour se 
passer du Pape, taudis que tout prouVp en effet crue 
cetoit la son but. 

^ ISoiis n*avon$ point examiné la qwestîon en elle- 
TOeme ; ce que nous Venons de voir suffit pour .nous 
iaire çopcjure i9[ue le docteur n a pas pris I4 n^eiiT 
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lèure voie pour nous persuacter. Où il ne ialloît pais 
traiter cette question , ou itlalloit y mettre ].)ius de 
sang-froid. 11 étôit convenable aussi, ce semble^ de. 
parler avec un peu plus d égards d'uQ auteur lalxH- 
TÎeux et estimable : Alplionse Muzzarelli nctoit , i^i 
un théologien ignorant y ni uo écrivain ridicule. Ce 
cahonislè est connu par plusieurs bons écrits, en- 
ir autres par tin opuscuje posthume, intitulé : ^OA- 
sefvations sur les élections capituhèires. C'est cet opus- 
cule que le docteur réfute ou veut' réfuter. Nous 
nous proposions de joindre ici sur Muzzarelli une 
note qui âuroit donné une idée de ses travaux . et 4ie 
son mérite ; mais cette note , s'étant fort allongée , 
ne saurbit trouver place dans ce numéro,- et nous 
sommes obligé de renvoyer à une autre circonstance 
ce que nous avions à dire de ce laborictux et savant 
théologien* - . • 


irÔUYELLES ; ECCLESIASTIQUES. 


I ^ ", "»■ — ^' 

e M, le coadjùteur j plusieurs prélats , MM. les curéa 
de Paris, et les dames attachées à l'éeuvre pour cha- 
que parûiisse, formoient l'assemblée. M. 1 abbé Desjair- 
dins,, archidiacre et' girand-vîcaire, a fait un rapport 
aur Torigine , les progrès et Tétatactpel de l'associà- 
tioD. Il en a pris occasion de rappeler la mémoire et les 
services de son vertueux ami, le saint et charitable 
abbé le Gris-Duval, auquel aucun genre de bien n'étpît 
étir^nger. H a loué les dames pieuses et zélées^ qui ont 
long-temps soutenu Fceuvre par les seules ressources 
de leur activité et de leurs largesses. Enfin , passant 4 
l'état actuel ot\ se trouve l'association ^ il a mdntré 
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taiit ce qu'avoient fait plusieurs de MM» les curés'sous 
la direction du premier pasteur, et a indiqué tout le 
bien qui pouvoit se faire encore. Ce rapport^ présenté 
avec beaucoup de talent et d'intérêt, a paru satisfaire 
Si Em. et chacun s'est retiré \ilein d'une nouvelle ai-- 
deur pour contribuer au snccès d'une. œuvre devenue 
si nécessaire, et qui s'annonce sous d^ si heureux aus- 
pices. . 

• .-^ M. le cardinal-archevêque « publié, sous la date 
du 10, un Mandemî^nt (i) l^latif à. la fête de l'Âssauip- 
tion, L'édit de Louis XIII sera lu en chaire ce jour-là ,. 
et la procession aui*a lieu après vêpres, mais à la mé- 
tropole seulement. S. Em. exhorte lesûdl]f.8 à redoù* 
bler de dévotion envers la sainte Vierge f dont la pro<^ 
tection en faveur de la. France s^est fait sentir si sou- 
vent, et. d'une manière si écktante. 

^^ Comme nous espérons que l'Oraison funèbre de 
M*^*. la duchesse d'Orléans, prononcée mardi dernier 
à Notre-Dame, par M. l'abbé' Feutrier, seva. impl^imée, 
nous ne rendroAs point compte aujourd'hui de ce dis- 
cours, qui a été entenduavec un vif intérêt. La divi- 
sion en a pà^u aussi jfXi^té que bien rempli^ ; Torateur 
a considéré la princesse cOmmé ayant été supérieure 
aux dangers des grandeurs et am eptèutfes de l'adveiv 
site. Le service funèbre s'est fait d'aîUetirs avec beau- 
coup de pompe. M. le coadjuteur de paria ' officioit 
pontificalement , et plusieurs archevêques et èvêques 
étoient présens. M^'. le duc d'Orléans étoit placé dans 
le chœur à côté du trône de M. l'ai^chevêque. Les prin- 
cesses de la maison d'Orléans occupoient une tribune 
derrière le gratid autel. 

— Le^9 août la distinbutton des prix deraunéé s*est 
faite à la petite communauté, rue du Regard ; elle a 
été précédée d'un examen et d'un exercice littéraire. 

* 

( t) Se trauTC àa barean de ce journal -, prix , 5o c. .franc de port. 
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M* l'apclievèijucclë Sfisîbe, noiieê de S'. 9. pyéâMoîf ^ 
l'assemblée étoit composée de plusieurs ecdésiastîqùeflr 
et .de laïques qui s'iotéressent à cette maison. Les en- 
fans ont prouvé , par leurs réponses aux diverses ques- 
t-ipns. qui leur ont été adressées, que l'esprit de piété 
ne nuit point à la force des études et au succès du tra« 
vail. Le 3i juillet précédent, un exercice seinblab'Ie et 
une distribution de prix av oient eu lieu au séminaire 
^»àint-]Micolas, sous la présidence de M. le ceadjuteur 
le P^ris, et âvoient présenté, u^ résultat tou^aussi 
satifaisant. 

--^ M. Cbàrles-Louis Salmçn de Chètellier, aumô- 
nier de M$ xsiEUR, nommé à levêché de La on, en 
18179 et prcQonisé pour ce siège dans le consistoire 
du i**^. octobre de cette année , vient d'être nommé > 
par le Roi , à l'év^dié de Mende. 
' v-<^L'es travaut du séminaire Salnt-Sulpice se pour- 
suivent, mais seulement sur une partie des fondations 
qoQimencées. On avoil, l'année, dernière^ élevé les 
foïïdetfièns du corpsr-de-logis qui fait façade sur la place^ 
c^tte ai^n^Êj^ on a fait leç fondations de laîlé sur.ia^riie 
]gpt-<le-Fer, jusqu'au b^itiment aujourd'hui Occupé par 
t$ > séininaire. Cetto aile est. ejci ce ipome^ft ait cou-^ 
rQQueiîi^nt des croisées du rez-de-K>kaussée4 On distiii» 
gue déjA quinze cvoisées dans, cette partie , avec trois 
en retôiir sur la plaqe. On ne tra> aiUe point sur le reste 
de la place; il y a, en tout environ soixante ouvriers. 
Les travaux sont interrompus le dimauche, et il faut 
le refioarquer, çav malheureusement on observe le con- 
traiv^ pQur dès constructions bien moin« importantes 9 
quelque désir que Ton ait de \oir terminer vu édifice si 
nécessaire, c'est surtout pd\ir des travaux de- ce genre 
qu'il étoit à souhaiter que l'on observât -religieusement 
la loi de l'Eglise, Le bâtiment sera tout en pierres de 
taiUe, et auYa qua.U'ç éta.ges j pn en a figui:é l'élévation sur 
un mur attenant aux constructions. Quelques personnes 
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* ènt Tejiiarqué avec peiiic que du cèté Jcsnièî ttrt-As» 
Fer et Pérou pn avoit reculé les fondations bien eiif** 
deçà de ra'ncîen alignement -de ces rues ; ce qui laisseim 
moins d'espace pour là cour intérieure, et ce qxri n'é** 
40it pas d'ailleurs commandé par des raisons d'utilité 
publique , ces deux rues n'étant ni très^passani^s, ni 
Irès-peuplées. s. - 

-*-. L'amendement adopté pour la dernière loi silr 
'les journaux 9 va » suivant les apparences', nous priver 
Ûe la CArom^œ»*^ Les fieï?s Indépendans qui dirigent ce 
recueil ne «ont pas gens à subir le )OUg de la censure; 
S'il n'étoit question que d'être censeurs ," ils n'y au-* 
jroient aucune répugnance^ et tin d'eux l'a été sous Buon 
naparte , et avoit inéme la confiance du directeur géné- 
ralde Jk librairie de ce temps-là ; confiance'dout il pro- 
fitoit avec ai^defur pour vexer les auteurs récens , et 
peur mutiler mékne les vieux Uvres que Ton vonloit 
Véimprimer. C'est ainsi qu'il exigea des changemens à 
la Théologie de Ballly, qui avoit l'inconvénient d'être 
ti*op prononcée contre certaines nouveautés. Dans ce 
temps, lé personnage trouvoitque la censure étoit une 
trésrbonne chose ; c'étoit à la fois pour lui un revenu 
^'un moyen de satisfaire ses préjugés : aujourd'hui, 
tout est changé ; il ne veut point se soumettre à une 
institution illibé];ale,etil aimera mieux se ta i^ç que d'en* 
durer cetle humiliation. Le dernier cahier de la Chro-- 
nique est donc annoncé conxme devant être le dernier. 
Nous laissons à juger combien la suppression de c^' re- 
cueil est déplorable , et combien il est fâcheux pour l'E- 
glise et le cierge d'être privés de ces déclamations pério- 
diques qui ven oient chaque mois fomenter des divisions, 
}t%^v dii ridicule sur les premiers pasteurs et sur les pra* 
tiques- dfe la piété , et continm>r la guerre qu'avoienl 
entretenue si longtemps les Nouvel/es ecclésiastiques 
et \g% Annales des constitutionnels. Cependant on peut 
bien^roii^e que nous ne manquerons pas d'écrits de ce 
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genre. Deux des rédacteurs de la Chronique viennent 
xaéme en ce moment de. se signaler dans cette carrière, 
M. L. , entr'autres, a publié des Mémoires' sur la lie- 
ligion^ dont nous parlerons très-prochainement. 

— Le clergé du diocèse d'Autun vient de jouir de 
deux rétraites. pastorales qui se sont succédées le mois 
dernier. La première a eu lieu du lo iiu ly iuillety 
et la seconde, du 20 du même mois au i '^. août. Il y 
avoit la première fois. cent soixante prêtres , et cent la 
seconde ; les ecclésiastiques des différens cantons ayant 
été distribués de manière à ne pas laisser les paroisses 
entièrement . privées de secours. M. l'évêque et ses 
grands • vicaires ont constamment assisté aux eter^ 
cices, qui se sont faits au gi*and séminaire f c'est, là 
qu'éloient logés les préti*es que le. local a permis de 
recevoir. La présence et la piété du prélat étbient 
pour ses ecclésiastiques un puissant encouragement* 
Ces retraites ont été données par M. l'abbé Bpyer^ 
le 'même qui avoit rempli , l'année dernière, cette 
fonction à Paris. Son zèle ne parolt pas avoir eu 
moins de succès à Autun^ où il pi écho it^^ deux foi^ 
par jour, et faisoit en outre une conférence sùjr dès 
p(Mttts de morale et de discipline' ecclésiaitique. £«€ 
même ecclésiastique doit ouvrir une retraite À Pol- 
tiei's, le 1.7 du présent mois, et une autre > lea6, à 
Saint- Jean d'Angély, pour la partie du diocèse de 
La Rochelle qui comprend- le département de la Cha-' 
rente-Inférieure. Il y aura une autre retraite à Saint- 
Laurent-sur^Sèvre, peur le clergé du département de 
la Vendée : elle sera donnée, cet automne, par M. Glo- 
riot, qui doit .auparavant présider aux retraites pasto* 
raies à Bayeux, au Mans et à Laval; car M. l'évêqae 
du Mans a voulu que , pour la commodité du clergé de 
son vaste diocèse , il y eût deux rq^raites, l'une pOur le 
département de la Sarthe, et l'autre pour le. départe- 
ment de la Mayenne. M. Boyer doit encore^ dit-on y.. 
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aller,* pour le même objet, à Bayonne ; îl y aura dans 
ce drôcèse deux retraites , au moîs de septembre , et 
une. deroîêre, à Viviers /par lé même prédicateur. 
Enfin,, nous voyons que le clergé de Tours et celui de 
Toulouse auront aussi des reti^aites, qui s'ouvriront 
le 1 1 septembre , et qui dureront huit jours. Les pré- 
lats qui gouvernent ces diocèses ont annoncé ces sa^ 
lutaires exercices à leur clèi'gé par des Lettres pasto- 
rales, où ils font sentir les avantages et la nécessité 
Hes retraites. On ne peut que féliciter les évéques qui 
ont pu procurer à leurs coopérateurs un moyen sî 
puissant de se renouveler dans l'esprit de leur miùis- 
tèi*e« Chaque année le nombre des diocèses où se don- 
nent des retraites pastorales augmente, et il est permis 
d'espérer que tous jouiront bientôt de ce biexiiait. 


NOUVELLES POLITIQUES. . > 

Pakis. Le Roi doit revenir à Paris « aujourd'hui samedi, à 
six heures du soir. 

' — LL, AA. RR. Monsieur , Madame et M««. la duchesse 

de Berri, ont envoyé un secours de aooo francs aux pauvres 

' habitians die^ communes de Naveit et d*fioutfsay , situées dans 

'I-àrrondî^séinent de YeÉdome; dont tes récdftes ont été ravt- 

géés par la gréte. 

-^ M. Je vicoftite de la Boulaye a donné sa démission de* la 
' |)]ace de secrétaire-général' du ministère de la maison du Ror. 
M. le comte Amédee, Pastoret est nommé à cette place. 

-r M. Moreau « préfet du djépartemeQit de la Lozère , ])asse 
à la préfecture de la Charente, en remplacement de M. Val^ 
denuit , appelé à la préfecture de la Lozère. 

— Une ordonnance royale, du i*'. de ce moîs, convoque, 
pour le 2g septembre, le collège électoral du i". arrondis- 
sement du département de FArriëge. Il se réunira, à Foix.,: et 
^nommera un député, en remplacement de M. Fomiefdc 
Clause) tes, démissionnaire. 

— M. le général Pamphile-Lacroix , gentilhomme de la 
chambre du Roi , est nommé au commandement de Ja^*- 
-division militaire (Strasbourg) , en remplacement de M. It 
lieatenant'général Dubi^çton ^ qui rentre en disponibilité. . 


: r^ 1^. U 'ViCDïnle d'AgouJr, premier écayerde^« A^ H» 
ly AOAMv; , dticliesse d'AngouIémc, 4est nommé govvem^ur du 
château de Sainl-rioud. 

— Le 9," Te sieur Caiichois-Lemaire dcvbit comparotlre 
âevanl la cour d'assises, de Paris, pour la publicalion de se» 
•Opuscules pnUltqut s ; mais il avoit adresse la v€iMe^à M. le 
président de la cottr , un certiHcal de médecin , alliguafïl 
€ju*il étoit hors d'é'dl de coniparoître. M. de Havign^n^ aVQ* 
cat-cénéral , n'a point admis ce\\^ excuse , et a requis gue !• 
eautionnemeni de .20,000 francs, déposé par le sieur Cauchois*» 
LeTuaire, pour obtenir sa liberté provisoire, fût acquis au Iré» 
«or <]e l'Etal, piu!«que le prévenu ne justilidit pas Si>n absence 
par des motifs sufiisans. La cour a fait droit au réquisitoire 
du ministère public , et rinslruction a été immédiatement 
ouverte par défaut. Mv ravocat-géïtéral a soutenu Ta cciisà- 
tion avec autant de force que de talent :f après quoi^ larcoar 
a corida'mné le «ieur Catichois-Lemaire, comme* coupable d^ 
provocation à la guerre civile, et d'offenses envers le BToi et 
son auguste famille , à trois ans dé prison , 6000 fr. d'amende 
et aux fraisdu proGès. • • •,',/- 

1 -T- La veiite des' 1 2 miilipné 5aQ>oi^ .fr|in$:s de rei|te , appar- 
tenant au trésor ro^al, a eu lieu le 9; elle- a étjB adiu^fe à 
^M. Bag^enatilt', B.-Peléfseri et oompagniç^ .i(u pruL.de 
£5 fraQCf £^ ceHtimtfS. • . -, 

il 

ie Bayonne. Leg alulret réi'ugîés e.spagliols ou }iortugais de- 
vront se rend rç dans q^ueiqu'autre ville de l'intérieur. ' - - 

— La nouvelle de la mort de la re\r\e d/ Angleterre, dpfinée 
dernièrement par de^ljç^trt^ parijdulières, étoit un ppujiré- 
maturée. Cette. Princesse n'est i^orie çjuq le 7 de çfsf moi^, à 
dix heures du soir. > 

, . • ■ ■ -•- 

Nous recevons directement d^Allemagne des détails sur Jes 
faits extraordinaires qui sV passent, et qui ont ri^lenli dans 
DOS journaux. JNoiis nous sornmes tenus jusqu ici sûr cea tails 
datns une réserve que potre éloigncnient et la riaiHre de ces 
faits nous commandoient également. Nous ne prélci>dons 
■^oint sortir de cette réserve; mais nous ne pouvons noosem^ 

Ïêclier d'<5(ïVir ici un extrait de la lettre de notre cor respon- 
ant, ecclésiastique dussi éclairé qu'estimable £ar ses.pjriiif 


ript». QobîqQ^il ne «fitpi^ ^ur les^ljeux urémea*, sa 4e4lceiest 
pfécwuse ^r les particularités qu'elle renferma : c'e^t unji 
pièce pour rhisfoire, ei elle devoit à ce titre trouver place ici*. 
« > Le prince Alexand^ de Hôbenlohe-ScJiillîngsfurst^ jeune 
prêtre de vingt-^epi ans ^ connu en Aliekuagne par sa solide 
pieté , son iële vraiment apostolique « et par I«b sarcasmes qu^ 
lancent contre lui, depuis de^x ans « les feuilles libérales , se 
trouve, dièp'aif plusieurs semaines « ro)))et de railention pu«« 
bliqué. Les 17 et; 24 juin, il célébra la messe à Té^ lise de 
Hacig, à Wartabourg ; chaque tois ToiTice fut accompagna * 
d:*uJl:8ermoa , et rafflaeiice du peuple étoil imuiense. Ce fa| 
lé ^K>- juin .que ^a princesse MaUiUde de Schwartzemberg lut 

fuériede la otanièreja plus înatteildue. Elle étoil dans l'éta^ 
lissement de M. Hejne, aux soins duquel elle étoit. confiée ^ 
fil qui- éfoîjt pavvebu' à- aÂouicir un peu* sa situation. Toute- 
^eis elle. ne niardioit point/ quand le prince de Hohenloh^ 
priasm^ elle (ainsi qa'tLe^t raconté ti" 727 ). Aujourd'hui 
Ai. fie^ne ^'attribue eq partie la^guérisoi^ de la princesse; 
cependant il parut fort étonné , lorsque la princesse allant aiir 
devant dè.ltttjnsqtt'è la porte , lui dit : Jf. suis guMe* 
' ' Lév 22 j ain'y le bourgu^mestre et pfof s^eu r Bc li r , de W artlE*» 
botfrg 9 se rendit cliea le prince pour, s'informer de ce qui s'èr 
Jtoit .passe.. Celui -ei avoit déjà annonté le fait au directeur de 
la régence y M. de Mieg-^ et il écrivit si)r*le-<hamp au aiagis- 
itratlalettaestiivaQle: : ; 

« La' gxicmîn îhJlfa^ûfH'é de' Ki ptineewe e^ iirt fait'qtti né saorofl; 
élre révoqué en doute. Elle est le truit d'une foi vi-vc en la vertu du 
saint nomade Jésiis, invoqué avec une ferme confiance , conformément 
^atix paroles de l'Ecriture : .Tomt ce ^ue vousdenlwiderez à mon Père 
£n mon nom , il vous Je donnera-, Cf nom divin délivre J^rtfirme , quand 
■on a rintention porc que Dieu soit loué et béni, son Fib unique glo- 
rifié, et que la foi en ia divinké .de Jésu^Cbriat, .n àffoiblie de nés 
•fours, se fortifie cher taot de: chrétiens^ qui» par orgueil, refusent d« 
Youmeltre^leur esprit Ma /doctrine sainte. 

» Nous pouvons demaîider à I>ieu cette.guérison, pour sa gloire, pour 
remplir les devoirs de notre état-, opérer notre salut, et glorifiet 
J'Egnse, qui est prouvée, par là> être la vérîtabje Eglise.,^ le malade 
acertc foi ferme et viVe, et une intention pure, il peut attendre dm 
-ciel le .recours qu ii réclame. Voilà le fait dans sa vérit^ ^ voilà ce qui 
t'est passé reUtiveroeut à la princesse de Schwartzemberg., U lui eu 
^mritfé^comme elle a cru, 

» Je suis...'. 

Al.EXA.VDBB, ;[l7V>ICeD« Hoa9»fiaHE>y 
:COnsetiler eeclesiatti^ue tu t ^ 

Wurtzbourg, lé aa juin iSai. 


/ 
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Le mitnt jonr, lé prince guérît une ÎTémme paralytique et - 
plusieurs antres malade». JLe ^3, le 24 étie 25^ de nouyeHes 
guëriioiis àuccêdëfent ; ce dernier jour, entr^aatres , on re.^' 
tmarqna celle d'une femme afHiffëe d'une forte surcUté. L« 
26 , la femme du négociant Broiii fut guérie de paralysie , et 
hi veave Bolzano recouvra ]a vne. On assîégeoit les maîsona 
oit étoît lé prince ; et , sur la prière qu'on lui fît ^ il se rendit 
dans deux maisons, dans chacune desquelles il guérit plusicuri 
personnes» Le 28 , on comptoit déî^ cinquante malades pu 
infirmes délivrés: Le prince ne guerissoit pas tous indistAic«* 
tement , mais ceux f^euleraent qui montroiènt uoe parfaite 
confiance; il conseilloit aux autres de fort fffer leur- foi paV^a 
pratique des sacremens. Il étoit rare qu'un enfant invoquât 
en vam son secours. 

' Le a8, en rentrant ^ns le presbytère de Hang oii il logeeit , 
il trouva la maison entourée de voitures des villages voisins^ 
qui aiiienoîcnt des infirmes; et il guérît atoS' ceux qui tém<n-&^. 
gnërent une foi vive. Lé 29, avieint-et après • la messe« ii-ê^ra 
tpelques gnérisons. Ce pKir-là il dina dans^Ie palaiadu priiica 
héréditaire de Bavière , qui a pour lui beanconp d'affi»ctto»w , 
il est notoire que ce prince étoit affligé d^une ssrdité ta^ 
cienne } le jeune et pieux prêtre l'en a délivré le 3. juiUet:^ , 
comme le prince royal le raconte» dans nne letCredu 3 )uiUet^ ;; 
aujcomte de Sin^f^m» que nous- donnons plu^ has. Le prince. 
royal ouvrit ses appartemens pour y recevoir les malades qiiî 
venoientdes e^ytrons; {npç^V^ ^^^* rat^mmèreni. guéris. 

BrucLciiau» ce 3 jiiillet 182». 

fc Cher conite Sinsheim , roiradeâ! miracles? Les dix joues denitex^ 
de^uin, on se croyoit à Wortzbourg transporté au temps dfis apôtre^ 
Xes sourds entendaient, les aveugles recevoient la viie , lés pa'ralyti^ 
qqes marchoient, non par des attouebemens, mais mo^eômiut de 
rourtet prières, à Tordre et an nesn de Jésas-Chrbt; Foi en Jësos- 
Christ, confiance en son seconrf; yoiià ce que deinandoit le pnoce 
de Hobenlohc. La foi étoit la condition nécessaire. Le 98 jiUfn au soir, 
le nombre des personnes guéries montoit à 'I0, de tout sexe, de tout 



sage de ce sens, après cjnelques minutes -des prières du prince de 
Hohenlobe. Il est Trai que je n'entende pas encore aussi bien qite.les 
autres; mais il n^ ^ pas de comparaison entre mon état actiiet et le 
" précédent; et mtn ouïe s'améliore tows les jours d'une mauitrre cit- 
traordinaîre; Le jeune prince estfrè^-modestc^ et4)ar©it fort «tonne 
ffne Dieu. lui ait tuit cette grâce. :.;>.•. 
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*■ , »'1^iis mbft anti-chambre , en présence de' M*«. <le .Grafenreiltli, 
clitme d'honneur, le* prince pria deux fois en vain sur une femme 
aveuglera la troisième fois, il Ta guérie., Mon bibliothécaire, M. Liçh* 
tenthaler , a été également témoin de plusieurs guérisons ; mais ce ne 
«ont que quelques exemples au milieu d*un trùs-grand nombre. 

4» Mes oreilles sonttvès^senâibles. Vendrecli dernier , la musique les 
ftappa si fortement que , pour la première foÎ9, }t fis fermer la fenêtre 
vis-à-yis de ma tribune : le jour qui a suivi ma guérison , )'ai reçu la 
sainte communion. Les Iial)itims de Wurtzbourg en ont été fort tou- 
chés, et )c suis ^sdr que le cher Charlea (probablement le frère du 
prince royal )sV'n rë^ouira également. .'Vous pouvez donner et faire 
copier ma lettre à qui vons voudrez. Nous vivons dans un temps mé- 
morable sous plusieurs rapports. 

Je suis avec tous les sentiment, 

Louis , piince héréditaire », 

«. Une guérison , opérée le 3o y mérite encore d'être remari» 
tqnée ; cest une des deraiëres-qui eut Heu à Wurtzbourg. Un 
jeune étudiant, perclu de tous ses membres , avoit été amené 
de Mennerstadt , en voiture. Le prince lui demanda s'il avoit 
là foi; et, sur sa réponse affirmative, il pria sur lui à peu près 
cinq minutes, puis lui ordonna, au nom de J* C. , de se lever. 
L^étudiant commencé tout tre'mblant à se lever, se pose par 
rx>rdre du prince sur le pied droit qui se trouva guéri , pui» 
sur le pied çauche qui fut aussi guéri à son tour. Le malade^' 
pénétre d'admiration et d^attend risse ment, s'écria : O mon 
Dieu! vous* m^aifez guéri. Tous les'assistans fondoient en 
larrnes. 
• Le 
mêmes 

le pieux ecclésiastique se trouve souvent avec lé prince roVàf. 
Tout cela paroil incroyable ; mais tout cela se trouvé consigné 
dans plusieurs écrits imprimés à Wurtsbourg. Le premier 
écrit qui a paru sur ces événemens est de M^ &charold , cou«i- 
aeiller d'amoassade & Wurtzbourg , qui a- donné deux bpochu* 
res ; On en annonce en ce moment une traduction Françoise , 
que. vous recevrez d^s quelle paroitra. Le second écrit est dé 
M. Baur, prédicateur à. la cathédrale df Wurlzboura, en 
;to3-p8gei; lesfaUs y sont considérés sous les rapports histo- 
rique, philosophique, tbéologiqoe et médicinal. Le troisième^ 
est de M. le curé J; Kast. Le quatrième est anonyme , sons" 


nés. 

> \*^i juillet le «prince retourna k Bamtïérg , et là , les 

mes scènes se sont reproduites ainsi qu'à Bruckenau , oit 



magne il n'est question que du prince et de ces prodiges. 


^>» 


